
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

’g . "1a)

l D E S J U I F s
CONTRE LES ROMAINS.

RÉPONSE A APPION.
MARTYRE DES MACHABE’ES.’

PAR

F--. .

1.

l ’.t, FLAVIUS JOSEPH, ,

l A V E C 1;CE QUEPHILON,IUIF, AÉCRIT "
de fait Ambaflàde ver: l’Empereur ’ n

Caïn: Caligula.

PAR Mx. ARNAULT D’ANDILLY.
TOME CINQUIÈME.

NOIUVELLE ÉDITION.

A PARIS,
C A 1 1. L a A u , Quay des Auguflins;

l" CHARDON, me Galande.
Chez G xs SEY, me de la vieille Bouclcrîe.

B o R n a L a 1- , vis-â-vîs les Jefuites.
H E N n Y , vis-â-vis Saint Yves.

M. DCC. XXXVI.
Avec ’Aflwobation à l i ’

fifi l. « 5-p 58x) l 4:.- x , .Ë T E71? T”LI ;. ,. ’* Îg I & g æne; ,4..4 X3 Il a, L ’ï Ju-, . ’* . 4:1 rN311". MUTE-L
. fieux-:- * fi :572?

JA



                                                                     

hbmumùflLÊ lll l l] f. .x ù 24..» dhëhrflfih



                                                                     

le -;

1 JDE LA GUERRE

DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.
QâiÙ-Ù’Gëfififiëëî âfi-Q-ëÔQ-ëûfl-ûâ

LIVRE QUATRIÈME.
CHAPITRE PREMIER.

Ville: de la Galilée à dela Gaulanite ui tenoient
encore conne le: Romaine. Source u peu)

Jourdain.
Es places de la Galilée ni s’é-

j raient revoltées contre es Ro-
3 mains après la prîfe de Jar: at,

. «. rentrerent fous leur obéi ancc
’ .4 lorf u’îls eurent auflî pris Ta-

richee. Ainfi ils devinrent maî-
tres de toutes les villes 8: de

tous les lieur forts, excègté de Gifcala a: de la
monta c vd’Itaburîm Gamala, qui cflaŒfc fur
le lac, l’opçofitc de Tarichéc, 8: ni de ne!
du Royaume d’Agi-ip a, s’était a 1 revo rée :

Sagan a: Selcucie u font toutes deux de la
Gauhnite avoient uivi fou exemple. Sggan efl

Guerre. Tonne Il. A î)

28g



                                                                     

286;

a Guru: me Jurrs comme tes Ron:
dans la partie firperieure de cette province; et
Gamala dans l’inferieurc. Quant à Seleucie el-
le cil ailife (in le lac de Semechon dont la ioni-
gueur cl! de foixante (taries ,ila lat eur’ de
trente, 8: l’es marêts vont iniques à aphné,
Outre les autres avantages de la nature qui
rendent ce pais fort dchcieux , on yl voit des
fources qui groŒEent la riviere nommée le pc.
tir Jourdain , à l’endroit du Temple du bœuf
doré où elle tombe dans le grand Jourdain.
Le Roi A rip a avoit , dès le commencement
de la revo te ait- un. traité avec ceux de Sagan
8c de Seleucie.

CHAPITRE II.
Situation 0’ fine de la ville de Gamba Vequfien

l’aflïege. Le Roi Agrifïa voulant exhorter le: a]:
fiegez à je rendre, e] blefi d’un coup depierre,

Amala (e confiant en fou afiiette qui cil en;
core beaucou plus forte que celle de J c-

tapat , ne volut point entrer dans ce traité. me
le efl: bâtie fur une colline qui s’éleve du milieu
d’une haute montagne , ce qui lui a fait donner
le nom de Damel, qui lignifie chameau : mais
les habitans l’ont corrompu , a: la nomment
Damal au-lien de Damel. Sa Face & fes côte;
font remparez par des vallées inacceflîblcs. Ce-
lui ui cil: attaché à la montagne n’cfi pas na...
ture ment fi difficile à aborder; mais les ha-
bitans l’ont aufli rendu inacceflîble par un grand
retranchement qu’ils y ont fait. La ente étoit;
couverte d’un and nombre de mai ons: 8: en
regardant du coté du midy cette ville cil bâtie
comme fur un preci ice; il fembloit qu’elle fût
route prête de rom et. Il s’éleve de ce même
côte une colline extrêmement haute , dont la

ut
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Luna QUATRIE’MIZ-CBAP. Il. f
vallée ui cil au pied cit li rofonde , qu’elle
fervoit e citadelle : 8: dans e lieu où cette vil-
le tirailloit il y avoit une fontaine enfermée dans

l’on enceinte. ’
Ainfi il fembloir que la nature et: pris lailir

à rendre cette lace in! tenable: 8: Jolèp n’a-
voir pas laillé d, ’y faire ’re de grands follez 8l.
plufieurs mines. Ses habitans étoient encore -
plus vaillans que ceux de Jota at: mais outre
qu’il y avoit beaucoup à dire qu ils ne fulfent en

grand nombre, leur confiance en la force de
leur ville 8: en ce qu’ils avoient abondance de
toutes choies les rendoit plus negligens , a: leur
ôtoit l’appréhenlion qu’ils auroient dû avoir de

leurs ennemis: car on s’y retiroit a: on y ap-
omit du bien de toute part comme dans un
’eu d’afl’urance; 8: le Roi Agrippa les avoit in-

utilement fait allieger durant (cpt mais.
t Vefpafien étant décampé d’Ammaüs qui cil

proche de Tyberiade , 8: qui ne ce nom , à.
calife d’une fontaine d’eau c aude qui guerit
de diverfes maladies, arriva devant Gamala.

. La lituation de la place ne lui permit pas de
l’enfemier entierement par une circonvallation :
mais il fortifia tous les quartiers qui le ou-
voient être, 8: occupa la monta ne qui e au-
delïus de la ville. Les Romains, elon leur coû-
tunie, fortifierenr leur camp , l’environnerent
d’un mur 8: partagerentleurs travaux. La quin-
zième legion entreprit celui où il y avoit une
tout bâtie au plus haut lieu de la ville du côté
de l’Orient: la cinquième, celui qui regardoit
le milieu de la ville; 8: la dixième travailloit à
remplir les folle: 8: autres lieux creux.

Le Roi A ippa s’étant approché des rem-
parts pour ex .orter les amegez à fe rendre , fut
frape au coude du bras droit d’un conp de piot-J

A iij
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’8 GUERRE pas Jurys canne Les Ron: .
te. Cette biellure mit les ficus en grande peine
&irrita extrêmement les Romains , tant par
leur aficâion pour lui, que parce qu’ils ne dou-

" toient point que fi les Juifs avoient eu li peu

:83.

de refpe& pour un Prince de leur nation , il n’y
aurort pomt de cruaurez qu’ils ne full’ent capag
bics d’exercer contre des étrangers. l

CHAPITRE III.
Le: Romain: emportent Gamala d’afllmt , Ùfom a-
près contraint: d’en finir avec une grande perte:

E travail infatigable des Romains joint à
- leur grand nombre , rendit leurs travaux

mais: en peu de teins : 8: alors ils placeront
s machmes. and: 8: Jofeph ui étoient les

des]: plus confidenbles de la vi e, difpofefent
leurs gens 8: les exhorterait à le bien défend
du : mais les plus hardis n’étoient pas trop af-

l lirez, parce qu’ils ne cro oient pas pouvoir
foûrenir long-tems le fiege a caufe qu’ils man-
quoient d’eau 8: de planeurs autres choies ne-
cellaires.’ Ainfi ils refiflerent feulement un
peu : a lorfqu’ils fe fentirent bielle: par les
traits 8c par les pierres que ces machines pouf-
loient, ils fe retirerent dans la ville. Les Ro-
mains après avoir. fait brèche avec leur bélier -,
donnerenr par trois endroits en même-tems,
8: le bruit de leurs trompettes a de leurs armes
fut encore nuâmenté par les cris des habitants.
Les alliegez rent une très-grande réfiflance
jufques à ce que fe trouvant accablez par le
grand nombre de leurs ennemis,ils furent con-
traints de céder, 8: de le retirer dans les lieux
de la ville les plus élevez: mais les Romains
les y pourfuivant,ils fondirent fur eux , les ren-
xçrfcrenr, 8: les tuoient dans ces rués étroites

1......
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Lrvu ou aux l’au. Crus. 111. 1!
a fi roides qu’ils ne pouvoient y demeurer de
pied ferme pour r: defendre. Ilsfe jetteront en
cule pour fe l’auver dans les marfons qui é-

toient au-deKous : 8c comme elles étoient peu
folidement bâties , un fi grand poids les faifoit
tomber; elles en fuiroient en tombant tomber
encore d’autres , 8: celles-là d’autres; 8: les
Romains enoient neanmoins plutôt ce parti
que de emeurer à découvert. Phrfieurs fu-
renthaccablez de l: forte: grattures (il ez
par poufl’nere: autres e ’ez:8:’ en
périt ami un grand nonibre. il: alliage: qui
voyoient avec plaifir tomber leurs niions;
les prenoient de plus impies pour acuminé
du: des’y juter, et tuoient d’achat à coup
de traits ceux qui le lambics: tomber dansons
chemins 5 gliflans. Les ruiles de ces Milliers!
leur fourmilloient des pierres, les mon: du
armes , a; ils le tenoient des épéesdo ceux qui
terpiroîent encore pour achever de les mon
.Plufieurs Romains fr nioient en fe jusant en
bas pour le l’auver des moirons qu’ils Yo ointe
prêtes de tomber: ceux «tuyautaient s alène
ne f voient où aller à en esprits ignoroient:
les c emins; 8th poumon étoit fi épuifl’e que
ne s’entrecormoiflimt pas ils fe renfiloient les
uns furies luttes. Que tique! ses-uns croient
fi heureux que de buvoit s’é pper, ils for-a

toient unira-tôt de ville. t

LCHAPITRI 1V;
Valeur extraordmaire de Vefizqfien dans une au;

I I , rufian. . .IT Ire ne fe trouva point dans cette occafion fi
perilleufe, parce qu’il avoitAquelque teins

. a"
ne:



                                                                     

a

l GUERRE ors Ions couru Les Rosa;
auparavant été envoyé en Syrie vers Mutien.’

Mais chpafien y fut toujours prefent, 8: ja-
mais douleur ne fut plus grande que la lionne ,
de voir ainfi les gens accablez fous les ruines.
d’une ville qu’ils avoient prife. Il avoit trouvé
moyen de gagner unlieu allez élevé , où quoi-
qu’il lût toû ours dans un extrême danger il
ne pouvoit e refondre à s’enfuir, parce qu’il
croyoit égalemmt honteux 8e perilleux de
tourner le dos à l’es ennemis. Tant de andrs
aâions qui avoient rendu toute la fuite e (à vie
:li glorieulè r: reprefèntanr à fa mem cire , l’ani-
moient à ne rien faire qui fil: indigne de fa ver-’
tu : 8: comme li Dieu l’eût particulierement
allifié dans un fi preiiant befoin , il fe ferra a-
.vec ce petit nombre de gens qu’il avoit, 8:.»fe
Couvrant tous de leurs armes ils demeurerent
fermes pour foûtenir les traits qui leur étoient .
lancez d’enhaut. Une valeur li extraordinaire
paroi-liant aux Juifs avoir quelque chofe de di-
vin , leur admiration ralentit inlènfiblement
leur effort: 8: lorfque ce grand Capitaine vit

u’ils ne l’attaquoient plus que faiblement il’
e retira peu â peu , 8: ne tourna point le dos

qu’après qu’il fut hors de la ville. Cette jour-V v
née coûta la vie à un rand nombre de Ro- -
ursins , 8: entre autres a butius , qui s’était li-
gnalé en tant de combats 8: qui avoit fait tant

e mal aux Juifs. Un Capitaine nommé Gallur,
ui s’étoit caché dans une mail’on avec dix-

, cpt foldats Syriens, a ant entendu le fait ceux
ui y demeuroient par et à table de la maniere

dont on avoit refolu d’agir contre les Romains,
leur coupa la gorge la nuit , 8: r: fauva avec les
fient dans le camp fans avoir reçu aucun male

l
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1min: qua-tartare. Crus. V. a
4km:

CnApt’rnn V.
Dg’fiourr de Vefimfien àfon armée pour la enjôler

du mouvai: fureèr qu’elle avait eu.

COmme les Romains n’avoient oint enco- ’2’:
re eu de fuccès qui leur eût ét li délavan-

tageux , Vefpalien voyant les liens abattus par .
la’douleur d’une telle perte , 8: plus encore par ,
la honte de l’avoir abandonné dans un li grand ..
péril , il n’oublia, rien pour les confoler , 8: ne .
voulut pointparler de lui, de peurqu’il ne fem- .
blair leur faire quelques reproches. Il le conten-
ta de leur dire : Qu’il faut l’apporter généreufe- a.

ment les accidens qui (ont communs à tous les s,
hommes : que l’on ne gagne jamais de viétoire a
fans qu’il en coûte du làng : que la fortune cef- n
feroit d’être fortune li elle étoit toujours conf- ...
tante ’: que comme elle le plait au changement, ..
ils ne devoient pas trouver étrange qu’elle leur ..
eût fait fentir par cette petite perte l’obligation ..
qu’ils lui avoient de leur avoir fait remporter.
tant d’avanta es furies Juifs g 8: qu’il n’y a pas a
moins de lâclreré à le lailfer abattre par lesa
mauvais fuccès,que d’infolence à faire vanité de n

ceux qui font favorables. Confiderez donc , a- a
joûta-t’il, que l’onpeut palier en un moment.-
des uns aux autres g que ceux-là (ont veritable- 4.
ment vaillans, dont l’ame demeure toujours en se
même alliette dans le bonheur 8: dans le mal- .
heur , 8c qui lçavent profiter des accidens a

ui leur ont été contraires. Ce qui nous cil ar- se
rivé ne doit être attribué ni à manque de cou- se
rage de notre part , ni à la valeur des Juifs. La a
nature a com attu pour eux contre nous; 8c ce
c’eli à elle feule q’u ils font redevables de cette,
que nous ne fortunes pas demeurez vrélorieux 5



                                                                     

to Gruau un: Ions comme us Ron:
baprès les avoir vaincus. Si l’on pouvoit vous
a blâmer, ce (mon de cet excès de hardiellç qui
avousa fait pourfuivre les ennemis juf ues dans
a cette plus haute partie de la ville qui eut don-
. noît tant d’avantage fur vous: au lxeu que vous
. deviez vous contenter de vous être rendus maî-
., tres de la balle ville,& de les obliger enfaîte d’en
,, venir à un combat, que la difficulté d’une telle
u afiiette n’auroit pas rendu fi inégal. Mais il faut
,réparer par une age conduite la faute qu’une
,, trop grande ardeur vous a fait commettre.Cettc
u impetuofité inconfidére’e cil indigne des Ro-
,, mains, qui ne doivent rien faire qu’avec pru-
,, dence : elle n’appartient qu’à des Barbares; 8c
,. il la faut laitier en partage aux J uifs. Reprenons
., donc notre maniere ordinaire d’agir: Que ce
. mauvais fuccès au lieu de nous etonner nous
.. anime par le déplaifir d’y avoir donné fu jet, se
.. que chacun cherche dans [on courage, 8: en (on
.. épée à fe confoler de la perte de fes amis, en
,, donnant la mon à ceux qui leur ont ôté la vie.
.. J e vous en montrerai l’exemple en continuant,
.. comme j’ai toujours fait,à m’expofer le premier
.. au péril , 8: à m’en retirer le dernier.

un. Ce difcours d’un fi excellent Chef rendit la
joye à toute l’armée. Les allie ez d’un autre
coté en eurent beaucoup d’abor de l’avantage
qu’ils avoient remporté contre toute forte d’ap-
parence: mais elle cella bien-tôr,parce qu’ils ne
pouvoient plus efperer ni de traiter,ni de le fau-
vcr , 8: que les vrvres leur manquoient. Ainfi
ils commencerent à perdre cœur,& ne laifl’erent
pas dans ce découragement de travailler de tout
eur pouvoir our f e défendre. Les plus vaillans

entreprirent a arde de la brèche, 8c les autres
celle des murai les qui étoient demeurées en-

r tiens. Les Romains refirent leurs plates-fore

N
v.4-

a? 5 à; 42-4: r
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1.!an QUATllE’ME. Cm». V1. u’
mes pour attaquer de nouveau la place.
l’lufieurs des habitans s’enfuirent ar des val-
lées li difficiles, que l’on n’y faifoit point de
garde: d’autres par des égouts, où ceux qui
n’ofoient en fortir de peut d’être pris, mou-
roient de faim , 8: l’on raliëmbloit tout ce que
l’on pouvoit delvivres pour nourrir ceux qui
étoient encore en état de combattre , 8: à ni
l’extrémité où ils f: trouvoient réduits ne ai-
roient point perdre courage.

CHAPITRE V1.
PI un Juif: s’étant fimfiez fur la nonuple

Indium , Veæqfien envoya Placide contre
en: ,’ à r" le: défit): enflamment.

L’Occupation qu’un fi rude fie e donnoit à
Vefpafien, ne l’empêcha pas e penfcr en

même-tems à diffiper ceux-qui avoient occupé
le mont Itaburin. Cette montagne , où une
grande multitude de peuple s’étoit aflemblé,
a dont la hauteur cil de trente Rades, cil fi-
ruée entre le Grand-Champ 8: Seitopolis. Elle
efl inacceflible du côté du Se tentrion, 8: il y
a fur (on fommet une laine evingt-fix Ratios;
Jofeph 8c les Juifs ui ’avoient fuivi , l’avoient
enfermée de murai les en quarante jours, quoi-
qu’il n’y eût point d’eau fut’ce lieu que celle

qui tomboit du ciel; mais on leur en avoit four-
ni d’en bas avec les autres materiaux nécelfai-I
res pour cet ouvrage.

Vefpafien y envoya Placide avec fi: cens chev
vaux z 8: comme il y auroit eu de l’im rudence
d’entreprendre avec fi peu de troupes ’attaquer
ces Jui s fur la montagne, il a: contenta de les
exhorter à la paix avec muance de leur pardong’

in)

me



                                                                     

397:

’ra GUERRE DES Ivres comme Les Ron;
net.Plufieurs s’avancerent vers lui en faifant
femblant de fe laitier perfuader , mais avec in-
tention de le furprendre. Il avoit de [on côtéle
même deffein , a: il y réuflit :car leur parlant
avec beaucoup de douceur il les attira urf-enfi-
blement à la campagne.LesJuifs l’y attaquerent,
8: il fit femblant de s’enfuir: maislorfqu’en le
pourfuivant ils fe furent engagez airez avant
dans la plaine , il tourna vira e, en tua plu-
fieurs, mit le relie en fuite, 8c es empêcha de
regagner la montagne. Ceux qui y étoient de- ’
mentez l’abandonnerent enfuite pour fe retirer.
à Ierufalem ; & les naturels habitans r: rendi-
rent à PlaCIClC, à caufe qu’ils manquaient d’eau.

CHAPITRE VIL
De"quellefirte la ville de GamaIa fur enfin pnfi

par le: Romains. Tney entre le premier.

- Grand carnage.
CEpendant une grande partie de ceux des af- il

fiegez dansGamala qui avoient paru les lus
hardis, efe cachoxent pour tâcher à le au-
ver. Ceux qui étoient incapables de porter les -
armes mouroient de faim z 8L il n’y avoit qu’un
petit nombre de verrtablement vaillans , qui
foûtiriflenr encore le fiege , lorfque le vingt-i
deuxième jour d’octobre , trois foldats de la.
quinziéme légion,qui étoient de garde fe gli!l"e-,
rentnvant le jour jufques au pied de la plus
haute des tours de la ville qui étoit de leur côté.
Là à la faveur de la nuit, a: fans que ceux qui
gardoient cette tout s’en apperçuffent , ils arra-
cherent du fondement de la tout 5. grolles pier-
res, 8c le retirerent promptement. Cette tout
tomba aufli-tôt après avec un grand bruit , 8c

Q

[si
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I. tvke ou ATRIE’M a CHA’P. VIT. r;
accabla fous fes ruines tous ceux qui étoient
dedans. Un évenement fi furptenant jetta un
tel elii’oi dans l’efprit de ceux qui gardoient les
autres poiles qu’on les voyoit fuir de tous cô-
tez, a: ceux qui fartaient de la ville out (e
fauvet étoient tuez par les allie eans. hare’s
étoit alors malade a l’extrémit , 8c la fraient
qu’il eut avança fa mort.

Les Romains fe (covenant de ce qui leur é-
toit arrivé auparavant n’ofoienr fe bazarder
d’entrer dans la ville 8: vouloient attendre Rif-
ues au lendemain. Mais Tite, qui étoit ors
e retour animé par le relientiment du mal-

heur qu’ils avoient eu durant fon abfence, y
entra doucement avec deux cens chevaux 8e
quelques foldats choilis. Aufii-tôt le bruit s’en
répandit dans la ville: une partie des alliegez
s’enfuit comme gens defefperez vers le château
en traînant leurs femmes 8: leurs enfants : d’au-
tres allerent à la rencontre de Tite 8c furent
tuez ar fes foldats , 8: d’autres ne pouvant en-
trer ans le château 8: ne fçachant que devenir;
tomberent dans le corps de garde des Romains;
L’image de la mort paroifioit par tout en des
manieres diEerentes: l’air retentilfoit de ge-
mifl’emens, 8e toute la ville étoit arrofe’e de
fané ui couloit des lieux élevez.

e pafien amena toutes (es troupes contre
ce chateau. Il étoit aliis fur le fommet de la
montagne dans un lieu pierreux , de très-diffi-
cile accès. Tout environné de roches , 8: fi éle-
vé que les fleches tirées par les Romains ne
pouvoient aller jufques là. Les afliegez avoient
au contraire l’avantage de les repouller airé-
ment à coups de traits 8e de pierres. Mais com-
me (i le ciel (e fût declaré en faveur des Ro-
mains contre ce malheureux peuple , il s’éleva



                                                                     

2-7". g

"ne

h. v..,vvw-q-

in. Gueux Mas Ivres comme Les Roue
un tourbillon qui pouffait leurs traits vers le!
Juifs 8c emportoit ceux que les Juifs leur 1ans s
çoient fans qu’ils pull-en: arriver jufques à eux.
Ce vent impétueux faifoit aufli que les alliegez
ne pouvoient demeurer debout dans les lieux
où ils auroient du fe prefenter à la défenfe , 8C
l’épailfeur de la nuée leur déroboit la vûë des

Romains. Ainfi ces derniers ayant gagné le
haut de la montagne les environnerent de
toutes parts, 8c le fouvenir de cette journée
qui leur avoit été li funefle , les animoit de tel-
le forte , qu’ils tuoient indilferemment ceux

ui leur renfloient 8c ceux qui (e vouloient ren-
dre. Les autres ne voyant plus d’efperance de

I falut , jetterent leurs femmes 8c leurs enfans du
haut en bas des rochers, 8c fe récipiterent en-
faîte out ne les pas furvivre ’un-moment : en
quoi eut cruauté envers eux-mêmes furpafl’a en
ce qui étoit du nombre , celle que la co etc des
Romains leur fit éprouver: car cinq mille péris
rent de la forte; au lieu qu’il n’y en eut que qua-
tre mille de tuez. Au relie jamais vengeance
n’alla plus loin que fit alors celle des Romains.
Ils n’é arguerent pas même les enfans: 8c il ne
relia e tout ce malheureux euple que deux
filles de Philipper, fils de Joac in, homme de
grande qualite 8c qui avoit été Général de l’arc

mée du Roi A ’ppa : encore ne furent-elles
as redevables e leur (alu: à la clemence des.

V omains; mais à ce que s’étant cachées on ne

les trouva point durant ce carnage. Ainli ce
vingt-troifiéme jour d’Oétobre vit arriver l’ena

tiere deliruâion de Gamala , qui avoit comd
mencé à fe revolter le vingeuniéme de Sep-r

tmhfeo i



                                                                     

Livre auna-rufian; CHALVIII tr

Cu APITRI VIII.
’ 1’de me]: Tite fou fil: aflÏeger Gifcala oie

[conflit de Levi, cri braire de cette ville, étaie
’chef r fafiie’ux.

Ifeala f: trouva alors être la feule ville de
Galilée qui refioit à prendre. Une partie

de ceux qui étoient dedans defiroient la paix ,
parce que la plupart étaient laboureurs , dont
tout le bien confiftoit en ce qu’ils pouvoient
tirer de leur travail. Il y en avoit d’autres en
allez grand nombre ,8: même des naturels ha-
bitans , qui s’étoient corrompus par leur com-
merce avec ceux qui ne vivoientque de bri-
lguidages , 8: J a AN fils de Levi les pouffoit à

révolte. C’était un très - méchant ham-
me , grand trompeur , inconfiant dans fes affec-
tions, qui némettoit oint de bornes à fes ef-,
perances , qui ne faifort confcience de rien pour
y réunir, a petfonne- ne doutoit plus que ce
ne fut par le delir de s’élever en autorité qu’il
fe portoit avec tant d’ardeur dans cette guer-
re. Tous les fadieux lui obé’iifoient: 8c uoique
le peuple fût allez. difpofé à traiter avec es Ro-
mains,il en étoit retenu par l’apprehenfi on qu’il

avoit de ces mutains.
Vefpafien commanda Tite pour marcher

contre Cette lace avec mille chevaux, envo a
la dixième région à Scitopolis 81 s’en a la
avec les deux autres à Cefaree , afin de donner
moyen à les troupes de (a rafraîchit enfuira
de tant de travaux a: les mettre en état de
flippons: ceuxqui l’eut mitoient à entrepren-
dre. Car il jugeoit airez que Jerufalem lui en
fourniroit une ample manette , parce u’outre
3m: c’était la capitale de J iræ: . 8; qu’ e étoit .

1,6:
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extrêmement forte , rien n’était lus difficile
que de a: rendre maître d’une Vi le défendue
par un auIÏi cgrand nombre de gens que celui
qui arrivait e toutes parts, 8: que leur extré-
me valeur rendoit fi diflicilesà vaincre quand
même la force de la place n’aurait point aug-
menté leur audace. Ainfi il VOIIlOlt préparer
fes faldats à de fi grands 8c de fi périlleux com-
bats, comme on prepare les athletes à ceux v
aufquelles on les définie.

Ç u A r r r a a I X
Tite e]! reçu dans Gifiala , d’où Jean apre’r l’avoir
v trompé t’en étoit fui la nuit , à J’étoitfauve’

à Jerufalem. .

L Orfque Tire eut reconnu la ville de Gif”
cala il la jugea facile à prendre : mai:

comme le Yang répandu dans Gamala av oit
’ leinement fartsfait fa vengeance de la perte

ire par les Romains à ce fiege , 8c que fa cle-
mence avoit horreur du traitement que les fal-
dats feroient fans doute à ceux de Gifcala , en
confondant les innocens avec les coupables s’ils
prenoient la place de force, il refolut de tâcher
plutôt à s’en rendre maître par la douceur;
Ainfi il dit ace grand nombre de gens qui s’y
étoient renfermez 8: dont la plûpart étoient des

bfaâieux: Qu’il ne comprenoit pas par quelle
uraifon toutes les autres villes étant prifes ils a:
u erfuadoient de pouvoir feuls refifter à la puit-
s. ance des Romains, après avoir vus que des
a places beaucoup plus fortes ne la leur avoient
a: été emportées au premier a aut , 8c que celles
a) qui avoient ouvert leurs portesjouilfoie’nt pani-
se blement de leur bien:Que s’ils vouloient faire
g comme eux fans s’opiniatrer davantage dans un

dans;

V.A«



                                                                     

in

I

LIVR! Q vanneau; Cajun 1V. t7
Bell-si n qui ne leur pouvoit réüflir , il leur don- a
noir fa parole de les traiter de la même forte ; a
8: d’oublier l’infolence qu’ils avoient cuë de (a a.

révolter , parce qu’ils croyoient la devoir par- a
donner à l’efperance dont ils (e flattoient de a:
recouvrer leur liberté. Mais que s’ils refufoient a
des ofli’es fi avantageux, il les traiteroit à toute a
rigueur , 8: qu’ils connaîtroient alors , mais a
trop tard,que ces murailles en la force defquele sa
les ils fe confioient leur feroient un faible fe- a
cours contre les machines des Romains , 8: a
qu’ils auroient été les plus audacieux de tous ne
les Galiléens qui feroient par leur faute devenus c.

efclaves. I . uTite ayant parlé de la forte nul des habitans
ne lui-répondit , ni ne pouvoient lui répondre ,
parce que les faétieux s’étaient rendus maîtres
des murailles 8: avoient mis des gardes à toutes
les portes avec défenfes de laitier entrer qui que
ce fût, Jean prit la parole pour tous 8: dit :
Qu’il acceptoit ces ofl’res , 8: qu’il perfuaderoit a

aux autres de les accepter auiIi, on les y con- a
traindroit ar la force : mais qu’il prioit que a
l’on accordât cette journée à l’obfervation de a

leur loi, qui les obli eantâ fêter le Sabbat ne a
leurpermertoit non p us de faire ce jour-là des u
traitez de paix que de rendre les armes pour a
faire la guerre: à quoi i s ne pouvoient conrre- q
venir , on ne les pouvoit contraindre fans im- a.
pieté:Que ce retardement. n’importoit de rien, a
puif ue fi quelqu’un s’en vouloit fenir pourc
s’en ir la nuit il étoit facileâ Tite de l’empé- a
cher en faifant faire bonne garde, 8: qu’il en a
tireroit même de l’avantage, parce qu’ayantdefï o

rein de les fauver en leur donnant la paix, ce a
n’était pas une aman moins digne de lui d’a- a

. , . . ,’01: égard il ohfervation de leur lm, qui en: n

Guerre. Tome Il. B



                                                                     

et Garnir-an" Jeux comme IE9 nous;
I, un devoir indifpenfable de ne la as violer. ’

Tite ne a: contenta pas d’accor cr cette de’
mande , il s’alla camper plus loin de la ville g
auprès d’un grand bourg nommé Cydelfa, qui
appartenoit aux Tyriens 8: qui a toujours été
ennemi des Galiléens. Mais ce n’était pas par

.. refpeâ pour le jour du Sabbat que Jean avoit
lé de la forte. La crainte d’être abandonné

A fi l’on en venoit à la force lui faifant mettre la
feule efperance dans la fuite :fon delfein étoit
de tram et Tite 8: de fe fauver la nuit, 8: il y
a fujet e croire que Dieu le voulut préferver
pour fervir à la ruine de J erufalem. ’

Ainfi la nuit étant venuë 8: les Romains ne
faifànt point de garde , il s’enfuit à J erufalem,
8: n’emmena pas feulement avec lui tout ce
qu’il avait de gens de guerre , mais aufii quel--

lies-uns des principaux habitans avec leurs
amilles. Comme l’apprehenfion de la mort on

de la fervitude; leur donnoit du courage 8:
.- de la force, ils firent vingt [tacles de chemin:
.- mais alors les vieillards , les femmes 8: les

enfans n’en pouvant plus , ils eurent recours
» aux cris 8: aux plaintes: plus ceux demeu-

roient,voyoient les autres s’avancer 8: fe trou-
voient abandonnez d’eux , plus ils s’imagi-
noient que les ennemis étoient proches 8:
prêts de les faire prifonniers : le bruit
amen-mémés faifoient en marchant, leur pen-

adoit qu’il venoit de ceux qui les pour-
. firivoient , 8: ils regardoient continuellement

derriere eux comme s’ils les codent dé’
eus fur les bras. Plufieurs fe prefloient de te c
le forte dans cette fuite, qu’ils fe renverfoient
les uns fiat les autres; rien n’était plus itoya-
blé que de voir les femmes 8: les enfants ronflez

. dans cette Indre. Quelques-unes à qui ilrefiois

t
i
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Lune qua un n’a a. Cu n. DE. 19
encore un peu de force , conjuroient avec une
voix lamentable leurs maris a: leurs proches
de les attendre. Mais ils n’écoutoiem pas tant
leur voix que celle de Jean , qui leur crioit
de ne penfer qu’à fe fauver pour ga net un
lieu d’où il: pourroient le venger des gamins
sils les emmenoient prifonnicres. Ainfi cette
multitude [e trouvant reduixe à un état fi dé-
plorable s’en alla qui d’un côté qui d’un autre

felon que chacun avoit de la force.
Lorfque le jour fut venu Tite s’approcha de

la ville pour exécuter le traité. Les habitans ne
lui ouvrirent pas feulement les portes , il:
vinrent même ail-devant de lui avec leurs fem-
mes, en le nommant leur bienfaiâeur & leur
liberateurJls lui dirent comment Jean s’en étoit
fui . le ’prierent de leur pardonner , 81 de le
contenter de omit ceux des faâieux qui pou-
voient être raflez parmi eux. Tite enfuite de
leur priere commanda une partie de Fa cavale-
rie pour pourfuivre Jean : mais il arriva à Jenn-
falem avant u’ils le pchnt joindre. ils tue-
rent près de il, mille de ceux gui s’enfuyoîent
avec lui , v8: ramenerent environ trois mille
femmes on enfans qui étoient écartez en divers
endroits.
Tire eut beaucoup de déplaifir de ce qu’entra-

Voit çû Prendre ce fourbe pour le châtier com-.-
me il meritoit : mais le grand nombre de mon:
a de rifonniers adoucit fa colure. Malin entra. ,
dans ville avec un «prit de l’ai: , E: abattre
feulement une petite nie des murs comme
pour mprendre p05! En, azura plus. de gle-
naces que de châtiment envers ceux qui «vomit
été la» ont: du trouble: non qu’il ne defirâ: de
punir ce: méchas; mais parce qu’il «doutoit
"in: que W900: Maire largage [ne a l

l)



                                                                     

sa Gamme mas Jans comme LES Ron:
ticuliere en accufemient qui ne l’étaient pas, 8c

ne dans ce doute il aimoit mieux lailler vivre
cs coupables que de faire mourir des innocens,

parce que ces coupables pourroient eut - être
devenir plus [ages par la crainte du upplice ou
par la honte de retomber dans un crime qu’on
auroit eu la bonté de leur pardonner; au lieu
que l’injuflice ui auroit coûté la vie à ces in-
nocens feroit ans remede.

Il lailla une garnifon dans la ville, tant pour.
retenir en leur devoir ceux qui pouvoient être
difpofez à exciter de nouveaux troubles , ue
pour affurer ceux qui ne defiroient que la paix :
8: ainfi s’acheva la conquête de la Galilée après
avoir coûté tant de travaux aux Romains.

CHAPITRE X.
Jean de Gifcala .I’étant fauve’ à Jerufalem trompe

le peuple en lui reprefimamfizufimmt l’état des
rhofer. Divffiom entre le: Juif: , Û mifere: de la

Judée. d . ’398. Vorfque Jean 81 ces faâieux qui l’avoiene
(uivi , furent arrivez à Jerufalem, tout le

peuple .s’aifembla autour d’eux pour leur de-
mander des nouvelles des malheurs arrivez à
leur nation: 8: ce qu’ils s’étoient tellement
preiïez dans leur fuite qu’à peine pouvoient-ils
refpircr répondoit allez pour eux : mais riens
n’étant capable d’abattre leur orgueil ils di-

’. rem: Qu’ils ne fuyoient-pas les Romains ,-
2 mais qu’ils venoient volontairement le joindrai
a a eux pour les combattre d un lieu plus avan-
n rageur, parce qu’il y auroit de l’imprudence
m à périr inutilement dans une aulli méchante plan

ce qu’étoit Gifcnla , lorfqu’il étoit befoin de le

ü conferve: pour défendre leur capitale Jeux:

si
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les liens en parlant ainli ne purent fi bien co- ’
lorer leur retraite d’un prétexte honnête que
plufieurs ne reconnuflent que c’étoit une veri-
table fuite;& le rap on de quelques prifonniers
ergnna tellement e peuple qu’il confidera la
ruine de Gifcala comme celle de Jerufalem.
Mais Jean fans témoigner la moindre honte
d’avoir abandonné dans fa fuite un fi grand
nombre de gens,n’ou blia rien pour animer cha-
cun-à la guerre,en les flattant de la créance qu’ils
entent beaucoup plus forts que leurs ennemis.
Il tâchoit même de perfuader aux fimplcs que
quand les Romains auroient des ailes ils ne
pourroient jamais entrer dans Jerufalcm , dont
Il ne falloit point de meilleur preuve ne l’ex-
trême peine qu’ils avoient euêâ prendre es peti-
tes.places de la Galilée, 8: que toutes leurs ma- s
chines y avoient été ruinées. Les jeunes gens
fe laiffoieut tromper par ce difcours nuais les
plus âgez 8: les plus [ages prévo’iantles malheurs

à venir a: confideroient déja comme perdus. r
Tel étoit le trouble 8; la eonfufion où J erufa-

lem le trouvoit alors: 8K avant la fedirion qui ar-
riva enfuite, une partie du euple de la campa-
gne avoit commencé à fr: ivifer. Car lorfque
Tite aprèsla prife de Gif cala fut allé à Celareé ,
Velpalien en étant parti, il le rendit maître de
Jamnia 8: d’Azor, y mit garnifon , a: emmena
avec lui en s’en retournant un grand nombre
dépeuple qui s’était remis Tous l’obéillance
des Romains. Quant aux Villes il n’y en avoit
point qui ne fuirent» agitées de divifions domef-
tiques , 8; les armes des Romains ne leur
donnoient pas plûtôt le loifir de refpirer,qu’el-
les les prenoient contres elles- mêmes , tant
l’animofité étoit grande entre ceux qui vou-
loieut confiner la paix,& ceuxquilnc déliroient

399i
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ne la guerre. Cette divifion commença par les v
amilles qui étoient des long-tems ennemies,

pallia en uite jufques aux peuples ni étoient
auparavant les plus unis , a: chacun e rangeant
du côté de ceux qui étoient de [on même l’enti-

ment , ils fe déclaroient fans crainte lorfqu’ils
le trouvoient en allez grand nombre. Ainfi
tout étoit en trouble : 8c ceux qui ne deliroienr
que le changement 8c que la guerre,prévaloient
parleur jeunelïeat par leur audace fur ceux
dont l’âge plus mûr r: portoit à embralïer une

conduite p us fa e.
Dans une tel e confulion chacun voloit d’a-

bord en particulier nuais après. s’être allemblez
il: exerçoient ouvertement leurs brigandages ,
&ne faifoienr pas moins de mal que les Ro-
mains. Ainfi il n’y avoit autre dlfi’erence entre
celui que les perfonnes dont on prenoit le bien
foudroient des uns 8: des autres . linon qu’il
leur paroilfoit beaucoup plus rude d’être traitez
de la forte par ceux de leur nation , que mon
pas par des étrangers.

CHAPITRE X1. fifi
la Juif: qui voloient dam la campagne à? jettent

dans: Jerufalem. Horrible: cruautez impie-
tez qu’il: jument. Le Grand Sacrg’ficateur
Juana: émeut le [rigole contre aux.

D Ans une tellemifere les garnirons établies-
dans les villes ne niant qu’à vivre à leur

aife fans f: foncier delà: amie , ne fe ruerz
noient point en x peine ’uflifler ceux que
fe trouvoient opprimez: 8: les chefs de ces vo-

’ leurs après s’être unis enfemble , à avoir formé,

-un grand corps retendirent à Jerulalem. Il n’y
. nouveau: point d’oblhclcuam parue que pela

a .

En.
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Tonne n’y commandoit alors avec autorité ,
que parce que l’entrée en étoit ouverte felon
la coutume de nos peres à tous les Juifs fans
exception , 8: en ce tems plus que jamais , à.
carafe que l’on étoit perfuade’ que l’on n’y Ve-

noit que par afi’eâlon , 8: par le dcfir de fervir
la ville dans cette guerre. De-là tira (a initian-
ce un fi grand mal, que quand il ne feroit point
arrivé de divilion dans cette grande ville il au-
roit (cul caufé fa perte , parce qu’une partie des
vivres qui auroient pû limite à nourrir ceux qui
étoient capables de la défendre , fut confom-
urée inutilement par cette grande multitude de
gens inutiles: mais il, fut aufli caufe des redi-
rions dont la famine fut fuivie. I V

D’autres voleurs vinrent de même de la cam-
agne le ietter dans Jerufalem 8c fe joignirent

a ces premiers qui étoient encore plus méchans
qu’eux. Ils ne r: contentoient pas de voler 8: de
piller, leur cruauté alloit jufques aux meurtres z
à leur audace étoit telle qu’ils les commet-
toient en plein jour fans’épargner les perfonnes
de la plus grande qualité. Ils commencerent par .
mettre en prifon Am’ a: , qui étoit de race
royale 8: a qui l’on avoit confié la garde du tre-
for publiccomme au premier de tous en digni-
té. Ils traiterent de la même forte Lwiar 8c
8021:4: fils de Raguel qui étoient aulli de race
tonale , 8c les autres perfonnes les plus con-
fiderables. Une fi horrible infolencejetta une
telle terreur dans l’efprit du peuple , que com-
me li la ville eût déja été prife , chacun ne pen-

(oit qu’à a fauver. ’
Ces feelerats pafferent encore plus avant. ils

crurent qu’il y auroit du éril’pour eux de rete-
nir plus lon -tems en pri on des perfonnes de li
grande qu ténue tancée gensqui les vifitoicns

son
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fe pourroient porter à vengerll’outrage qui leur
était fait, 8c qu’il yavoit même fujet de crain-
dre que le peu le ne fe foulevât. Ils refolurent
donc de les aire mourir, 8c envoyerent l’un
d’eux nommé Jean ou autrement Dora: ac-
compagné de dix autres les tuer dans la prifon.
Pour couvrit de quelque prétexte une aâion fi
deteflable, ils publierent u’ils avoient promis
aux Romains de les intro uire dans la Ville :
qu’ainli on ne devoit pas les confiderer com?
me des citoyens , mais comme" des traîtres: 84
leur audace les porta jufques à fe glorifier d’a-
voir. conferve par leur mort la liberté de leur

patrie. , .Dans la crainte 8a l’abattement où étoit le
peuple , la préfomption sa le pouvoir de ces fac-
tieux allerent à un tel excès qu’ils ofoient même
difpofer de la grande facrificature. Ils rejet.-
t-oientles familles qui avoient accoutumé de la
pollèder fuccefiivement, 8: établifl’oient dans
cette haute dignité des perfonnes fans nom 8;
fans naillànce, afin deles rendre complices de
leurs crimes; des gens indignes d’un li grand
honneur ne pouvant refufer d’obéir à ceux qui

les y avoient élevez. rD’un autre côté il n’y avoit point d’artifices];

de calomnies dont ces feditieux ne le fervifi’ent
pour commettre enfemble les perfonnes les plus
qualifiées 8:: qu’ils avoient (me: de craindre, afin
de retirer de l’avantage de leur mefintelligenceôc
de leur diviiiOn.Maisce n’était pas allez pour ces
médians de faire fendraux hommes tant d’efiets *
de leur fureur,leur horrible impieté palÏa iniques
à ofer outrager Dieu en entrant avec des pieds
foüillez8tdes aines criminellesdans le Sanctuaire.
’A lors le euple s’émut contré eux à la perfualion

[la Grau Sacrificateur A N A N u s , non anlns

v yenerablq
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vénerable par fon âge 8: par (on extrême li-
gell’e , que par l’éminence de fa dignité, à qui
«auroit été capable d’empêcher la ruine de Jenn-
falem s’il eût pu éviter de tomber dans le piège

que ces feelerats lui tendirent.

CHAPITRE X11.
Le: Zélateurr veulent changer l’ordre établi tou-

chant le choix de: Grand: Sacrifirateurr. Ana-
nur Grand Sacrificateur Ù autre: de: princi-
paux Surfant": animent I e peuple contre tu.

Es Zélateurs (car c’ell le nom que ces im-
ies (e donnoient pour le arantir des ef-

fets (le la haine du peuple) s’en uirent dans le
Temple , en firent leur citadelle , 8c y établirent
le liége de leur tyrannie. Entre tant de maux
qu’ils faifoiengrien n’étoit fi infupportablc que
leur mépris pour les choies les plus làintes.l’onrr
éprouver jufques où cuvoient aller leurs for-
ces a: l’apprehenlion u peuple ,ils tentercnt de
le fervir du fort pour établir les Sacrificatcurs ,
en foûtenant que l’on en ufoit autrefois ainli;
au lieu que Cette dignité étoit fuccellive , 8c
que c’étort abolir la lui pour établir leur injulle
autorité. Mais ils furent confondus dans leur
malice ; car a’iant fait jetter le fort fur l’une des
familles de la Tribu confacrée à Dieu , il tom-
ba fur Phania: fils de Samuel du bourg d’Ha-
phtali , qui non-feulement étoit indigne d’une
telle charge, mais qui étoit fi rullique Br li igno-
rant,qu’il ne (gavoit ce que c’étoit que le facet-
doce. Lors qu’ils l’eurent tiré malgré lui de ces
occupations champêtres , 8: revêtu de l’habit
facerdotal , qui lui convenoit li eu comme ils
auroient revêtu un aâeur fur le t éatre , ils l’in-
flruilirent de ce qu’il avoit à faire ; a: une li

Guerre. Tome H... C
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grande impieté ne pailloit dans leur efprir que

ont un jeu. Les véritables Sacrificateurs regar-
d’ans de loin cette comédie 8: de quelle forte
l’on fouloit aux pieds l’honneur dimux chofes
l’aimes , ne urcnt retenir leurs larmes , ni le
peuple (ou rir plus long-tems une fi horrible
rnfolence : mais tous furent touchez d’une mê-
me ardeur pour s’affranchir d’une li inliipporta-
ble tyrannie.

Gorion fils de Jofcph , 8c Simon fils de Gama-
lieLs’y montrerent les plus animez. Ils exhorte-
rent chacun en particulier , & tous en général ,
à punir ces ufurpateurs de leur liberté , 8c à
venger l’outrage fait à Dieu par ces profana-
teurs de (on (am: Temple.

D’un autre côté Jefur fils de Garnala 8c ANA-
NUS fils d’Ananus , qui étoient les plus éminens
en vertu 8c les plus confidercz d’entre les Sa-
crificateurs, reprochoient au peuple ce qu’il dif-

k feroit tant à châtier les Zélateurs, qui étoitainli
que nous l’avons dit , le nom qu’ils le donnoient
à eux-mêmes , comme s’ils n’eufl’cnr eu dans

le cœur que le zèle de la gloire de Dieu; au lieu
qu’ils étoient toûjours airerez de fang , 8: leurs
mains toûjours prêtes à commettre les lus
grands crimes. Le euple s’allembla donc; Fin-

ignation étoit genérale de voir les plus mé-
chans de tous les hommes s’être rendu maîtres
des lieux faims, 8c faire impunément à la vûë
de tout le monde tant de rapines , d’abominag
rions, a; de meurtres.

ses
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CHAPITRE XllI.

Harmgue du Grand Sacrificateur Anna: au peu-
ple , quil’anime tellement qu’ilfi "flat à pren-
dre le: armer contre le: Zélareurr.

M Ais quelque animée ne fût cette multitu- ’
de contre des gens déteflables , elle ne

fe préparoit point à les attaquer , parce qu’elle
les cro’ioit trop forts pour le pouvoir entre-
prendre ue vainement. Alors le Grand Sacri-
lieateur nanus en regardant fixement le Tem-
ple 8: axant les yeux trempez de lès larmes ,
leur parla en cette forte : Ne devois-je pas en
mourir plûtôt que de voir la maifon de Dieu ne
fouillée artant d’abominations, 8c des feele- ce
rats f0 et aux ieds ces lieux faints qui doi- u
vent être inacceÆbles même aux gens de bien i ce
Néanmoins ’e vis encore , quoique revêtu des a:
habits lacer otaux , quoique je porte écrit fur a
mon front ce nom trèsofamt a: li anguille qu’il a
n’eft pas permis de le proferer , 8: quoique rien ce
ne me punie être plus glorieux à mon âge que’n
de mourir de douleur. Mais puifque l’amour de ce
la vie me retient encore au monde , au moins a:
irai-je finir mes jours dans quelque folitude , où a
je répandrai mon ame en la prefence de Dieu. a
Car quel mo’ien de demeurer davantage parmi a
un peuple infenlible aux maux qui l’accablent ,"a
& aufquels il ne fe trouve performe qui s’oppo- a
Io? On vous pille: 8: vous le fondrez. On vous n
outrage , a: vous vous taifez. On répand de- a
van: vos yeux le fang de vos proches 8: de vos cr
amis, 8: vous n’ofez pas feulement témoigner a:
par un foûpir que votre cœur en cil touché. c
Vit-on jamais une plus cruelle tyrannie? Mais n
pourquoi me plaindre .de ceux qui l’exeroent n
plàtôt que de vous , putfqu’rls ne 18m ufurpée-E

i
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a ue parce que vous avez eu li peu de cœur que
se de le foufi’rir .7 Qui vous empêchoit d’extermi-
au net ces méchans lors qu’ils étoient encore en li
a petit nombre , 8c n’efl-ce as à votre lâcheté
sa qu’ils doivent leur accroi ement.’ Au lieu de
a prendre les armes pour les difliper , vous les a-
» vez tournées contre vous-même: Au lieu de
a réprimer d’abord leur infolence &venger vos
a proches de leurs outrages, vous avez (buller:
aqu’ils pillallent impunément les maifons , 8l les
u avez enhardis dans leurs voleries. Voïant que
a nul de vous ne fe mettoit en état de s’y oppo-
n fer , leur audace a pallé jufques à mener enchaî-
t’ nez à travers la ville 8L à mettre en rifon des
a gens de très-grande qualité , qui n’ raient ni
n condamnez ni même accufez : 8: vous l’avez
a aulii enduré. Il ne relioit plus à ces furieux,pour
3° fatisfaire leur rage, que de leur ôter la vie a res
n leur avoir ôté le bien 8: la liberté : 8: c’e ce.
” que nous leur avons vû faire. Ils ont égorgé de-
" vant vos yeux , comme on égoLgeroit des viêti-
’° mes,les perfonnes’iles plus confi érables par leur

” dignité 8c par leur vertu, fans que vous aïez
” non-feulement armé vos bras pour leurtdéfcn-
” fe , mais ouvert la bouche pour crier contre des

r ” crimes li déteftables. Elles-vous donc réfolus de
- ” demeurer toûjours dans une li honteufe léthar.
r ” ie .7 Voiant comme vous le voïez profaner de
- ” En forte les chofes fainres , conferverez-vous du
« ” refpeé’t pour ces ennemis déclarez de ce qui mé-

” rite le plus d’être reveré, pour ces démons in-
» carnés ,que rien n’empêche de commettre en-

- n core de plus ands crimes , que ce qu’étant
3° arrivé au com le de l’im ieté , ils ne la fgau-
n raient poulier plus avant . Ils ont , en occupant

a h le Temple, occupé le lieu le plus fort de la vil-
. e le, arque le [acre nom qu’il porte n’empêchç

fâiâElNLJLinî
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d’être une véritable citadelle. A’iant ainfi ”

choili ce lieu faint pour y établir le liège de leur ”
rannique domination , 8: vous tenant le pied ”

links gorge , dites-moi , je vous prie , quelles ”
font vos penfées 8t vos fentimens. Attendez-
vous que les Romains viennent à votre fecours
pour rendre à la fainteté de ce Temple fon pre-
mier éclat 8c (on premier lufire , parce que
nous femmes arrivé à un tel excès de malheur ,
que même nos ennemis ne fçauroient n’avoirœ
point de compallion de notre mrfere .? Ne vous a
réveillerez vous donc ’amais d’un tel alloupifl’e-

n Il
ment , 8c ferez-vous plus infenliblcs que les bé- a:
tes, qui en re ardant leurs plaies s’animent con-
tre ceux qui es ont bleflécs i Il fcmble que cet
amour de la liberté , qui cil: la plus forte a: la
plus naturelle de toutesles alïeé’tions, foit c’-
teint dans votre cœur , 8c que celui de la fervi- «
rude ait pris la place , comme li nos ancêtres a r
nous avoient infpirê avec la vie le délit d’être fi
allujettis; au lieu qu’ils ont foûtenu tant de n

uerres contre les Égyptiens 8c les Medes afin c
5e le conferver libres. Mais pourquor alléguer a r
fur ce fujet l’exemple de nos peres l Quelle au- n.
tre caufe que le dellein de maintenir notre li- n
berté nous a engagez dans cette heureufe ou ..
malheureufe guerre ne nous avons maintenant a
contre les Romains . Quoi l nous ne ouvons a
foufrir d’avoir pour maîtres les martres du -
monde : 8c nous oufl’rirons d’avoir pour ty- a
tans ceux de not e pro re nation a Lors que ce
l’on fe trouve jetti a des étran. ers on a au ce
moinsla confolation de l’artribuer a l’in’uflice ce.
de la fortune: maisil n’appartient qu’à es lâ- on
ches & à des gens amoureux derla fervitude,d’o- on
béïr volontairement aux plus méchans de tous a
ceux avec qui la naillance leur cg commune. a.

h Il]
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sa Sur quoi je ne fautois vous dillimuler qu’en
se vous parlant des ornains il me vient en la pen-
se. fée , que quand ils nous auroient pris d’allaut ils
a ne pourroient nous traiter plus cruellementrque
a ces facrileges nous traitent. Peut-on voir avec
a des yeux fecs des Juifs dépouiller le Temple des
sa dons que les Romains y ont offerts, tremper
s: leurs mains dans le fang de Ceux qu’ils auroient
sa épar nez après leur v1&oire , 8: défigurer tou-
a te la eauté de cette Reine de nos villes que l’on
a avûë autrefois li reverée 8: li florili’ante i Ces
n fuperbes conquerans n’ont jamais ofé mettre le
sa pied dans ces lieux dont l’entrée eût défenduë
a: aux profanes. Ils ont honorénnos [aimes coûta-
æ mes , 8: n’ont regardé que de loin 8: avec ref-
n peâ cette maifon fainte. Et des gens nez par-
» minous , infiruits dans nos moeurs , 8: qui por-
cs tent le nom de Juifs , a’iant encore les mains
a toutes teintes du fang de leurs concito’iens, ont.

» a lahardieffe de marc et dans ces lieux dont la
Ilfainteté devroit les faire trembler. La uerre -
sa étrangeté a-t’elle rien de comparable a cette
a guerre domeliique? De combien le mal que
se nous recevons des nôtres mêmes furpall’ett’il ce;
a lui que nous font nos ennemis i 8: a parler fe-
se Ion la vérité ne-peut-on pas dire que les Ro-
n mains ont été les proteâeurs de nos loix :au
.lieu que ces impies élevez dans notre fein en
.- font les violateurs 3 Y a-t’il d’allez grands fup-
,.» plices pour punir d’aulli grands crimes que ceux
. de ces nouveaux tyrans ; 8: le fentiment de vos
umœurs ne doit-il as vous porter fans que je
.vousy exhorte , à es punir comme ils le me-
. ritenr .3 le fçai que lulieurs les apprehendentâ
:418qu de leur n nombre, de leur audace ,
a 8: de la force filin qu’ils ont occupé; Mais
.commeilsne doivent qu’à votre lâcheté tous
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ces avantages , ils augmenteront encore li vous sa
différez de prendre une genercufe réfolution. a
Leur nombre croîtra de jour en jour, parce a
que les méchans cherchent les méchans : leur a
audace croîtra aulli , arec qu’ils ne trouve- a:
tout rien qui leur rélilile: &ils fortifieront en- a
core ce lieu faintli on leur en donne le loilir. a:
Mais li nous marchons hardiment contre eux , a
les reproches de leur confcience les étonneront. a
Au lieu de tirer de l’avantage de l’alfiete de ce et
lieu faim qui commande à tous les autres, l’i- e
mage d’un aulli grand crime que celui de s’en e
être rendus les tuaittes par un facrilcge fe rc- °*
refentant à leurs yeux jettera la terreur dans "

leur efprit, 8: pourquoi ne pas efperer que Dieu, Q
pour exécuter fa julie vengeance fur ces im- se
pies, feta retourner contre eux les traits qu’ils n
nous lanceront pour lesfaire ainli petit par eux- n
mêmes Ï Nette feule vûë leur fera perdre cou- ’t
rage. Mais quand il nous en devront coûter la n
vN, 8: que nous ne pourrions lalauver à nos ”
lemmes 8: à nos enfans , ne ferions-nous pas ”
trop heureux de mourir pour la gloire de Dieu il
8: l’honneur des lieux confacrez à fon fervicc , ”
en expirant à la porte de fon faint Temple Î °’
Vous ne manquerez pas de bons confeils pour fi
v0us conduire avec prudence dans cette entre- °’
prife : 8: ce n’el’t pas feulement par des paroles , °’

mais en m’expofant aux plus grands périls que °’

je prétends de vous y animer par mon exemple. *
Quelque puillantes que fraient ces rarfons 307°

pour porter le peuple à prendre les armes ,
Ananus n’efperoir pas néanmoins de pouvoir
re’ullir dans une entreprife li difficile , tant à
eaufe du grand nombre des Zélateurs , que de
leur vigueur , de leur réfolution , 8: de ce qu’ils
n’ofoient fe promettre s’ils étoèent. vaincus

in]
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32. Guru: ms lune connu: Las Roman
d’obtenir le pardon de tant de crimes : mais il
cro’ioit qu’il n’y avoit rien à quoi on ne du: (c
porter plûrôt que d’abandonner la Republxquc
dans un li extrême péril. Le euple fur fi tou-
ché de (on difcours , qu’il emanda avec de
grands cris qu’on le menât contre ces médians,
n’y ayant point de dangers aufquels chacun ne
fût prêt de s’expofer pour une caufe li jufle.

Cana-nu XIV.
Combat entre le enfle 01e: Zélateurr qui fiant

contraint: d’a andonner la prémiere enceinte du-
Templepour fe retirer dam l’interieure, Où
Ananur le: aflÏege.

Nanas volant le cuple fi bien difpofé choi-
fit ceux qui étaient les plus propres pour

une telle entreprife , 8: les mit en ordre. Les
Zélateurs qui ne manquoient point d’efpions,

. aïant été avertis de leur deffem ,fortirent fur
eux par petites troupes 8c en gros , 8: ne par-
donnerenr àun (cul de tous ceux qu’ils purent
fur rendre. Alors Ananus allembla le peuple.’
Il urpafloit en nombre les ennemis : mais les
Zélateurs étoient mieux armez: 8: le courage *
fupplèoit de part a: dlautre à ce ui manquoit à
ces partis oppolez. les habitans e voiiant les ar-
mes à la main redoublerent leur animalité con-
tre ces impies, 8: les Zélateurs leur audace.
Les premiers étoient perfuadez que leur fû-
raté dépendoird’exrerminer ces méchans : 8: les
autres jugeoient allez qu’il n’y avoit point de
milieu pour eux entre la vrâoire 8c le fupplice.
Dans cette difpolition ils en vinrent aux mains:
6c les Zélateurs avoient l’avantage d’être ac:

1,1. 11’ f: A: 53 f.
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uûtumez iobé’ir à leurs chefs.

Le premier combat fe lit auprès du Temple à
coups de pierre : 8: ceux qui s’enfuir-oient é-
toienttucràcoups d’épée par leurs ennemis.
Amli plufieurs de part et d’autre demeurerent
nous fur la place :les blelïez du côté des hu-
bltans étoient menez dans les maifons : 8: les
Zéhteurs ortoient les leurs dans le Temple ,
(lus train te de violer la fainteté de notre re-
llgion en le fouillant de leur fang. Mais les Zé-

tturs avoient toûio urs l’avantage.
Le peuple ,dont le nombre s’augmentoit, ne

ponant plus le fouffrir ,s’irrita contre ceux qui
manquorent de cœur , 8c au lieu de s’ouvrir a:
leur donner paillage pour s’enfuir, il les con-
traignoit de tourner virage pour retourner au
combat, 8: tous marchant après en corps , les
zélateurs ne purent foûtenir (on effort; Ainfi
Ils lâcheront le ied : 8e Ananus les pourfuivit
li vivement qu’il les contraignit d’abandonner
la prémiere enceinte pour le retirer dans l’inte-
neurc , 8: de fermerles portes du Temple. Le
refpeâ d’Ananus pour fes portes (aimes l’em-
pêcha d’entreprendre de les forcer : 8: bien
que les Zélateurs lançalient des traits d’en-haut,
Il ne crut pas pouvoir en confcience , quand i
mêmeil les auroit vaincus , fouiïrir que le peu-
ple entrât dans le Temple avant que de s’être
purifié. Il fe contenta de choifir fur tout ce
grand nombre fix mille des mieux armés pour
es mettre en delauprès des portiques, 8: or-

donna qu’ils croient relevés fucceflivement par
lix mille autres. Les plus qualifiés niera étoient
pas même exemts : maislors que leur tout ve-
noit d’entrer en garde , ils prenoient parmi le

x

menu peuple des gens a qui ils donnoient de
l’argent pour y entrer en leur place.

30’:
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CHAPITRE XV.
kan de Gifiala quifazfiitfimblam d’être du parti

dupeuple le trahit ,paflè du tâté de: Zélatmr: ,
Ù leur perfuade d’appel!" à leur façon" le:
Idume’em.

Alnfi le parti du peuple étoit le plus fort :
* mais Jean que nous avons vû s’en être fui

de Gifcala fut la caufe de (a perte. Comme c’é-
toit un très-méchant homme 8c qui avoit une
ambition démefurée , il y avoit long-tems qu’il
rouloit dans fon efprit le dellein d’élever [à
fortune particuliere fur les ruines de la fortune

ublique. Pour réüflir dans [on entreprife il lit
amblant de le joindre à Ananus 8: de vouloir
feeonder fan zele. Par ce mo’ien il affilioit le
jour avec les principaux à tous les confeils , vi-
firoit la nuit toutes les ardes , informoit les
Zélateurs de tout ce qui le pailoit , 8L les te-
noit li bien avertis,que le peuple n’avoir pas plû-
tôt pris une réfolution qu’ils la fçavoient. Mais
en même teins , afin d’empêcher que la malice
ne fût découverte , il n’y avoit point de déferen-
ce qu’il ne rendità Ananus 8: aux autres chefs
du peuple , ni de foin u’il ne prît de leur plai-
re. Cela alloit jufques a un tel excès , qu’il lit
un effet contraire àcelui qu’il prétendoit d’en
tirer. Car cette exceliive complaifancejointc à
ce qu’il venoit à tous les confeils fans y être ap-
pelle , 8c qu’Ananus voloit que les ennemis
étoient avertis de tout , le lui rendit enfin (uf-
pcâ. Mais il étoit difficile 8c comme impol-
fible de l’éloigner , tant il étoit artificieux 8:
avoit ligû gagner l’efprit de ceux qui avoient
le plus de part dans les affaires. Ainfi l’on crût
que le mieux que l’on pouvoit faire étoit de l’o-
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bliger par fèrment à demeurer fidelle au peuple,
airerait toutes l’es. déliberations recrutes, &à
le fervir de tout [on pouvoir contre les rebelles.
Ce traître n’héfita pas à prêter ce ferment: ce

alors Ananus 8c les autres fe fiant à fa parole,
non-feulement ne firent oint de difficulté de
l’admettre à tous les con cils , mais ils le depu-
terent out porter aux Zélateurs des pro oli-
tions accommodement , tant ils appre en-
doient que parleur faute le Temple ne fût fouil-
lédu fang de quelqu’un des Juifs. Ce perfide
étant donc allé trouver les Zélateurs , ’oua un

perfonnage tout contraire. Comme r le fer.
ment qu’il avoit fait eût été en leur faveur a:
non pas contre eux , il leur dit : Qu’il n’y avoit n
point de périls où il ne le fût expofé pour les et
informer de tous les deli’eins d’Ananus , 8c qu’il H

venoit les avertir qu’ils n’avoient point encore, -
8c lui avec eux , été en fi grand danger qu’ils °I
étoient alors fi Dieu neles affilioit, parce qu’A- "a
nanas avoit perfuadé au Peuple , de députer "
vers Velpafien, pour le prier de venir prompte- *
ment prendre ofleflion de la ville , 8c avoit dé- U-
clare’ que le endemain chacun fe purifieroit , G
afin que fous prétexte de piété ils entralfent de -
gré ou de force dans le.Temple: Qu’il ne vo’ioit fi

as qu’en l’état où étoient les chofes ils pufi’ent a

ong-tems foûtenir le liège contre un fi grand u
nombre d’ennemis. Mars que par une rovi- ü
dence particuliere de Dieu il avoit été épuré. fi
vers eux pour leur faire des propofitions d’ac- "
commodement dans le defTein qu’avoit Ana- "
nus de les furprendre & de les attaquer lors "
qu’ils ne s’en défieroient plus : Qu’ils n’avaient n

pour le fauver ue l’un de ces deux partis à a
prendre: ou de e rendre fupplians envers ceux -
qui les afliegeoient: ou d’implorer quelque le: I
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a cours étranger pour le mettre en état de leur
a réfifier , puis qu’autrement s’ils étoient vain- g
un cus ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux le 3
- pardon de tant de maux qu’ils leur avoient faits,
a quelque regret qu’ils en témoignaflent; 8: qu’au
n contraire leur délir de le venger s’augmcnteroit
w encore lorfqu’ils fe trouveroient en état de le’
I. pouvoir faire fans crainte : Qu’il n’y avoit rien
n qu’ils ne dûllcnt appréhender des parens 8t des 1
w amis de ceux qu’ils avoient tuez , & de la fureur
D où étoitle euple à caufe de l’abolition de les ,
° loix 8: de (à coûtumes : mais que quand même i,
’° quelques-uns feroient difpofez à leur pardon-
» ner,ils feroient contraints de céder à fa vio-
" lence.

31 1. Jean par ce déguifement 8: cet artifice , jetta
la terreur dansl’elprit des Zélateurs , 8: n’ofanr
déclarer ouvertement quel étoit le fecours dont
il diroit qu’il falloit r: fortifier, il faifoit néan-
moins allez connoître qu’il entendoit parler des
Iduméens. Il reprefentoit en particulier aux
chefs de ces Zélateurs Ananas comme un hom-
me fort cruel, 8c leur diroit que c’étoit d’eux
principalement qu’il étoit réfolu de fc ven cr.
ELEAZAR fils de Simon, 8c Zacharie fils d’in-
phicanus tous deux de race feeerdotale , étoient
les principaux de ces chefs; 8t nul autre n’é-
toit fi confidérable qu’Eleazar tant pour le con-
feil que ont l’exécution. Comme ce dircours a
de’Jcan eut avoit perfuadé que le delïein d’A-

nanus etoit de fortifier fon parti par le feeours .
des Romains , 8: qu’il avoit une haine particu- à
litre contre eux , ils ne f avoient à quoi fe ré- I
foudre dans les divers (mets qu’ils avoient de Y
craindre , arce que d’un côté ils cro’ioient que Ë
le peuple toit prêt de les attaquer , 8c qu’ils
nioient de l’autre’que le recours qu’on leur
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propofoit étoit fi éloigné qu’ils fe trouveroient
merdas auparavant qu’il fût arrivé: Mais enfin
ils (e déterminerent à rechercher l’aflillanee des
Idume’ens , 8: leur écrivirent : Que volant "
qu’Ananus après avoir trompé le peuple vou- ”
loir livrer la ville aux Romains , ils s’étoient
retirez dans le Temple pour ne pas abandonner
la défenfe de la liberte publique : Qu’ils ya-
voient été alliegez , 8: étoient prêts d’être for-
cez s’ils n’empechoient par un prompt recours
qu’ils ne tombalïent entre les mains de leurs en-
nemis , 8: la ville en celle des Romains. Ils
char erent les porteurs de ces lettres de dire de
banc e plufieurs autres choies iceux de cette
nation qui avoient la tincipalc autorité : st les
perfonnes qu’ils choi irent pour cette négocia-
tion fe nommoient l’un 8: l autre Anadia: , tous
deux fort réfolus , fort éloquens , fort propres à
perfuader , 8c ce quiimportoit encore plus que
tous le telle , capables de faire une grande dili-

ence. Car ils étoient affurez que les Iduméens
c mettroient aulii-tôt en campagne , arec que

ce peuple cl! fi brutal a fi amoureux e la nou-
veauté, que rien n’el’t plus facile que de la por-
ter à la guerre , 8c qu’il va avec la même joie au
combat , que les autres à une grande fête.

[IIIBÊ

CHAPITRE XVI.
Le: Idume’em viennent au fanant de: Zélanun.

Ananu: leur refufi: l’entrée de Ierufalem. Dif-
cour: que Jefm l’un de: S acrificateur: leur fait
du haut d’une tour, à leur réponfe.

Es députez trouverent moïen de palier fans
C qu’Ananus ni ceux qui faifoient garde dans
brille en enlient aucune connoifl’ance : 8L les
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Gouverneurs de l’ldumée n’eurent pas plutôt
vit ces lettres , qu’ils coururent comme des fu-
rieux par tout le pais pour animer le peuple à
la guerre. Chacun prit les armes avec tant d’ar-
deurpout défendre la liberté de la capitale,qu’ils
(e trouverent en moins de terris qu’on ne le
figuroit croire jufques’au nombre de vingt mil-
le hommes commandez par quatre chefs : Jean
Ù Jacques enfans de Sofa , Simon fils de Cathlas

. 8c Phine’er fils de Clufoth.
3’; Sur l’avis qu’eut Ananas de la venuë des Ida-

rnéens ,il réfolut de leur refufer les portes , 8c
mis des corps de garde fur les remparts. Il ne
jugea pas néanmoins à propos de les traiter
comme ennemis , mais plutôt de tâcher par
des tairons à les porter à la paix: a: J a s u s qui
étoit après lui le plus ancien des Sacrificateurs ,
leur parla pour ce fujet du haut d’une tout d’où
ils le pouvoient entendre. Au milieu , dit-il ,
de tant de troubles St de maux , dont cette ca-
pitale de notre nation cil affligée , rien n’efl:

3 plus furprenant que ce qu’il femble que la for-
» tune confpire avec les plus méchans hommes
a du monde pour la ruiner.Car qu’y a-t’il de plus
a étrange que de voir ne vous veniez contre p
w nous en faveur de ces celerats , avec la même
a promptitude que fi nous vous appellions à no-
n tre recours pour nous défendre contre des Bar-
» harts? Que fi vous aviez la même intention que
u ceux qui vous font venir ,il n’y auroit pas fu-
n je: de s’en étonner, parce que rien n’unit da-
" ventage les hommes que la conformité des fen-
* tunens. Mais comment les vôtres auroient-ils
n du rapport avec ceux de ces méchans pour qui
a vous vous déclarez! On ne fçauroit confiderer
a leurs actions , fans voir qu’il n’ a point de fu -
n puces qu’ils nemcritent. Ce n cil que la lie u



                                                                     

..

rËV----

I. r v a a donateurs. C a A r. XVI. gy
peuple de la campagne , qui après avoir con- ou
fumé en des débauc es le peu de bien u’ils a- a
voient, 8: pillé enfuite les villages 8: lesïourgs, a
n’ont point craint de venir dans cette ville fain- a
te , non-feulement pour continuer à y exercer a
leurs voleries , mais pour joindre les meurtres il
aux brigandages, 8: les factileges aux meurtres. a
Le bien de ceux qu’ils malfacrent ne fert qu’à a
fatisfaire leur gourmandife : 8: par la plus hor- n
rible de toutts les profanations , ils s’en’ivrent 4-
méme au pied de l’autel. Vous venez au con- u
traire en équipage de gens de guerre , comme li Ê
c’était cette capitale ui eût recours à votre af- «-
fillanoe pour réliller des ennemis étrangers. fi
Ainfi n’ai-je pas raifon de dire , qu’il femble ü
que la fortune fait fi injulle , que de confpirer a
avec vous en faveur de ces feelerats contre no- a
tre propre nation .7 J’avouë ne pouvoir com- e
prendre d’où vient cette fi prompte réfolution -
que vous avez prife , ni quelle raifon peut vous n

orter à vous déclarer pour des gens fi détefia- fi
blés contre un peuple qui vous ell uni d’une li."
étroite alliance. Bit-ce que l’on vous a dit ne -
nous voulions appeller les Romains 8: tra ire:
notre patrie? Car j’apprens que quelques-uns 0s
d’entre vous publient que vous êtes venus pour:-
empêcher quejetnfalem ne fait réduite en fer-.-
vitu de. Si cela efi,je ne puistrop admirer la mér-
ehancetè de ceux qui ont ofé inventer une fi -
noire impofiure. Il y a néanmoins fujet de croi- a
te qu’on veut vous le perfuader , puifqu’ai-u
mant autant la liberté que vous l’aimez , en.
étant toûjours prêts de combattre pour carpé-1
cher qu’elle ne fuccombe fous une dominations-e
étrangere , on n’a pû vous animer contre nous , a
qu’en vous affurant faulTement que nous étions.-
fi lâches que de vouloir foufl’rir la finitude. -
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en Mais confiderez , je vous prie, qui font cent
a qui-nous calomnient de la forte , jugez de la
a vérité , non pas fur de vains difcours , mais fur
.. des preuves folides 8: évidentes. Or quelle ap-
.,. parence y a-t’il qu’après nous être expofez à
a tant de périls pour conf erver notre liberté, nous

... voulions recevoir les Romains pour maîtres !
,, Ne pouvions-nous pas ou ne point fecoüer le
a joug , ou après l’avoir feeoüé rentrer fous leur

1,, obéifi’ance , fans attendre qu’ils ravagealfent
z, nos campa nés, 8: qu’ils défolalïent nos villes?
.,, Mais quan même nous voudrions traiter avec
1, eux, le pourrions-nous maintenant , que la con-
s, quête de la Galilée a fi fort augmenté leur fier-
, té 8: leur audace ; 8: la mort ne feroit-elle pas

a, plus ru portable que la honte de fléchir les ge-
»,, noux d’un!" eux aufli-tôt que nous les verriOns
».. approcher de nos murailles? Ou l’on accufe
-., quelques-uns des principaux d’entrenous, d’a-
se voir envoié fecrettement vers les Romains , ou
a l’on accule tout le peuple de l’avoir fait en-

» fuite d’une délibération générale. Que fi c’ell

a feulement des particuliers que l’on accule; on
a: doit donc dire, qui (ont ceux de nos amis ou

4) de nos domelliques que nous avons employez
a. dans cette trahifon , ou en produire au moins
z se un ui ait été pris en allant ou en revenant , 8:
-. a les ettres dont il s’efl trouvé chargé. Mais fi la
un chofe étoit véritable , comment quelqu’un de
V n ce grand nombre que nous fommes n’en auroit-
» il rien découvert ? 8: comment au contraire ce
a peu de gens renfermez dans le Temple 8: qui

. »n’en ligaturoit fortir pour entrer dans laville,
v a pourroient-ils avoir eu connoilfance de ce qui
a fe feroit traité fi feerettementi Lots qu’ils ne
a fe croioient point en péril nous ne pallions as

.0 dans leur efprit pour des traîtres 5 ecce nelt
film
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que depuis qu’ils le voioient fur le point de re- c
cevoir la punition de leurs crimes u’ils ont n
inventé cette impollure. Que fi c’e tout le n
peuple que l’on accufe d’avoir voulu traiter a- w
vec les Romains , il faut donc que la réfolution et
en ait été prife dans une allemblée générale. u
Cela étant , ne l’auriez -vous pas fçu aufli-tôt , a
non-feulement par un bruit vague 8: confus , a
mais par quelqu’un qu’il auroit été impoliible ..
que l’on ne vous eût point envoyé exprès pour ..
vous donner avis d’une chofe fi importante? a
Qui ne voit que fi nous voulions nOus foumet- a
ne aux Romains, il n’y auroit ni traité à faire, a
nide’putez à envoyer 2 Aufli ne peut-on nom- se
mer performe qui ait été choifi pour ce fujet; a:
ce font des fuppofitions de ens qui le voyent a
fin le bord du précipice : 8: fiente ville étoit fi u
malheureufe que d’avoir à périr par une trahi- ce
fou , il n’y a que ceux qui nous accufent fi fauf- u
huent qui fiiflent capables d’ajouter ce der- en
nier crime à tant.d’autres qu’ils ont commis, se
afin de combler par unefi honteufe fup ofition a:
8: une fi noire perfidie , la mefure de eurs fa- a:
crileges 8: de leurs im ietez. Eflant armez se
comme vous l’êtes ,laju ice ne vous oblige- a:
t’elle donc pas à vous joindre à nous pour ex- a
terminer ces tyrans, qui ont aboli toutes les n-
loix pour faire régner en leur place , le meurtre a:
a la violence ,uni après avoir olé enlever à la a
vûë de tout le monde , des hommes de la plus a:
grande qualité 8: très-innocens , les ont en- -
chainez,emprifonnez 8: égorgez? Lors que a
vous ferez entrez dans la Ville comme amis 8: a
non pas comme ennemis , vous pourrez con- u
mitre par vos pro res yeux la vérité de tout ce n
arak vous repre ente. Vous verrez les mai- ne

faceagées, les femmes 8: les parens de ceux :5 -
Guerre. Tom; Il, .4
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agui ont été fi cruellement malfacrez vêtus de.
D euil , 8: qu’il n’y a par tout que gemilfement 8c
un que pleurs , parce que n’y aiant erfonne qui

’ a n’ait éprouvé les effets de la rage e ces impies ,
a- la défolation ell générale. Leur fureur a pallé ’

a jufques àcet excès, que ne fe contentant pas
a d’avoir ravagé toute la campagne 8: pillé les
a autres villes , ils n’ont pas épar né même celle-
"ci que l’on peut dire être le c réf, l’omement
h 8: la gloire de notre nation: 8: par une audace
e fi criminelle, qu’elle fiirpalfe toute créance , il!
’° ont ofé même s’emparer du Tem le de Dieu.
a C’efl de ce lieu faint qu’ils font es forties fur
” nous : c’efl ce lieu faint ui leur fert de retrai-
" te lors ue nous les pour uivons ; 8: enfin c’efi
’ ce lieu aint quileur fournit comme un arfenal
” toutes les armes dont ils le fervent pour nous at-
” taquer 8: pour fe défendre. Ainfi ces monilres
u d’impiété nez parmi nous , font gloire de fou-
” let aux pieds cette augulie maifon du Seigneur ,
” qu’il n’y a point de nation fur la terre qui ne re-

” vere. Leur joie efl de voir tout fe porter aux
” extrémités , les villes armées contre les villes ,
:les peuples contre les peuples , 8: des provinces
n qntieres conf itéra leur propre ruine. Qu y a-
.1: il donc dep usAdigne de vous que de Joindre
n vos armes aux nones pour exterminer ces. me-
. chansl, & les pumr de la tromperie dei inju-
I. te qu’ils vous ont faire , lors qu’au lieu de vous
l appréhender comme les vengeurs de leurs cri-

mes, ils ont ofé vous appeller à leurs feeours 2
Que fi vous croyez devoir faire quelque confi-
deration fur leurs prieres , vous pouvez fans

n que vos troupes forent confiderées ni comme
n ennemies , tu comme auxiliaires ,’entrer fans ar-
g mes dans la ville , 8: juger de pas différends.
t Car encore que nous ne voyions paso: que
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pourroient alléguer pour leur défenfc des fac- a
deux manifeliement convaincus de tant decri- a
mes , a: qui n’ont pas feulement. permis d’on vrir v:
la bouche à tant de gens de bien , qu’ils ont fi a
cruellement fait mourir fans qu’ils enlient été u
accufez; nous confentons que votre arrivée a
leur procure cette grace. Mais fi vous ne vou- et
lez ni entrer dans notre fi julie indignation con- «
tre ces im ies , ni vous rendre juges entre eux a
8: nous , il ne vous relie qu’un troifiéme parti à *
rendre , qui cil de demeurer neutres fans in- n

Il’ulter à nos malheurs , ni vous joindre à ceuxü
qui ont entrepris de ruiner cette ville Métro-sr
politaine : 8: s’il vous relie encore du foupçon , "
que quelques-uns de nous traitent avec les Ro-tr
mains , vous pourrez mettre des gens fur tousm
ies chemins pour les futurendre 8: les faire pu-M
nir très -feveremcnt li cela fe trouve véritable :°*
mais fi toutes ces raifons ne vous touchente
point, vous ne devez pas trouver étrange que"
nous vous fermions nos portes jufques à ce que e

vous aîez nitré les armes. n
J efus pari

li irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de
la ville , qu’à peine l’écoutoient-ils , 8: leurs
chefs ne pouvorent non plus foufirir la propoli-
tion de quitter les armes, parce qu ils confide-
roient comme une marque de fervitude, cette
foûmiliion à une autorité qui n’avoit nul droit
de leur commander. Ainfi Simon fils Cathlas,
l’un d’entre eux après avoir , avec beauconp de

’ e,appaifé le tumulte des liens, monta fur un
ieu élevé d’où il pouvoit être entendu des

Grands Sacrificateurs , 8: leur parla en ces ter-
mes : Je ne m’étonne plus de voir q 1e vous af n
fiegez dans le Temple les défenfeurs de la liber- a
ne publique , puifque vous nous fermages pot-s;I ’

Dij

an: de la forte , les Iduméens étoient 3 1 a;
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a tes d’une ville dont l’entrée doit être libre à
,, toute notre nation , 8: que vous êtes fans dou-n
a te prêts de les couronner de fleurs pour rece-
,, voit les Romains. Vous v0us contentez de nous
a parler du haut des tours :vous voulez nous
à, obliger à quitter les armes que npus avons pri-
u fes pour la liberté publique. Au lieu de vous en
à, fèrvir pour la défenfe de notre capitale, vous

nous propofez de nous rendre juges de vos difn
ferends;& dans le même tems que vousaccufez
les autres d’avoir fait mourir quelques-uns de

I vos citoyens fans qu’ils enflent été condamnez,

vous condamnez vous-même toute notre na-
tion par l’outrage que v0us faites à vos freres ,

a en nous refufant l’entrée d’une ville qu’on ne
u refufe pas même aux étrangers qui y viennent
u par un mouvement de viété. lift-ce ainfi que
,. vous reconnoifl’ez l’ob igation que vous nous
,, avez d’avoirfi promptement pris les armes , .8:
,, fait tant de diligence pour venir vous affilier 8:
a pour vous conferver libres 3 Devons-nous
u ajouter foi à vos accufations contre ceux que
., vousrenez alliegez , 8: à ce que vous voulez
u faire croire , que ce n’efi que pour empêcher les
., effets de leur tyrannie que vous refufez à tout
a le monde l’entrée de votre ville, lorf ne c’elt
s. vous-même qui prétendez d’exercer ut nous

883

ne une véritable tyrannie , en voulant nous obliger .
a d’obéir à vos impérieux 8: fi in’ufies comman-
sa démens 5’ Une fi grande contra lâlOIÎ entre vos
u paroles 8: vos aâions , n’elt-elle pas infup or-.
n table? Vous nous refiifez, en nous réfutant len-
n trée de votre ville , la liberté d’offrir des facti-
a. lices à Dieu comme ont fait nos pétés , 8:,
a vous acculez en même-teins ceux que vous
a), alliegez dans le Temple , de ce qu’ils ont u-
p ni des traîtres à qui vous donnez le nomding-v
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nocens, 8: des erfonnes de qualité. La feule a
faute qu’ils ont ’te efi de n’avoir pas commen- se
cé par vous qui aviez plus de part que nul au- a
tre à une fi infame trahifon. Mais fileur condui- u
te aéré trop foiblc , la nôtre fera plus vigoureu- a
fe : nous conferverons la maifon de Dieu: nous n
défendrons notre commune patrie contre les a
ennemis étrangers 8: domeffiques ; 8: nous q
vous tiendrons toûjours alliegez jufques à ce æ
que les Romains vous délivrent , ou que le défit ..
e maintenir la liberté vous Pelle rentrer dans a

votre devoir. ’ i u
CHAPITRE XVII.

Epouvantable orage durant lequel le: Zélateurr af-
fiegez dans le Temple en firtent , (7 vont ou-
vrir lapone: de la ville aux Idume’em, qui
après avoir défiait le corps de garde de: habitant
qui afiegeoient le Temple , fe rendent maître: de
route la ville ou il: exercent de: cramiez hor-
ribler.

S Imon aiant parlé de la forte, tous les Idu-’
méens témoignaient par leurs cris qu’ils ap-

prouvoient ce qu il avoit dit, 8: Jefus le retira
fort trille de voit parla difpofition où ils étoient,
que la ville fe trouvoit envelopée dans une dou-
ble uerre. Les Iduméens de leur côté n’étoient

pas ans une moindre agitation d’elprit: ils ne
pouvoient fouffrir l’affront qu’on leur avoit faire
de leur refuler les portes: ils trouvoient que les
Zelateurs n’étoient pas fi forts qu’ils l’avoient

cru; 8: le déplaifit de ne les pouvoir fouffi-ir leur
faifoit regretter d’être venus. La honte de s’en
retourner fans rien faire l’emporta néanmoins ’-
linlesautres fendants : ainfi ils refourrent de r

315.3
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demeurer , 8c fecampereut près des murailles de
la ville.

316. La nuit fuivaute il s’élever une épouvantable
tempête: la violence du vent , l’impetuofité de
la pluie , la multitude des éclairs , l’horrible
bruit du tonnerre, 8: un tremblement de terre
accompagné de mugilTemens troubla de telle
forte tout l’ordre de la nature , qu’il n’y avoit
performe qui ne crût que c’était un préfage diun

très grand malheur.
Les habitans de Jerufalem 8: les Idnméens Te

rencontroient fur ce fuie: dans un même fonti-
ment. Car ces derniers ne doutant point que
Dieu ne fût en colete contre eux de ce qu’ils a-
voientainli pris les armes, cro’ioient ne pouvoir
éviter fon châtiment s’ils continuoient de faire
la guerre à leur Capitale , 8: Ananus 8L ceux de
fon parti étoient paillardez que Dieu fe deda-
rant de la forte en leur faveur ils demeureroient
vi&orieux fans combattre. Mais les fuiter firent
voir que les uns 8: les autres fc trompoient.

.3 i 7. Toutce que les Iduméens purent faire dans un
tel orage , fut de f: prelfer les uns contre les au-
tres 8: de le couvrir de leurs boucliers. Les Ze-
laxeurs qui étoient encore plus en peine pour
eux que pour eux-mêmes , slallemblerent pour
deliberer des melons de les recourir. Les plus dé-
terminez propol’erent d’attaquerle corps de gar-
de des allicgeans; a: après les avoir pontil-z, al-
ler ouvrir les portes de la ville aux Iduméens.

5a Ils dirent our a payer leur opinion; Que l’e-
b xecution e ce elïein n’étoit pas fi difficile que
n l’on pourroit fe l’imaginer , parce que la [ingrat
w de ceux qui compofoient ce corps de gar. e é-
: tant des gens mal armez 8: peu aguerris, Il fe-.

- n toit aifë, en les furprenant , de les renverfer , à
a (un; ce grand orage alan: renfermé les habitant



                                                                     

i

l

I I. r vit n QUA’rnrn’un- C n A P. XVIl. 41
dans leurs maifons , ils fe rallrmbleroient diffi- .-
cilement. Mais que quand même l’entreprife fe- a
toit encore plus haurdeule , il n’y avoit point a
de perils où l’on ne dût plûtôt s’expofer que de a

recevoir la honte de lailler petit tant de troupes a

venues pour les (mourir. ILes plus prudens étoient d’un avis contraire ,
parce qu’ils vo’ioient que non feulement on a-
voit doublé les gardes du côté qui les regardoit ;
mais que les murs de la ville étoient auflî lus
feigneufement fardez qu’à l’ordinaire,à eau e de
l’approche des duméens , 8: qu’ilsne doutoient
pâlotqu’Ananus ne En , felon la coutume, des

à toutes les heures de la nuit , car il cil cer-
tain qu’il en ufoit toujours ainf : mais pour (on
malheur 84 celui des liens plû:ôt que par fa pa-
relle , il (e remontra que cette nuitil étoit allé
prendre un peu de repos , a que lors que l’ora-
ge commençoit à le palier , ceux qui faifoient

arde aux portes du Temple le trouverent acca-
lez de fommeil.
Les Zelateurs a’iant pris leur réfolurion , fie- 3,3;

leur avec les fies qui étoient dans le Temple, les
verrouils & les gonds des portes: en quoi le vent
8: le tonnerre leur furent fi favorables,que ceux
qui les aŒegeoîent n’en entendirent point le
bruit. Ilslortirent enfuite du Temple, le cou-
lerent doucement jufques à la porte de la ville,
la ouvrirent en la même manicre qu’ils avoient
ouvert celle du Temple. Les Iduméens crurent
d’abord que c’était Ananas qui fortoit fur eux ,

à coururent aux armes : mais il! lurent bien-
tôt détrompez 8.: entreront dans la ville. Que fi
dans la fureur oùilr étoient ils «un: des ce
moment tourné leur: armes contre le peuple,ils
l’auraient entierement fait paller au fil de l épée:

mus Zelateurs leur tenacement, que pile
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qu’ils étoient venus pour les recourir ils devoient
commencer par délivrer ceux qui étoient enfer-
mez dans le Temple . 8: qu’après avoir taillé
en pieces les corps de arde des ailiegcans,il leur
feroit facile de le ren e maîlres de la ville -: au
lieu que il avant cette exécution les habitans
prenoient l’alarme , ils s’allembleroient en fi
grand nombre,qu’ils pourroient gagner fans pei-
ne les lieux les plus élevez où il feroit im oill-
ble de les forcer. Les Iduméens embraëerent
cet avis , entrerent par la ville dans le Temple,
a; fuivis de ceux qui les y attendoient avec tant
d’impatience, en refortirent aufli-tôt pour aller
tous enremble attaquer le corps de garde des aiL
fiegeans. Ils tuerent ceux qu’ils trouverent en-
dormis , 8: les cris des autres aillant donné l’a-
larme,lcs habitans prirent les armes avec l’éton-
nement que l’on peut s’imaginer. Neanmoins
comme ils croïoient d’abord n’avoiràcombat-

tre que les chateurs, ils ne mettoient point en
doute de les furmomer par leur grand nombre :
mais lors qu’ils virent que les Iduméens étoient
entrez dans la ville st joints à eux , ils furent fai-

blis d’une li grande fraient, que la plupart jette-
rent leurs armes 8: n’eurent recours qu’aux cris
8: aux plaintes. D’autres alloient publiant par la
ville la trille nouvelle de fa ruine ; 8: il n’y eut
qu’un petit nombre dejeunes gensqui eurent af-
fez de cœur pour s’oppofer encreufement aux
ennemis : mais performe n’o oit venir à leurs fe-
cours tant l’entrée des Iduméens leur avoit a-
battu le courage: on le contentoit de faire de
vaines lamentations , 8: tout l’air retentilloit de
celles des femmes. A ce bruit le joignoit celui
des cris des Iduméens, que les cris des Zela-
lateurs redoubloient , 8c la tempête qui conti-
nuoit toujours les rendoit encore plus cardia; .

bles
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blcs. Comme les Iduméens étoient naturelle-
ment très-cruels , 8: que ce qu’i’s avoient fouf-

fert par ce grand orage les avoit li fort irritez
contre ceux qui leur avoient fermé les portes .
ils ne pardonnercne à performe. Ceux qui a-
vaient recours aux prieres n’éprouvoient pas
moins leur inhumanité , que ceux qui leur ré-
filloient , et il leur étoit inutile d’allcguer qu’ils
étoient tous d’un même fang , 8: que cet au gur-
te Temple coniacré à Dieu leur étoit commun:
les Iduméens étouffoient et le ur mort leur
voix dans leur bouche , 8t il ne relioit à ces in-
fortunez habitans ni moïen de s’enfuir, ni aucu-
ne efperanee de falun Leur peur contribuoit
encore plus à leur perte que la fureur des Idu-
méens , parce qu’elle les faifoit (à prelfer de tel-
le l’orte que ne pouvant reculer ils ne leur por-
toient pas un feul cou en vain. Quelques uns
pour éviter la mon e la donnoienrà eux mê-
mes en [e jettant du haut en bas des murailles.
Le [me couloit de tous côte: àl’entour du Tem-
ple : &lors quele jour commença à paroître,on
vit huit mille cinq cens corps morts étendus fur

la place. ACHAPITRE XVIII.
Le: Iduméens continuent leur: transirez dan: Ie-

rufalem , Ùparfieulierement envers les Sacri-
ficateurr. Il: ruent Ananas Grand Sacrxfimreur,
0’ Jefiu autre Samficateur. Loüanger de ces
deux grandrperjbnnager.

T Ant de rang répandu ne fut pas capable de
contenter la fureur des Iduméens : ils con-

tinuerent d’en faire fentir les efiets dans toute la
yille, pillerent les unirons, &tuerent tous ceux

Guerre: Tome Il. E
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qu’ils y rencontrerent. lls n’épargnerent que le
menu peuple , parce qu’ils ne le jugeoientl as
digne de leur caleté, 8: c’étaient principale-
ment les Sacrificateurs qui étoient l’objet de leur
vengeance. Ils ne tomboient pas plutôt entre
leurs mains qu’il leur en coûtoit la vie : 8: ils
foulerent aux pieds les corps morts d’Ananus
8: de Iefus, en reprochant au premier l’afieâion
que le peuple lui portoit , 8: à l’autre le difcours
qu’il leur avoit tenu de dell’us l’une des tours de

la Ville. Leur impieté palis: même iniques à
leur refufer la fepulrure, quoi que les Juifs
(oient fi portez à rendre ce devoir aux morts ,.

u’ils ôtent de la croix 8: enterrent avant le cou-
cher du foleil ceux qui ont fouffert ce firpplice
pour punition de leurs crimes. Surquoi je pen-
fe pouvoit dire ne la mort d’Ananus fut le
commencement ela ruine de Jerufalem; que
les murailles furent renverfées 8: la république
des Juifs détruite , lorfque ce Souverain Sacri-
ficateur , en la (age conduite du uel confiiloit
toute l’efperance de leur falut , t fi cruelle-
ment maflacré. C’étoit un homme d’un tel me-
rite, qu’il n’ apoint de louanges dont il ne fût
digne. Il ne e pouvoit rien ajouter à [on amour
pour la inflice: fou humilité étoitli grande ,

u’au lieu de s’élever par l’avantage que lui
dormoit la noblelle de fa race 8l l’éminence de
fa dignité , il prenoit plaifir à fe rabailTer; 8:
nul autre ne fouhaitoit plus ardemment de con-
ferver la liberté à fou pais 8: l’autorité à la ré-

publique. llpreferoit linterét général à fon
rnrerét particulier , déliroit avec paflion de
procurer la paix avec les Romains , par.
ce qu’il connoilloit trop leurs forces ont
ne pas juger qu’il étoit irupoifible aux çuifs
de leur railler: 8: je ne doute point que

se; .4. la u j;
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s’il eût vécu il n’eût réufli dans fort dellein :

car il ézoit fi éloquent qu’il perfuadoit au peu-
ple tout ce qu’il vouloit. Il avoit dé;a réduit à
la derniere extrémité ces perturbateurs du re-
pos public qui ofoicnt fi faufiement prendre le
nom de Zelareurs; 8: les Juifs auroient pû,fous
la conduire d’un tel chef, donner allez d’affai-
res aux Romains pour les porter à un accom-
modement illllc 8: raifonnable. Il avoit de plus
l’avanta c d’être fécondé par Jefus qui furpaf;

fait apres lui tous les. autres en mérite r mais
Dieu voulant purifier par le feu tant de fouil-
lures 8: d’abominations qui avoient déshonoré
cette ville fainte , il la priva du fecours de ces
grands hommes , dont le courage ,- lapruden-
ce , la conduite 8: l’amour pour le public s’op-
pofant à les malheurs,pouvoient retarder la rui-
ne. Ainfi l’on vit ces deux grands perlennages
auparavant revêtus de l’habit lacerdotal , te.
verez de tout le peuple , confiderez comme les
proteâeurs de la religion , 8: connus dans tou-
te la terre par la reputariorr de leur vertu , ex-
polez nuds fur le pavé 8: donnez en proie aux
chiens 8: aux bêtes. La vertu a-t-elle jamais été
plus inlblemment outragée ; 8: a- t- elle pû , fans
verfer des larmes , voir ainli le vice triompher
d’elle 3

CHA virile XIX.
Continuation des horrible: amurez exercée: dans

Jerufalem par le: Iduméenrù’ la zélateurs.-
(’2’ confiance merveilleufè de ceux qui [erfouf-

’ fiaient. Le: Zélateurr ruent Zacharie dans le.

Temple. AA Près qu’Ananus 8: clins eurent été fi cruel-
lement malfamé: , es Zelateurs 8: les Idu-

méens exercerent leur rage contre le menu peu-
En

32°.
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ple 8: en firent une horrible boucherie. Qu au:
aux perfimnes de qualité ils les métroient en
prifon dans l’e’perance qu’ils pourroient fe tan-

ger de leur côté; mais un)! en eut pas un feul
qui n’aimait mieux loufirrr la mort que de s’u-
nir avec ces méchans pour la ruine de leur a-
trie.lls n’en étoient pasquitres pour perdre inr-
plement la vie ; cestigres leur-faiforent fouffrrr
auparavant tous les tourmens imaginables , 8:
ne leur accordoient la grace de la leur ôter par
l’épée, que lors ne leurs corps accablez fous
le poids de leurs culeurs, étoient incapables
d’en plus refleurir. Ils remplilfoient la nuit les
prifons de ceux qu’ils prenorent pendant le jour,
8: jettoient dehors les corps des morts pour
faire place aux vivans qu’ils vouloient égor et
de la même forte. La fraient du peuple étoit fi
grande , que performe n’ofoit ouvertement ri
pleurer ni enterrer l’es proches 8: fes amis. Pour
répandre des larmes 8: pour des fang’ors a: des
foupirs , il falloit s’enfermer dans les maifons ,
8: regarder auparavant de tous côtez fi l’on n’é-

toit vû 8: enterdu de performe , parce que la
compaffion pafioit out un fi grand cr’me dans
l’efprit de ces mon res en cruauté , que l’on
ne pouvoit pleurer les morts fans perdre la vie.
Tout ce que l’on pouvoit faire étort de couvrit
la nuit d’un peude terre ces corps fi inhumaine-
ment marfacrez : ofery en jetter en plein jour
pali-oit pour une aflion de courage toute ex-
traordinaire : 8: douze mille hommes d’une
nailiànee noble 8: qui étoient encore dans la vi-
gueur de leur âge périrent de cette forte.

Enfin ces tyrans lall’ez de répandre tant de
rang feignirentde vouloir obferver quelque for-
me dejullice; 8: aïant refolu de faire mourir
chruuu ElsdeBamch , parce qu’outre

f" 1” I: t’
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(on illuitre naiflànce , fa vertu , (on autorité ,
[on amour pour les gens de bien , 8: (a haine
pour les méchana le leur rendoient redoutable,
8: [en grandes richcfles étoient une grande a-
morce pour leur avarice. Ils choifireut foixan-
te 8; du des plus notables du peuple qu’ils éta-
blirent en apparence pour être [es Juges, mais
fins leur donner en etIet au:un pouvoir. Ils
l’accuferent devant eux dlavnir voulu livrer la
Vllleaux Romains, a: envoie pour ce (ujet VC’xS
Vefpalîen. Ne fe trouvant aucune preuve ni
feulement la moindre apparence pour ce pré-
tendu crime, ils ne lamoient pas de foûteuir
qu’il étoit veritable, a vouloient que le témoi-
gm e qu’ils en rendoient , fufiifl pour convainc
ce accufé.

Zacharie n’eut pas peine âconnoîtrc que ce
jugement n’était qu’une feinte qui fe termine-
roit à la prh’ou 81 de la prifon àla mon. Mais
quoiqu’il ne vu pourlui aucune efperance de
Mut, il ne diminua rien de la fermeté de [on
couru e. Il commença par reprocher avec mé-
pris à fis accufateurs un artifice aufii honteux
que celui dom ils (e fientoient pour déguifer la
verité par de vlfibîes calomnies. Il détruifit en-
fuite en peu de mots les crimes qulils lui objec-
toient, a: les fit tomber fur eux-mêmes; re-
prefenta quel avoit été depuis le commenceq
mentjufques alors est. enchaînement de cri-
mes , qu: fuccedant les uns aux autres, avoient
fait un amas fi monllrucux de tout ce que Pin-
jufiice , la fureur 8: l’impieté peuvent com-
mettre de plus horrible; a finit en de loran:
ce: état plus malheureux que l’on ne çauroit
f: l’imaginer , où (à partric (e trouvoit reduite.
Un difcours fi gencreux alluma une telle rage
dansle cœur des Zelatsurs, qu: rien ne les em-

li
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pêcha de tuer Zacharie à l’heure même que ce
qu’ils vouloient continuer jufques à la fin à don-
ner à ce jugement quelque apparence de jufiice,
8: reconnoitre fi ceux qu’ils avoient choifis pour
ce fujet , auroient airez de cœur pour ne point
craindre de la rendre dans un tems ou ils ne le
pouvoient faire fans courir fortune de la vie.
Ainfi ils permirent à ces foixante 81 dix Juges
de prononcer; 8l ne s’en étant trouvé un eul
qui n’aimât mieux s’expofer à la mort qu’au re-

proche d’avoir condamné un homme de bien
par la plus grande de toutes les injufiices, ils le
dcclarerent obfous tous d’une voix. La pro-
nonciation de cejugemcnt fit jetter un cri de
fureur aux Zelateurs. Leur rage ne put fouffrir
de voir que ces juges n’avoient pas voulu com--
prendre , que le pouvoir qu’ils leur avoient
donné n’étoit qu’un pouvoir ima inaire dont
ils ne prétendoient pas qu’ils ofaflgent faire au-

. cun ufage ; & deux des lus feelerats de ces
méchans le jetterent fur acharie , le tuerent
au milieu du Temple , à infultans contre lui a-
près fa mort,difoient par la plus cruelle de toutes
les railleries : Reçois cette abfolution que nous

a te donnons , & qui efl beaucoup plus affurée
4,, que n’ètoit l’autre. Ils jetterent enflure (on

corps dans la vallée qui étoit au-delTous duTem-’
ple. Quant à ces foulante 8: dix Juges ils (e con-’
tenterent de les chalÏer indignement à coups de
plat d’épée hors de la clôture du Temple , non
que quelque fentiment d’humanité les empê-’
choit de tremper aufli leurs mains dans leur Gang;
mais afin qu’étant répandus dans toute la Vil-
le , ils fufl’ent comme autant de témoins dont
ladépofition ne pourroit plus permettre à per-
forme de douter qui: cette Capitale d’un Robu-
me! autrefois fi dormant, ne fût reduire en feni-
fll C.
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CHAPITRE XX.
[aluminium]: informez de la méchanceté de:

Zélaleurr,Ô’ un: horreur de leur incroïablu
rermz Je retirent en leur paï: : (’7’ le: 2614.

- leur: redoublent encore leur: emmurez.

Es Iduméens ne pouvant approuver de [i 3 u,
horribles excès commençoient à fe repentir

d’être venue Car l’un des Zelateurs les avertit
recrutement de toutcequi le pailoît. Il leur du:
Qu’il étoit vrai qu’ils avoient pris les armes fur e
cc qu’on leur avoit fait croire que les habitant n
rouloient livrer la Ville aux Romains : mais ü
qu’il ne s’était pas trouve la moindre preuve de fi

cette prétendue trahifon : Que ceux qui joug a
[oient palier pour les défenfeurs de la liberté «
axant allumé le feu de la guerre civrle ,exerçoient a:
une telle l ytannie , qu’il feroit à delirer qu’on a
lts tût d’abord reprimeL Mais que purique l’on a
[e trouvoit engagé avec eux en de tels crunes,il m
falloit au moins alors travailler à mettre limitant!s
de maux , 8: ne plus fortifier ceux qui avoient u
entrepris de renverfer toutes les loix de leurs pe- a
res: Que la mort d’Ananus 81 celle d’un fi randm
nombre de peuple tué dans une feule nuit es a- se
voit pleinement vengez de ce qu’ilsavoient été *
alliage: dans le Temple : Que plufieurs même "
d’entre eux vo’iant iufques à quels horribles ex- u

ces fe portoient ceux qui les avoient pouffez *
dans cette guerre , St qu’ils n’avoient pas même «

honte de les commettre aux yeux des Iduméens *
leur: liberateurs , fe repentoient de les avoir «
fuiris,8t blâmoient lesldumécns de les foufliir au °*
lieu de les abandonner : Qu’ainfi puifqu’il étoit fi
confiant que cette pretenduë intelËggnce avec e

tu)
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u les Romains étoit une pure fuppofitiou; que l’on
e ne voici: prefentemeut rien à apprehender de
a leur part , 8: que Jerufalem étoit imprenable 3
3° pourvû qulelle ne le fût oint divifee par des dili-
” reniions domelliques , i s ne pouvoient mieux
a faire que sien retourner pour faire connaître à
e tout le monde , en le feparant de ces méchans , v ,t
” qu’ils ne vouloient point participer à leurs cri-
’ mes; à que s’ils ne les avoient pas trompez il: il
” ne feroient point venusâ leur recours. Le rap- *

tr 8: les raifons de ce Zelateur perruaderene
le: Iduméens : ils refolurent de s’en retourner,
a commencerait par mettre en liberté (leur

i mille habitms, qui le retirerent auprès de Sic li
i mon,dont nous parlerons dans la fuite. 7*

3 13 e Un fi prompt départ a: qui furprit également les ’4-
Zelateurs 8: les habitanslit un même effet dans m
leur: elprits , quoique leurs fentimens fufiènl du
contraires. Car les uns 8: les auzres s’en réjoüi- ’
leur : les habitant , parce que ne fgachant pas le

retqu’avoient les ldumeens d’être venus, l’éd

lorgnement de ceux qu’ils confidcroient toûi
jours comme leurs ennemis, leur donnoit un il
peu de courage .2 81 les Zelateurs qui ardoisent v ï
n’avoir plus befom du recours des Iduméens fa
confideroient comme délivrez de la crainte d’a- il
girà calife d’eux avec quelque retenuë , 8c dan: ï
une pleine liberté de commettre déformais avec l
une licence elfrenée tous les crimes que leur ra,-
ge leur infpiroit. Ainfi ils ne garderent plus au-
cune mefure: la délibération n’avoir plus de
place dans leurs conleils: leurs mains fumoient
a l’heure même le mouvement de leur efprit; 8c
quelque déteilable que fût une relolution , elle
urgeroit pas plûtôt .penlée quielle étoit exécu-

r e.
Commeles perfonnes les plus gemmules 8c
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de la lus grande qualité étoient le principal
objet il: leur haineI ils commencercnt par eux
à remplir laVille de nouveaux meurtres , parce
que leur vertu leur faifoit peut , 8: qu’ils ne
pouvoientvoirfansenvie l’éclat que leur don-
noir leur naillance , ni le croire en (ûrete’ tant
qu’il en relieroit quelqu’un en vie. Ainfi ils li-
tent mourir outre plulieurs autres Gorion, que
ion merite ne rendoit pas moins illul’tre u: la
me, 81 aine celoitànul autre des lui en
cette nob e hardiclle qui leur infpirnit l’amour
de laliberté publique , ce ni palToit dans leur
efprit pour le plus rand e tous les crimes:
Niger Pcra’ite qui seroit lignalé par tant de
grandes riflions dans la guerre contre les Ro-
mains , éprouva aulli le effets de la cruauté de
ces furieux. Quoiqu’il leur montrât les plaies
qu’il avoit reçues pour la définie de leur com-
mune atrie, 8c leur reprefentâtfes lervices, ils
ne lai erent as (le le traîner honteufementà
travers la Vi le t a: lors qu’étant mené hors les
portes ,il vit qu’il ne lui relioit plus aucune ef-
perance de on: ,il les pria de lui promettre au
moins de l’enterrer: mais ils le lui refuferenr.
Alors avant que d’expirer fous leurs coups ,
illit des imprécations contre eux , en fouirai-
tant que les Romains fuirent les vengeurs de (on
rang , 8: que la famine , la lierre , la pelle , 8:
une mortelle divilion com lallent la mefure
des châtimens que mentoit l’énormité de leur:
crimes.

La jufiice de Dieu ne tarda guères à accabler
cesimpies par tous ces fleaux , à leur châti- ’
ment commença par l’étrange divilion qu’il mit

entre eux. Après la mort de Niger , ces mé-
dians crurent n’avoir plus rien à apprehender :
a iln’y eut point de cruautez qu’ils n’eurent;
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fent contre le rpeuple : ils ne pardonnoient à
performe : ils l’ai oient aller pour un crime ca-
pital d’avoir ofe’ autre ois leur réfrller : ils en
fuppofoient à ceux qui étoient demeurez pai-
fibles, traitoient de glorieux ceux qui ne leur
venoient pas faire la cour , d’efpions ceux qui
la leur faifoient: & la mort étoit le châtiment
général dont ils puniEoient (ans diflinâion tout
ce qu’il leur laifoit de faire palier pour des
fautes irremi rbles. Ainfi performe n’échappoit
à leur cruauté que ceux qui étoient d’une con-
dition fi mé rifable, qu ils ne les cliimoiene
pas dignes e leur haine. *

CHAPITRE XXI.
Le: Offrir" de: troupe: Romaine: pre lent Vrjjm-

lien d’attaquer Jerufalrm ,pourpro ter de la di-
vi ion de: Juifs. Sage répanfi qu’il leur rend
pour montrer que la prudence l’oblige à déferas.

C Ependant les Officiers des troupes Romai-
nes qui avoient les yeux ouverts fur tout

ce qui fe ailoit dans Jerufalem , croiant que
l’on devort profiter d’une divifion qui leur étoit
li favorable , prelfoicnt Vefpaficn leur Général
de ne la pas laitier perdre. Ils lui reprefentoient

a que ce ne cuvoit être que par une afiillance
a 8: une con dite particulicre de Dieu , que leurs
n ennemis tournoient ainli leurs armes contre.
» eux-mêmes :mais que les momens étoient ré-
» cieux , pliirquc li on les [ailloit perdre , les fuifs
se outroient en un inilant (e réunir, fait par la
Diamtudc des maux qu’ils fouflroient , ou par
w le rcp’rntlr de s’y être imprudemment engagez.

a Ce grand Capitaine leur répondit : Que cette
a ardeur d’aller au éril fans confidcrer ce qui
un étoit le plus utile, croit une preuve de leur cou-
.- rage : mais que la prudence l’obligcoir d’en ufer

31-7
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d’une autre forte ; parce que , ajoûta-t’il , li a
nous nous hâtons de les attaquer, nous les obli- a
gerons à fe réunir pour tourner contre nous , et
toutes leurs forces qui font encore très-grau- a
des : au lieu que li nous dilferons , elles con- «
dilueront de s’affoiblir par cette guerre domef- «
tique qui a déjn commencé à les diminuer. Ne s.
sciez-vous pas queDieu qui combat pour n Jus, u
veut que nous lui foyons redevables de cette vi- «
flaire , fans qu’elle nous fafle courir aucune for- «
[une î Lors qu’une guerre civile qui ell le plus ..
grand de tous les maux , porte nos ennemis juil u
ques à cet excès de fureur , que de s’entre-é or- g.

gerles uns les autres , qu’avons-nous à aire g
qu’à demeurer fpeétateurs de cette fanglante "a: g.
gedie ; 8: pourquoi nous expofer au péril pour ..
combattre des gens qui (e détruifent eux-mê- ..
mes i Que li uelqu’un s’imagine qu’une vic- n

toire remporte: fans combattre ne peut pallier"
pour glorieufe , qu’il apprenne que les évene- a
mens de la uerre étant incertains , la véritable .g
gloire con rlie à fe fervir des avantages qui peu- a
Vent faire réüilir le defcin pour lequel on a pris a.
les armes : 8: qu’ainli la prudence n’ei’t pas n

moins louable que la valeur, lorfqu’elle pro-a
duit le même efiet. Pendant que nos ennemis a
S’alloiblironr les uns par les autres , nos foldrrts ..
le délaieront dans le repos de tous leurs travaux ,.
pali-ex , St fe mettront en état d’en fupporters.
Encore d’auili grands avec une nouvelle vigueur a
Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat a
d’une vi&oire acquife par de grands combats , a
ce n’en feroit pas maintenant le terns , puifque a:
les Juifs ne penltnt ni à faire forger des armes , se
ni à fortifier leurs places , ni à s’alfurer de quel- a
que recours , 8: que l’acharnement par lequel u
ils le confument eux-mêmes , les redoit en tel...
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nétat qu’ils trouveroient du foulagenrent dans
ul’efclavage. Ainli , fait que l’on confidere la
n prudence , foi: que l’on confilere la g’oirc ,
u nous n’avons qu’à les laiifer achever de fe rui-
v net , puifque quand nous pourrions des à pre-
» fent , nous rendre maîtres c cette puifiante vil-
" le , on ne l’attribueroit pas a noue valeur , mais
S à ce qu’ils auroient eux-mêmes procuré leur
te perte. Ces rai’Ons d’un Chef fi prudent , per-
t’ fuaderent tous les Officiers , 81 leur firent de
” plus en plus ellimer fou ad-ni able fagellc.

CHAPIF’RL XXII.
Plujieurr Juifife rendent aux Romain: pour éviter
i la fureur de: zélateurs. Continuation du cruau-

uz à de: impirtez de ce: zélateurs.

N vit bien-tôt des effets de cette pruden-
Ote conduite de Vefpalien : car plufieurs
kifs venoient de jour en jour fe rendre à lui ,
pour éviter la firreur des Zélatcurs; a: ce n’é-
toir pas fans grande peine 8: fan: grand péril ,
parce que toutes les portes 8c les avenuës. de Ie-
.rufalem étoient très-loigneufèment gardées;
a qu’ils tuoient rousceux,qui fous. quelque pré-
texte que ce fût, tâchoient de fortir lorfqu’il»

[pavoit le moindre lujetde foupçonner que c’é-
toir pour ce fujet. Le foui mo’ien de conferver
fa me, étoit de la racheter par de l’argent.
Ainli le: riches s’échappoiem , & ces hommes
dénaturez ne pardonnoient à un feul des paria
vres. Les chsmins étoient couverts de mon-
ceaux de corps morts qui fervoient de pâture
aux bêtes; a: l’horreur d’un tel fpeâaclc , fai-
fairque plufieurs qui auroient déliré de s’enfuir
aimoient mieux mourir dans la Ville, par l’ef;

DZ.’

41.1er 1.3;A-ijj
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pérauce qu’au moins ils ne feroient pas privez
de l’honneur de la fepulrure. La barbarie de
cesmonflres en cruauté leur refufa même cette

ce , 8: pafla jufques à un tel excès , que fans
ire de diflinâion entre ceux qui étoient ruez

dedans ou dehors la Ville, ils ne fortifioient
qu’on en enterrât un feul. Mais c’était trop peu

ur eux , que de fouler aux pieds les loix de
cars peres : i*s faifoienr gloire de violer celle:

dclanarure, 8: fourrager Dieu- même par leurs
horribles impiétéles ne pardonnoient non plus
à ceux qui enterroient les corps de leurs pro-
ches ou de leurs amis, qu’à ce ux qui valoient
s’enfuir vers les Romains :la mon: étoit la ré-
com enfe de leur piété; 81 ilfuflifoir pour avoir
bcforn de fepulrure de l’avoir donnée à un au-
tre. La compaflion ui cil l’une des plus loua-
bles de routes nos a eâions , étoit entierement
éreinte dans le coeur de ces méchans :ce qui
endevoir donner davantage ne faifolr qu’aug-
menterleur fureur : leur cruauté panoit des vr-
vans aux morts , 8: retournoit des morts aux
vivans.

L’impreflion que l’horreur de tant de maux
fuiroit dans l’efprir des perfonnes ui s’y trou-
voient enveloppées , leur en rendort l’lmage fi
affleure , que ceux qui rafloient en yie en-
vioient le bonheur des morts, 8c trouvoient

u’il valoir mieux être privé de l’honneur de la

cpulrure , que de foufFrir les tourmens qulon
leur fuiroit endurer dans la prifon. Cas hom-
mes animez par les démons , ne le contentoient
pas de fouler aux pieds tout ce qui cil le plus
(li ne de refpeâuls (e mocquorent de Dreu-
meme , 8: trairoient de folïes Br de rêveries les
prédiâions des Prophètes. Maislcs fuites firent
.voir qu’elles étoient très-véritables. Ces (CC?
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lerats furent les exécuteurs de ce que chacun
fçavoit avoir été dit il y avoit fi long-tems .
qu’enfuire d’une très grande divifion , Jerufa-
lem feroit prife , & qu’après que ceux qui é-
mien! les plus obligez de reverer le Temple de
Dieu , l’auroient profané par leurs exécrables
impiétés , ilferoit brûie’ 8: réduit en cendres ,

par ceux à qui les loix de la uerre permettoient
d’ufer comme il leur plairait de leur viâoire.

CHAPITRE XXIII.
Jean de Gifcala affinant à la tyrannie , le: Zé-

lateun je divijem en dcuxfaflion: , de l’une
defqueller il demeure le Chef.

C Omme il y avoit déja long-tems que Jean
afpiroit à la tyrannie , il ne pouvoit fouf-

frir que d’autres parta eaflënt avec lui l’autori-
té. Ainfiilfe répara ’eux, après avoir attiré
à lui ceux que leur impiété rendoit capables des
lus grands crimes , a ne voulant plus déferoit

g ce que les autres ordonnoient, il commanv-
doit imperieufement fans laitier lieu de don-
ter qu’rl ne fût réfolu d’ufurper la fouveraine

puillance. Quelques-uns le fuivoienr par crain-
te, d’autres par affection. tant il étoit diffici-
le de (e défendre de (es artifices & du pouvoir
qu’il avoit de perfuader ; mais la plûpart à cau-
fi: u’ils croïoient qu’il leur étoit avantageux
qu on rejerrât fur lui feul tous les crimes anf-
quels ils avoient eu part. Ce qu’il étoit fort
brave, a: n’avoir pas moins de tête que de
cœur, fut aufli caufe que plufieurs s’attache-
rent à lui. Mais en ménre-tems ,les principaux
de cette faâion l’abandonnerent,parce que leur
jaloufie ne leur pouvoit permettre de ceder à
celui à qui ils s’éroient vils égaux,8r qu’ils oral:
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gnoient de l’avoir pour maître.Car ils n’avoient
Pas peine à ’uger que s’il s’établilfoit une fois

dans un abfolu pouvoir, il feroit fort diflicile de
1’en dépolfeder,& qu’il ne leur pardonneroit ja-
mais la réfifiance u’ils y auroient faire. Ces
raifons les firent reloudre de s’expofer plûtôt à
tout , ue de le rendre volontairement efclaves
d’un te tyran. Ainfi la faâion (e divifa en deux,
de l’une defquelles Jean demeura le Chef Ces
partis oppofez faifoient garde les uns comme
es autres , 8: en venoient quelquefois aux

mains; mais ce n’étoit que par de légeres clear-

mouches : leurs grands efforts fe tournoient
contre le peuple , 8c ils fembloient ne conter-
ter qu’à qui le pilleroit davantage. ’

Ierufalem r: trouvant ainfi affligée en même-
tems par la guerre , par la tyrannie, a: par la
conteflarion de ces deux artis . la guerre quel-

ue redoutable qu’elle oit , parodiant le plus
upportable de ces trois maux , les habitans

abandonnoientleurs maifons pour s’enfuir vers
les Romains , 8: chercher dans la compaflion
d’un peuple étranger , la [irreté qu’ils ne pou-

voient trouver parmi ceux de leur nation.

Cr-rxpr TRl. XXIV.
Ceux que l’on nommoit Siczire: 01W ms, fi:

rendent maîtres du C hâtent! de a da 6’
exercent mille brigandager.

ACes trois G grands maux dont nous ve-
nons de parler, il s’en icignit un quatriè-

me, qui centribua encore a la ruine de notre
patrie. Il y avoit proche de Jerufalem un Châ-
teau extrêmement fort, nommé Mallada ,que
nos Rois avoient autrefois fait bâtir pour y
mettre leurs tréfors , pour y tenir quantité

3:8.
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d’armes, a pour la fureté deleurs perfonnes.
Ceux que l’on nommoit Sicaires ou Allallins ,
à caule que n’étant pas en allez grand nombre
pour commettre des meurtres ouvertement, ils
tuoient les gens en trahifon , fe rendirent
maitres de cette place ; 8: vo’iant que l’armée
Romaine demeuroit dans le repos , 8: que les
Juifs s’enrre-de’chiroicnt dans Jerufalem , ils
crurent pouvoir entreprendre des chofes qu’il-s
n’avoient jufques alors olé tenter. Ainfi la nuit
de la fête de Pâques fi folemnelle parmi les
;uifs, à eaufe qu’elle fe célebre en memoire de
I eut délivrance de la fetvitudc des Égyptiens ,
pour aller polleder la terre ne Dieu leur avoit

romil’e; ces alfaflins furprirent la petite ville
d’Engaddi , avant que les habitans enflent en le
loifir de prendre les armes , en tuerent lus de

.fept cent ,dont la plûpart étoient des emmes
8e des enfans , pillerent toutes les maifons, 8c
emporterent leur butin à Malfada. Ils traiterent
de la même forte tous les villages & tous les
.bourgs d’alentour : leur nombre s’au mentoit
.de jour en ’our ; à il n’ avoit point ’endroit
dans la Judée , qui ne [ë trouvât en ce même
rems expofé à toutes fortes de brigandages. Car
comme ilarrive dans le corps humain , que lors
que la partie la plus noble cit attaquée d’une.

"grande maladie,toutes les autres s en relfen-
rent: ainfi cette horrible divifion qui avoit ré-
duit a une telle extrémité la Capitale , niant
-0llvcrt la porte à la licence, le mal s’étoit ré-
pandu de tous côtés : 8: il n’y avoit rien que
ces méchansne crulfentpouvoir entreprendre
»im une’ment. Lorfqu’ils eurent ravagé tout ce

. un étoit roche d’eux , ils a: retirerent dans le
éfert , o après s’être allemblez en allez grand

nombre pour former, liner: une petite armée,
au
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au moins plus qu’une troupe de voleurs, ils atta-
querent les v.lles, 8L les Temples. Ceux à qui
ils faifoient tant de mal , ne les épargnoient
pas quand ils les pouvoient attraper : mais il
leur étoit diflicile,parce qu’ils fr: retiroient anili-
tôt qu’ils avoient fait quelque hutin. Ainli l’on
pouvoit dire qu’il n’y avoit point d’endroit
dans la Judée qui ne participât aux maux qui
failoient perirJerufalem.

CHAPITRE XXV.
La ville de Gadarafe rend volontairement à Ve]:-
, paficn, à Placide envoyé par lui contre la:
l juif: répandmpar la campagne en tu? un très-
grand nombre.

V Efpaficn étoit averti de tout ce que nous
nous rapporté par ceux qui venoient de

"eruf a un fe rendre a lui. Car encore que les
elareurs gardallent très-foi neufèment tous

les pallages 81 ne pardonn tut à un feul de
ceux qui tomboient entre leurs mains: ils’en
échappoit toujours quelques uns. Ces transfu-
ges conjuœrent Vefpafien d’avoir pitié de cet-
te ville affligée , & de fauve! les reliques de fou
peuple dont une artie avoit déja été égorgée

à caufe de fou talon pour les Romains , 8:
ceux qui relioient en vie couroient la même for-
tune. Ce grand Capitaine touché de Compar-
fion de leurs malheurs rerolut de s’ procher de
Jerufaleln, en a parence pour l’a léger; mais
en effet pourla d”elivrer de l’opprellion de ces
méchans que l’on pouvoit dire la tenir conti-
nuellement afliegée. Son deiiein étoit aulii de
s’aflurer de toutes les places d’alentour , afin
que lors qu’il voudroit former veritablement

Guerre. Tome ll. F
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ce grand ficge , il ne reliât rien au dehors qui
pût y apporter de l’obllacle.

Commcles principaux 81 les plus riches des
herbitan: de Gadara , quiell la pluspuilfante 8c
la plus forte de toutes les Villes qui font au de-
là du Jourdain , dcfil’olcnt la paix 81 vnuloient
COnferver leur bien,ils députerent lecrettement
Vers Veïpalien pour lui offrir de mettre leur Vil-
le entre fes mains, St les faâieux n’en. eurent
connoilfancc que lors qu’ils le virent s’approcher.
Ils n’eurent pas peine à juger que les habrtans qui
le favorifoienr les furpallant en nombre , ils ne
pouvoient conferver la place contre tant d’en-,
nemis qu’ils le trouvoient avoir en même rem:
alu-dedans 81 au-dchors, Br que la faire étoit le
fcul parti qu’ils avoient à prendre. Mais ils cru-
rent qu’il leur feroit hontrux de s’y refondre fans
qu’il en coûtât la vie à quelqu’un de ceux qui é--

roicnt la caufc de leur malheur. Ainli pour con-
tenter leur. vengeance ils tuerent Delefu:,qui te-
noit le premier rang tant par la dignité, que par
fa méfiance , St qui avoit été l’auteur de cette
députation. Leur fureur pallà même juiquesà.
lui donner plufieurs coups après la mort: 84 s’é-
tant par cette barbarie fatisfait en quelque ma-
niere , ils s’enfuirenr.

Les habitans reçurent Vefpafien avec de gran-
des acclamations , 8r ne le contenterent pas de
luifaire ferment de fidclité , mais pour l’allure!
encore davantage du veritable defir qu’ils a-
VOient de demeurer en paix, ils abattirent leurs
murailles, afin de le mettre en état de ne pou-
voir faire la guerre quand même ils le vou- ,
riroient. Vefpafien leur donna une garnifon de
cavalerie 8: d’infanterie pour les garantir des
Comics de ces faâ en: qui s’en étoient fuis, en-
vola Placide contre eux avec cinq cens chevaux

sx
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aurois mille hommes de pied, et s’en retour-
na à Cefarée avec le relie de l’armée.

Les faâieux voiant venir à eux cette cavale-
rie,fe retirerent dans un bourg nommé Berhena-
bre , ou ils trouveront un grand nombre de gens
de défen’e. Les uns prirent les armes volontai-
rement pour le joindreà eux : ils y contrai ni-
rent les autres ; a le confiant alors en leurs or-
ces il; ne craignirent point d’attaquer Placide.
Il recula un peu à dellein , tant pour laiiler ra-
lentir leur premiere ardeur, que pour les éloi-
gner de leur fort : mais aulfitôt qu’il les eut
attirez en un lieu qui lui étoit plus avantageux
il les enveloppa , les chargea , 8: les mit en fui- A
te. Ceux qui penloient le ("auver étoient arrêtez
par la cavalerie : 8l ceux qui refifloient étoient
ruez par les gens de pied. Ils perdirr n: alors cet-
te hardierfe qui les rendoit fi audacieux; leur
cœur s’abattir,parce que lors qu’ils vouloient at-

taquer les Romains ils les trouvoient fi ferrez 8:
tellement couverts de leurs armes, qu’ils ne leur
pouvoient porter aucun coup ni rompre leurs
rangs : au lieu qu’ils le trouvoïent auvcontraire
me: de leurs javelots dans lelquels plufieurs
s’enferroient eux mêmes comme feroient des
bêtes fauva es ; d’autres étoient tuez à coups
d’épée; 8t ’autres écartez par la cavalerie.

Comme le principal fo’n de Placide étoit ’
d’empêcher qu’ils ne rentraflent dans le bourg ,
lui à les liens prévenoient par la vlrelle de leur:
chevaux , ceuxqui étoient prêts de le g: ncr
les contraignoient de tourner virage , 8c i s les
tuerent tous âla referve d’un peut nombre des
plus forts 8l des plus prompts à la courl’e qui renà

trerentàtoute peine dans le bourg. Ceux qui,
gardoient les portes le trouverent bien cuire"...
chez , parce que d’un côté ils avoient peine à (a

F ij
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refoudreen les ouvrant à leurs habitus , de les
refuler à ceux de Gadara; et que d’autre par:
ils craignoient s’ils les recevoient, qu’ils ne ful-
fent caul’e de leur perte , comme en effet cela
penfa arriver. Car la cavalerie Romaine les
ayant poulier. influes-là , il s’en falîut peu qu’el-

le n’entrâ: pelle-melk- avec eux: 8: les portes
a’iant été fermées Placide fit durant tout le relie
du "ou! attaquer fi vigoureul’ement ce bourg
qu’i y fit brèche , 8: s’en rendit maître. On
courpa la gorge à la populace qui étort incapable
de e défendre: les autres s’enfuirent , le bourg
fut pillé8t brûlé enfaîte : St ceux qui s’échapc-

leur porterenr la terreur dans tout le pais.
Quelque grand que fût leur malheur ils le re-

prefentoient encore plus grand, 8L amuroient
que toute l’armée desRomlins marchoit vers
eux. Une fi extrême fraieur leur fit tout aban-
donner: Ils s’enfuient à Jcrieho , où ils efpe-
raient de trouver leur fureté, acaule que la
ville étoit forte 8; extrêmement peuplée. Pla-
cide le confiant en ce qu’il avoit eu la fortune fi
favorable,les pourfuivit jufques au Jourdain, 8:
cette grande multitude de Juifs ne le pouvant
palier à caul’e que les plu’ias l’avoient grofii, ils.

furent contraints d’en venir à un combat. Alors
le trouvant trop foibles pour foûtenir l’effort
des Romains , 8c ne fçaehant ou s’enfuir, quinze
mille furent tuez z un nombre infini fejerta dans
le fleuve St fut noie ; 8c deux mille deux cens fu-
rent pris avec une très grande quantité de
chameaux, de bœufs , d’ânes 81 de mourons.

Quoique les Juifs enflent déia fait d’aulii gnan-
des pertes , celle-ci panifioit furpafl’er les avu-
tres, parce que non feulement tout le chemin
qu’ils avoient tenu dans leur faire, 8L le lieu où
fieroit-donné le commueroient convers de me

11;.ng
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morts; mais à coule que le Jourdain en étoit
Gplein qu’on ne pouvoit le traverfcr : 8! une
partie de Ces corps furent portez par ce fleuve 8K
par d’autres rivieres dans le lac Alphaltide.
Placide pour poulier encore plus loin la bonne

fortune marcha contre les petites places voilines
prit Abila, Juliade, Bezemot,8t toutes les autres
piques au lac Afphaltide, y mit en garnilbn
ceux des Juifs qui s’étoicnt rendus aux Romains,
âqui il crut pouvoir le plus le fier , embarqua
enfuite’es gens fur le lac où il défit tous ceux qui
y alloient chercher leur retraite: 8e ainfi tout le
pais qui cit au-delà du Jourdain iniques à Ma-
chtron litt reduit fous la puiflànce des Romains.

a...
CHApr’rrtr XXVI.

l’index fa révolte dans les Gaule: comme I’
rem NirOfla Vefpafieu aprêr avoir fait le dega’r
a) divers endroit: de la Judée , Ü de l’Idume’e.

[a rend à [tricha , où il entrefam rç’fijlanaa.

P Endant que ces chofes 5e pailloient dans la
Pile! , l’index avec les plus puifians des

Glu es s’était révolté contre Neron , dont les
pankrularitez le verrontcn d’autres hifloirel.
Cette nouvelle augmenta encore le defir qu’a-
voit Velpafiennde terminer promtement la guer-
re qu’il a;oit entreprife, parce qu’il prévoiait
que ce fouievemeutpour-roit être fuivi de plu-
fieursautres, &qu’il jugeoit que le indien de
Faire que l’Italie eût moin: de fuies de craindre ,
étoit de rendre le calme à l’Orient avant que ces
diviE-om domefiiquer outrent encore plus allu-
mé le Feu de la guerre. M ris l’hyver s’o pofant

Mon defir, tout ce qu’il put faire a ors in!
de mettre dans hymnes-«villes à les bourgs
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qu’il avoir pris des garnilons commandées par
des capitaines 8c de moindres officiers 8e de faire p
reparer quelques-uns de ces places qui avoient
été minces. *

Dès l’entrée du printemps il vint avec l’on ar-
mée de Cefaréeâ Antipatrïde, où après avoir
demeuré deux jours pour donner ordre à toutes
chol’es , il fit l’aire le dégât St mettre le feu dans

les lieux d’alcntour. Il ruina aulli les environs
de la Toparchie de Thamna,8t marcha versLid-
da 8; J amnia. Ces deux places le rendirent à lui
8L illes peupla des habitans des autres villes en
qui il crut le pouvoir fier , s’avança à Ammaiis,
occupa le paillage qui conduit à Jcrul’alem, fit
fortifier un camp avec un mur,y laill’a la cinquiè-
me legion , 8e pailla avec le relie de l’es forces
dans la Toparchie de Ilethltpton. Il y mit le
feu par tout aulii-bien que dans le pais voilin 8c
aux environs de l’Idumee , à la relerve de quel-
ques châtraux qu’il fortifia 8: y établit des gar-
nilons, parce que l’alliettc lui en paroilloit a-
vantageul’e.

Aiant pris dans le milieu de l’Idumée deux e-*
rites villes nommées Bethari 8: Caphartoba Il y
lit tuer plus de deux mille hommes , en referva
près de mille pour el’claves, chaula le relie du
peuple , 8l y lailla en garnifon une grande partie
de l’es troupes pour faire des courfes à des ra-
vages dans les montagnes,

Il retourna enfaîte à Ammaüs avec le relie
de l’on armée, 8e palliant de là par Sama-ic 8c
par Neapolis , que ceux du pais nomment Ma-
battha , il arriva le lecond jour de J uinà Cho-
rée ou il campa , 8! le prel’enta le lendemain de-
vant Jericho , ou l’un Trajan de l’es chefs après
avoir ailuietti tout ce qui étoit au delà du J our-
dain le joignit avec les troupes qu’il commua



                                                                     

r Lime QtjATRrE’Me. C HA p. XXVII. 7r
doit. Avant l’arrivée des Romains plulieurs s’en

étoient fuis de Jericho pourfe retirer dans les
montagne; qui l’ont via-à-vis de Jerulàlem , 8:.
une partie de ceux qui étoient demeurez , fu-

rtntruez. ’
CHAPITRE XXVII.

thrription de Jericho : d’une admirable fintar’ne
qui en e]! proche : de l’extrême fertilité du paît

if alentour du la: AfPhalride : Ù de: e rouble:
reflet de l’embrafement de Sodome de Go-
morrhe.

V El’palien trouva la Ville de Jericho autre- 335-
fois li celebre,toute dépeuplée. Elle chafii-

fe dans une plaine commandée par unevhautel
montagne toutc nuë, très lierile, 8: filongue
qu’elle s’étend du côté du leprentrion. jufquer

auterritoire de Scitopolis, & du côté du midi
iniques à Sodome, fans qu’à caule de cette gran-
de lierilité il s’y rencontreaucunshabituns.Une
autre montagne qui lui cil oppolëe l& une de
l’autre côté. du Jourdain commence à Juliade;
vers le feprentrion , h s’éten’dfort’: loin du cô- .

té du midi jul’ques à Gomorrhe ou elle confine à .
Perm qui cil une Ville d’Arabie.’.»ll y a aulii une
autre montagne nommée le Mont-ferté qui s’é-

tend jufques aux terres des Moabites. Entre:
ces deux montagnes cil la plaine appellée le
Grand Champ, qui commence au bourg de.
Gennabata 8: va jufques au lac Alphaltîde. Sa;
longueur ell de douze cens llades , fa largeur s
de lix vingt , 81 le Jourdain la navet-le par le

milieu. IOn y voit deux lacs; l’Afphalride , 8: celui :337?
de Tibctiade dont la natureelt entitremcnt a, . .
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ferente. Car l’eau de celui d’Alphaltide dl Fa- l
le: , 8c il ne s’y trouve point de paillons, a
celle du lac de Tyberiade cit (on douce , 8L en
nourrît enuès-gtande quantité. Comme ce pals
cil extrêmement aride à calife qu’il n’efl anale
que de l’eag du louxdain , la chaleur y dl. li vio-
lente durant l’été ,. 8L l’air que l’on y tapir: fi

hâlant, qu’nls ycaufent des maladies : 8L cette
même railbn fait qu’amant que les palmiers qui ’
qwüïent le long du rivage de ce fleuve font fer-
tiles , autant ceux quien (ont éloignez! le (ont

en.
Il y a anprè; de Jericho une fontaine tees-a-

bondante dom les eaux arrofent les champs voi-
finse, a: Browne cil tout roche-de l’ancienne
ville , qui (tu la premiere enfiellas fils de Na-
in! ce vaàllmt Chef des fichent): le mél: le
maître par le droit que donne la vifloîre. On die

lesta-«x «lacera: fontaine étoient autrefois
in dangereua’c s,qu’elles ne corrompoient pas feu-

lement les fruits de la ne": , mais (alloient nos
coucher les Gemmes mm le «1115,81 infeêtoient
de leur venin toutes le: chofes (ne lefquelles leur
malignité putoirfiaîre impreflîon. Que depuis
le l’rophece Elificfle digmfuecefleur d’Elie, les
avoit rendues aufli bonne albain , 8: aufli fai-
nes, qu’elles étoient auparavant mauvaif’es
8: malfaifimces , 8c suffi capables, de com-ri-
bueràla incondité qu’elles y étoient connai-

res. Ce qui arsin en cette forte. Cet hom-
me admirable fiant l - été fait » hautainement
reçu par les habituas de laîche, voulut leur en
témoigner fa. œconnoilfanœ pal une g ace dont
un: a: toutlcutllpaiis ne venoient jamais celiez
les effets. Il mit enfuît: dans le fond de la fon-
taine une cruche pleinedc kl, leva les yeux 8:
lesmms’ ml: nichât des oblations fur le b0?

l e
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de cette fource , pria Dieu d’adoucir les eaux du
ruill’eaux dont elle atteloit la terre comme ple
autant de Values , de temperer l’air pour les ren-
dre encore plus temperées , de donner en abon-
dance des Fruits à la terre , a des enfeu! à ceux
qui la cultivoient , fans que ces eaux cefiâflenc
jamais de leur être favorables , tandis qu’ils deo
meuleroient iullet. Une li ardente priere eut le
pouvoirde ch: et la nature de cette fontaine ,
& elle a rendu epuis les femmes 8t les terres
mm fecondes qu’elle les rendoit (leriles au arak
vant. La vertu de ces eaux ellfi grande qu’il (uf-
litd’en mon: un peu la terre ur faire qu’elle
(ointes-fertile; 8l les lieux elles demeurent
long-terris ne rapportent pas davantage que li
elles ne fuiroient qu’y hall-cneomme fi elles vou-
loient ni: ceux les arrêtent dans leurs lieri-
rages 5: leur défiance de leurs merveilleux ef-
fets. Il n’ a point dans toute cette contrée de
fontaine ont le cours foitli long.

Le pais qu’elle traverfe a (bisant: 8: dix Rade!
de long , a: vingt de lar e. On y voit uantite
deuès- beaux jardins, ouelle nourrit es pal-
mien dediverlès cf eces , & dont les noms nuai
bien que le goût e leurs fruits [ont dilferens.
.Il yen ad: qui lors qu’on les prelTeil fondu
qui ne difiqe de gueres du miel ordinaire
dont ce pais cil très abondant. On y voit aufli
en grand nombre outre des cyprès a des mire-
,bolans , de ces arbres d’où dillille le baume ,
cette liqueur que nul fruit ne peut égaler. Ainfi
l’on t dire, ce me femble, qu un pais ou
. tant eplantes fi excellentes , craillent en tel-
le abondance , a quelque chef: de divin :’ 8: le

e doute qu’en tout le relie du monde , il t’en ren-
contre un autre qui lui paille être comparé ,
tant tout ce que l’on y (en: 8 que l’on y plus

Guerre. Tome II. G
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te . s’y multiplie d’une maniere incro’iable. Or!

doit , à mon avis , en attribuer la calife à la
chaleur de l’air , 8: au pouvoir lingulier qu’a cet-
te eau , de contribuer à la feeondrté de la terre:
l’un fait ouvrir les fleurs 8: les feuilles , 8: l’au-
tre fortifie les racines par l’augmentation de leur
fève durant les ardeurs de l’été, qui y (ont li ex-
traordinaires, que fans ce rafraîchiliement , rien
n’y pourroit croître qu’avec une extrême peine.

Mais qu’elque grande que (oit cette chaleur , il
s’éleve le matin un petit vent qui rafraîchit l’eau

que l’on puife avant le lever du foleil : durant
l’hyver elle cl! toute tiede ; 8: l’air y cil li tem-
peré qu’un fimple habit de toile fulfit lors qu’il

neige dans les autres endroits de la Judée. Ce
pais ell éloigné de Jerufalem de cent cinquante
Raides , 8: e foixante du Jourdain. L’efpace

u’il y a iufques à Jerufalem ell pierreux 8: tout
defert: 8: quoique celui qui s’étend jufques au
Jourdain 8l au lac Afphaltide ne (oit pas fi éleq
vé, il n’ell pas moins Rerile ni plus cultivé.

je penfe avoir allez fait voir de combien de
faveurs la naturea embelli 8: enrichi les envi-
rons de Jetieho : 8: je croi devoir parler main-
tenant du lac Afphaltide. Son eau cil falée , in-
capable. de nourrir des poilions , 8: li legere que
les chofes même les plus pelanres n’y peuvent al-
ler au fond. Vefpafien a’iant eu la curiolîté de
l’aller voir y lit jette: des hommes quine fg:-
,voient pas nager, 8: qui avoient les mains atta-
chées derriere le dos. Tous revinrent fur l’eau
comme li quelque vent les eût poulie: du bas
en haut. On ne ligaturoit ne point admirer que
ce lac change de couleur trois fois leiour, fe-
lon les divers alper du foleil. Il poulie en dia
,vcrs Yndroits des malles de bitume toutes
noires qui reliemblent à des taureaux fans tête ,
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81 qui nagent delliis l’eau . Ceux du pais qui na-
vigent fur ce lac, vont avec des barques recueil-
lit ce bitume : 8: comme il cil: extrêmement
gluant il s’y attache de telle forte que l’on ne
peut l’en feparer qu’avec de l’urine de femme 8:

de ce mauvais rang dont elles (e déchargent de
rems en tems. Ce itume ne fert pas feulement
àenduire les vaiHeaux: il entre aufli dans plu-
fieurs remedes propres à guérir les maladies. La
loragueur de ce lac cil de cinq cens quatre-vingt
fla es&s’étend iufques à Zora qui cil: de l’Ara-

bic. Sa largeur cil de cent cinquante ilades.
La terre de Sodome voifine de ce lac 8c qui au-

trefois n’étoit pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits , mais fi celebre par la richefle
&la beauté de (es villes , ne conferve plus main-
tenant que l’image affleure de cet horrible em-
brafèment ue la dereflableimpiete de fes habi-
tans attira ur elle , lors que Dieu pour punir
leurs crimes lança du ciel (es foudres vengeurs
qui la reduifirent en cendre. On g voit encore
quelques telles de ces cinq villes a ominables.&
ces cendres maudites produifent des fruits qui pa-
nifient bons à manger ; mais que l’on ne touche
pas plûtôt qu’ils le reduifent en poudre. Ainfi ce
n’eit pas feulement par la foi que l’on efiperfua-
de de cet épouvantable évenement ; mais on ne
fçauroit ne le point être par res propres yeux.

Cu A? un a XXVIII.
Vejjmfit n commence à bloquer Inufiilem.

V Efpaficn voulant inveftir Jerufalem de tous
cotez fit bâtir des fomà Jencho &àAbi-

da, ou il mit des garnifons méfierais troupes
’l
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76 Gueux: bas Ions comme us RoM.
Romaines 8c auxiliaires , 8: envoïa Lucia: Ami"!
à Gerafa avec un corps de cavalerie 8c d’infan-
terie. Il prit la placed’emble’e , y tua mille hom-
mes de défenlë qui n’eurent pas le loifir de s’en-

fuir. fit tout le relie effluve, en abandonna la
ville au pillage à fes foldats, 8c fit mettre le feu.
Il pailla de la plus avant. Les riches s’enfuïoient:
la mon étoit le partage de ceux qui n’avaient
pas la force 8: le moxen de (e fauver; 8: les
Romains mettoient le feu dans tous les lieux
dont ils fc rendoient les maîtres. Les montagnes
nuai-bien que les plaines le trouvant accablées
par l’ora e de cette guerre , ceux qui étoient en-
fermez ans Ierufalem étoient contraints d’y de-
meurer , parce que les Zelateuts empêchoient
d’en fouir ceux qui auroient voulu s’aller rendre

à Vefpafien , 8: que ceux qui étoient oppoer
aux Roma’ns volant que toute la Ville étoit en-
vironnée de leurs troupes , n’ofoient a: mettre
au huard de tomber entre leurs mains.

CHAprrnn XXIX.
La mon de: E "sur: Neron Galbafaz’r fur-

feoir à Ve]? m: le (infini d’uflïeger IerufaIm.

V Efpalicn étant retourné à Ccfatée pour le
preparer à matcher avec toutes (es forces

contre Jcmlalem , reçut la nouvelle de la mon:
de Neron après avoir regné treize ans huit jours.
Je ne rapporterai point particulierement de quel-
le forte ce Prince deshonora (on regne en con-
fiant la conduite des affaires àNimphidim 8c âTi-
5211m4: deux des plus médians 8c des lus infantes

(en afranchis : Comment niant té trahi par
eux 8: abandonné de fes gard il s’enfuit dans
un faubourg avec quatre de (et affranchi qui
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lui étoient demeurez lidelles , 8; là le tua lui-
même : Comment dans la fuite des teins ceux
quiavoient été la caufe de (a erre en furent pu»
nis:Comment la guerre des aules «tu: Com-
mcGAuA après avoit étèidéclare Empereur vint
d’Elpagne à Rome:Comment les gens de guerre
l’aiant accufe’ de lâcheté le tuercnt au milieu de

la grande place : 8c comment O T a o N aient
été élevé à l’Empire marcha avec ("on armée co

ire N r T a r. r. r u s. Je ne parli-rai point ouai-
des troubles arrivez durant le rogne de Vitellius, ’
ni du combat-donné auprès du Ca itole , ni de
lamanicredont ANTONIU s 1 RrMUS 8c
M u c r e N après avoir tue a: défait fes troupes
Allemandes mirent fin à la guerre civile. Com-
me je ne puis douter que pltlfieurSHillorienï,non
feulement Romains , mais Grecs, n’aient écrit
t:è.-exa&ement toutes Ces chofes, je me con-
tenterai d’avoir dit ente peu «de mots ce que je
n’aurais p1": omettre fans interrompre la fuite de
mon hiiloire.

V elpaficn fur cette nouvelle ne continua pas
de marcher contre Jerufalem. Il voulut fçavoit I
auparavant qui feroit le fuccolleur de Ncron;
8: lors qu’il eut-appris que l’Empire croit tom-
bé entre les mains de Galba , il crut devnir dif-
feret à rien entreprendre jnfques à ce quil en
eût reçu les ordres. Il envo’iapour ce fujet Tite
Ton fils le trouvcrâr lui rendre en (on nom [ce
rentiers devoirs. Le Roi Aîri pu voulut aufii
aire leméme vo’iage , afin e Falun le nouvel
Empereur: mais comme c’étoit en hyver 8c

qu’ils étoient embarquez fur de grands vaniteux,
ils devoient pas encore palle l’Achaiequ’ds (gu-
rent que Galba avoit été tué après avoir regné
feulement fept mois (cpt jours , St qu’0:hon lui
avoit facetdè. Ce changement n’ëmpecha pas

" in ’
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78 Goums pas Jurrs cou-rue Les Ron: .
Agrippa de continuer dans fa refolution d’aller
à orne. Mais Tite comme par une infpiration
divivine, retourna à l’infiant trouver fou pere,
ô: fe rendit auprès de lui à Cefarée.

Defi grands 8c de li admirables mouvemens
capables de caufer la ruine de l’Empire , te-
noient tellement tous les efprits en fufpens ,
qu’on ne pouvoit plus avoir d’application pour
la guerre de la Judée , parce qu’on ne voloit
point d’apparence de penfer à donner des étran-

ers dans le même rems que l’on avoit tant de
fluet d’apprehendet pour fa patrie.

CHAPITRE XXX.
Simon fil: de Giorar commence pu je rendre chef

d’une troupe de voleurs Ù a emâle enflure de
randerforcer. Le: zélateur: l’atraquent , à

il le: défait. Il donne bataille aux Iduméens , à
la môlaire demeure en balance. Il retourne con-
tre eux avec de la: granderforcer , Ù tout:
leurarme’e f e drflzpe par la trahtjbn de l’un de
leur: chefr.

Ependantils’alluma une nouvelle guerre
C entre les Juifs. S 1 M o N fils de Gioras qui
tiroit fa nailfance de Gerufa n’éroit pas fi arti-
ficieux que Jean qui s’était rendu martre de Je-
rulalem; mais il étoit plus jeune , plus vigou-
reux, &cncore plus audacieux que lui. Le
Grand Sacrificateur Ananus l’avoir chalfé
pour ce fuie: de la Toparchie de Lacrabatane
dont il étoit Gouverneur, 8: il s’était te iré
avec les voleurs qui avoient occupé Ma ada.
D’abord il leur fut firfpeâ , 8: ils lui permirent
feulement de demeurer dans la forterefie d’en
bas avec les femmes qu’il avoit amenées , fans
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lins QUATRIÈME. Crue. XXX. 7,
le lailfer entrer dans la haute. Mais peu à peu
la conformité de leurs mœurs 8: ce qu’il leur
parut fidelle leur lit prendre confiance en lui,
8: il leur fervoit de condufteur pour piller tout
le pais d’alentour. Il fit enfuite tout ce qu’il put;
pour les porter à de plus grandes entrepriles 3
mais inutilement , parce que confiderant cette
place comme une retraite allurée pour eux, ils
ne vouloient pas s’en éloigner. Arnli comme
il étoit très-ambitieux , 8: n’afpiroit à rien
moins qu’à la tyrannie , il n’eut pas plutôt a -I
pris la mort d’Ananus qu’il s’en alla dans l’es

montagnes , fit publier qu’il donneroit la liber-
téaux efclaves , 8: des recompenfes aux pet-l
formes libres. Tous ceux qui n’aimoient que le
defordre 8: la licence fe joignirent auffr-tôt à
lui , 8: après en avoir facca é un grand nom.
bre il faccagea les bourgs qui étoient dans ces
monta ires. Ses troupes croilfant toûjours il
ofa de cendre dans la plaine , 8: fe rendit re-
doutable aux villes. Son courage 8: fes bons
fuccès porterent même plulieurs perfonnes con-
fiderables à fe joindre à- lui: fes troupes n’é-
toient pas feulement compofées d’efclaves 8: de
voleurs 3 il y en avoit aulli plufieurs ni te-
noient rang parmi le peuple ; 8e tous lui obéif-
fuient comme s’il eût été leur Roi. Il faifoit des

courfes dans Lacrabatane 8: dans la haute Idu-
mée : un bourg nommé Nain qu’il avoit enfers
rué de murailles lui fervoit de retraite; 8: ou-
tre les cavernes qu’il trouva toutes laitesdans la
ville de Pharan , il en aggrandit plulieurs ou il
portoit fon butin , 8: tous les grains 8: les fruits
qu’il pilloit dans la campagne. Un grand nome
bre des liens le logeoit dans ces cavernes, 8e
l’on ne ouvoit douter u’un tel amas d’hom-
mes 8: e provilions ne t à delfein (le s’en le»,

vit contre J eruIaLem. G iiij
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80 Gvrnn on; Jans coma les Ron.
Des Zelateurs ur le prévenir et empêche!

qu’il ne fe fortiliïi: davantage, (crûrent en
grand nombre pour l’attaquer. Il vint hardi-
ment à leur rencontre , les combattit , en tua:
plufieurs, 8: mit le refile en fuite. I

Ne fe croîant pas neanmoins encore allez
fort our allieger Jerufalem , il voulut avant

ue e s’engager dans une fi grande entreprîfe
mter l’Iâumée: & dans ce deKein il marcha

contre elle avec vingt mille hommes. Les Idu-
méens en alfemblerem vingt- cinq mille de leurs
meilleurs foldars,& railleront le telle pour s’op-
pofer aux coutres de ces voleurs qui s’étoiene
retirez à Maflada. Simon les attendît fur la.
&ontîere; la bataille le donna 8c dura depuis
le matin jufques au fait , fans que l’on pût dire
de quel côte avoit penché la viâoire. Simon
retourna enûüte à Nain , a: les Iduméens chez

eux.
Peu de tenus après il revînt avec de plus grand

des forces ; 8: s étant com é près du bourg de
Thecué il envola Nanar château d’Hero-r
(lion pour perlirader à ceux qui y commandoient ’
de le remettre entre le: mains. Ces commanA
dans avant que degfçnvoir le fujet qui ramenoit,
le reçurent bien. Mais il ne leur eut as lûtôe
expolê là commillîon qu’ils mirent ’épee à la

main pour le tuer: 8: comme il ne pouvoit
s’enfuir il le jetta du haut de la muraille dans la

vallée. a: fe tua. - ;Les Iduméens redoutant les forces de Simon,
Voulurent avant que d’en venir à un combat,fai.
re reconnoître rôtit de res troupes. huque:
qui,étoit l’un de leurs chefs 05m d’y aller ;
maisàrleflëin de les trahir. Il partit du bourg
d’Olure où leur armée étoit aficmblée , a: pro-

I si: à Simon de lui livrer l’on pais entre les mains,
z
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pourvû- qu’il raffinât avec ferment de l’avoir en
très- rande confidemtion. Simon après l’avoir
très- ien traité,le renvoîa comblé de promelles.
Ce traîtreétant de retour, commen par faire
croire aux principaux que les forces e Simon é-
miait beaucoup plus grandes qu’elles ne l’éo
raient en effet: travailla après à difpofer tout le
relie de l’armée à le recevoir 8: à remettre entre
fermains la fouveraine autorité plutôt ne d’en
venir à un combat;& manda enfuite à Simon de
s’avancer promtement fur l’ail-urane qu’il hi
donnoit de dilIiper toute l’année des Iduméens.
Simon partit aulii-tôt : 8: lors que ce rfide le
vitapprochcr , il s’enfuit avec ceux e fa lac-
lion , 81 juta ainfi une telle fra’ieur dans tou-
te Pamégquelchacun ne penfant qu’à (e haver;
tous s’enfuirent comme lui fans ofer combattre.

C a APITR! XXXL
Do 1’01qu dalavilleùcbelmu «Monte.
S linon bran: ainfi, Contre (on efmcefintré 3473.f

dans l’Idumée, famelfitfion efang rurprit
lavillede Chebron, où il trouva’quantîté de
blé, a: lit untrès- rami «butin. Ceux du paie
aliment qu’elle n’ pal feulement la plus ana
émule tout: la province, mais qu’elle pred
«de même en antiquité celle de Memphis a;
Égypte , 8: qu’ilyavoir deux mille trois «en!
au: qu’elle étoit bâtieJls ajoutent qu’Abraham,

dont les Juifs tiremlcur origine, y avoit établi
fa demeure depuis qu’il eut quitté la Melbpota-
mie , 81 que cefut c là que partirent les def-
eendam pour palier dans l’Egypte. En effet on
y voit encore aujourd’hui ce que je viens de
rapportengmve’s dans des tablard: marbre coti:

diadedivcrsomemens. i - I «à
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h GUERRE pas Ions con-ru LIsRoni.
On y voit aufli à fix Rade: de la un therebin-

le d’une merveilleufeliauteur qu’ils dirent n’ê-

tre pas moins ancien que le monde.

CHAPITRE XXXII.
Horrible: ravage: fait: par n Simon dans l’Idume’e.

Le: zélateur: prennent fa femme. Il on avetfim
armée jufques aux porter de Ierufalem , où il
exerce tant de cruautez (2’ ufe de tant de mena-4
ce: que l’on efl contraint de la lui rendre.

S Imon traverfa enfaîte toute l’Idumée ; il ne
(e contentoit pas de ruiner les villes 8: les

villages, il ravageoit aulli toute la campagne 5’
parce qu’outre ce qu’il avoit de gens armez ,
quarante mille autres le fuivoient : 8: qu’il ne le
trouvoit pas allez de vivres pour nourrir une li

rancie multitude. Mais l’a cruauté naturelle qui?
toit encore au mentée par la haine qu’il por-

toit aux Idum ens n’y contribuoit pas moins
que le telle. Ainfi il ne le pouvoit rien ajouter à
la defolation de cette miferable province ; 81 un

’ bois n’eli pas plus dépouillé de feuilles après que

les fauterelles y ont palle,que les pais queSimon
traverfoit avec fou armée litoient generaled
ment de toutes choies. Ces trou es fi inhumai-
ues faccageoîent tout, mettoient e feu par tout,
81 prenoient plaifir à marcher à travers les terres
e femencées pour les rendre ainli lus dures que

elles n’eulient jamais été cultivces.
Tant d’actes d’une li cruelle hollilité anime-

sent encore davantage les Zelateurs contre Si-
mon; ma’s ils n’oferent neanmoins lui declarer

une uerre ouverte. Ils (e contenterent de met-
tre es embufcades fur tous les chemins , 8c
prirent par ce moien (a femme 8: plufieurs de
(es domcfliques. Ils les menerent dans Jerufa-
leur avec autant de joie que s’ils l’eullcnt pris

n;

:4 u 1
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lui-méme,parce qu’ils le flattoient de la créan-

ce qu’il quitteroit les armes pour ravoir fa
femme. Mais la colere de Simon l’emporta fur
fa douleur de la voir ca tive. Il vint aufli-tôt
jufques aux portes de ferufalem: 8: comme
une bête farouche lors que’lle ne peut r: venger
de ceux qui l’ont blellee décharge fa rage tu:
tout ce qu’elle rencontre , il prenoit tous ceux
tant jeunes que vieux qui ferroient de la ville
pour cueillir des herbes ou maller du (arment,
&les faifoit battre jufques a rendre l’efprit,.
avec tant d’inhumanité qu’il ne manquoirà fa
fureur que de le repaître de leur chair après
leur avoir ôté la vie. Pour étonner encore «la-I
vantage les ennemis , 8c obliger le peuple a les ’
abandonner , il lit couper les mains à plulieurs,
a les renvoia en cet état dans la ville avec or-
dre de dire publiquement: Que Simon avoit
juré par le Dieu Vivant que li on ne lui rendoit
aufli-tôt la femme il entreroit dans la ville parla.
brèche , 8: traiteroit tous les habitans de la mê-
me forte qu’il les avoit traitez fans diliinâion
d’âge 8e fans faire difference entre les innocens
& les coupables. Ces menaces étonneront tel-
lement le peuple 8: même les Zélateurs, qu’ils
lui renvoiierent fa femme: &fa colere étant ain-
li appairée il ne commit plus tant de meurtres.

x

4--
Cnarr’rua XXXIII.

L’armée d’ Othon aïam été vaincuè’par celle de Vi-’

rallia: il fa tu’e’lui-me’meYejpafien t’avance verr-

Jeru alem avec fin armée , prend enpaIm di-
ver er placerÆt dans ce mime-temsCerealir l’un
de ce: principaux Chef: en prend aufli d’autres. -

.E n’était pas feulement laIudée qui éprou- "o;
voit les maux que caufe une guerre Civile:.
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84 Gueux: DES lux as cou-rue Les Ron;
l’ltalie les relientoit dans le même tems. Car
Galba aïanr été tué au milieu de Rome , 8e O-
thon declare’ fou fuccelleur,Vitellius que les le-
gions d’Allemagne avoient choili pour l’élever

ce même honneur, lui difputa l’Empire. Leurs
armées en vinrent à une bataille à Bebriac dans
la Gaule Cifalpine. Le premier jour celle d’0-
thon eut l’avantage : mais le lendemain celle
de Vitellius commandée par Valcns 8: par Ce-
finna demeura viâorieul’e , 81 tua un grand
nombre des ennems. Othon en’conçut un tel
alliai qu’il le tua lui-même dans Bruxelles a-
près avoir regné feulement trois mois deux
jours: 8e ceux qui avoient fuivi (on parti (e
rendirentà vitellins qui prenoit déja le chemin
de Rome avec fou armée.

Cependant Velpafien ne voulant pas demeu-
rer plus long-tems fans agir , partit de Cefa-
rée le cinquième jour de Juin pour marcher
contre ce qui lui relioit à domter de la Judée.
Il commen par (e rendre maître dans les
montagnes s Toparchies de Gophnitique a:
d’Acrabatane : prit les villes de Bethel 8c d’5-
phrem où il mit garuifon : s’avança enfuite vers

erufalem , 8: tua 8: rit dans cette marche un
grand nombre de lui s.
» Cerealis l’un des principaux Officiers dei-on»

arméeravagcoiten même teins la haute Idu-
mée avec un grand corps de troupes. Il prit en

allant le château de Caphetra , 8: alliegea ce-t
lui de Capharabin. Comme cette place étoit
forte il croioit qu’elle le ourroit beaucoup ar-
rêter : mais lors qu’il l’e peroit le moins les ha-
bitans fe rendirent à lui. Il alla de [à à Che-
bron cette ville fi ancienne dont je viens de
parler quid! alliât dans les monta nes & pr0-
me de Jcnfalem. Il l’emporta d’ardeur, un



                                                                     

i

Lina qua-rufian. C u au. XXXIV. a;
tout ce qui s’y trouva d’habitans , la faceageat,
a la brûâa. Ainfi toutes les places étant redui-
tes fous la puifl’ance des Romains à la referve
d’Herodion , de Mallada, 8e de Macheron,
qui étoient encore occupées par les factieux ,
il ne relioit plus à Vel’pafien pour mettre lin a
cette grande guerre que de prendre Jerulitlem.

CnavtruaXXXlV.
Simon tourne fa fureur contre le: Iduméens , 6’

parfait jufquer dans les porter de Inufalem
aux qui r’enfiïoient. Horrible: maniez 0’
abomination: de: Galiléen: qui étoient ampleur:
de Grfiala. Le: Iduméem qui avoient embraie
[on parti l’éleveur contre lui , jaccagm le al air
qu’rl avoit occupé, 6’ le contraignent de 11: ren-
fermer dam le Temple. Le: Iduméens à le peu-
ple lem Simon à leur ferourr contre lui , à
,1" a ragent

APrèsque Simon eut recouvré fa femme il,
tourna la fureur contre ce qui relioit des

Iduméens. Il les erfecura de telle forte qu’é-
Gant reduits au de efpoir , plufieurs s’enfuirent
alerulalem. Il les pourfuivit jufques aux pieds
des murailles : 8l là il tuoit ceux qui revenoient
dola campagne lors qu’ils vouloient y rentrer.
Ainli Simon étoit au-dehors plus redoutable
aux habitans que les Romains 8: les Zelateurs a
Et les Zelateurs l’étoient tau-dedans beaucoup
davantage ni que les Romains , ni que Si-

mon. lQuelque horrible que lût leur inhumanité &-
leur fureur . les Galiléens larencherilloient en-
core par delfus eux , 8: Jean leur infpiroit de

353:

3H;



                                                                     

86 Goums ses Ions comme Les Ron;
nouveaux moïens de l’exercer. Car il n’y avoit
rien qu’il ne leur permît en reconnoillance de
l’obligation qu’il leur avoit de l’avoir elevéà

une li grande puifiance. Tout ce qu’ils rencon-
troient de lus precieux dans les matirons des ri.
ches ne fuflËfoit pas pour contenter leur infatia-
ble avarice. Tuer les hommes 8: outrager les
femmes ne pafloit dansleur efprit que pour un
divertillement 8l pour un jeu. Ils arroforent
leur proie de fang , 8e ne trouvoient du plailit
que dans la multiplication des crimes. Après
s’être abandonnez à ceux qui (e pratiquent par
les méchans , ils s’en dégantoient comme étant

trop ordinaires 8: trop communs; 8: pour ratif-
faire leur abominable brutalité ils n’avaient

oînt de honte d’en rechercher qui faifoient
orreut à la nature. Ils s’habilloient en femmes.

[e friroient 84 fe fardoient comme les femmes,
8c n’imitoient pas feulement dans leur coëlfiire
l’aflèterie 8e l’impudence des plus débordées,

mais les furpallbient encore par des aâions
d’une lafciveté abominable.Ainli ils remplirent
J erufalem de tant de crimes execrables,que cet-
te grande ville fembloit n’être plus u’un lieu
ublic de ptoflitution8t de la plus déte able &de
plushotribledetouteslesinfamies.Mais uoî-

ue ces monfires d’impudicite’ , de cruaute, de
, ’avatice enflent des virages fi effeminez,leurs
mains n’en étoient pas moins ptomtes à com-
mettre des meurtres. Dans le même tems qu’ils
marchoient d’un pas lent 8: afi’edé on les voici:
tirer leurs épées de delIcus des habits de divet-
les couleurs , &allallinet ceux qu’ils rencon-
troient. Ceux qui pouvoient s’échap er des
mains de Jean tomboient en celles de gimon,
8: trouvoient qu’il le furpafloit en cruauté; a-
près avoir évitela fureur de ce tyran donnai:
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que, cet autre tyran qui tenoit la ville alliegée
leur faiFoît perdre la vie; &ceux qui defiroient
de s’enfuir vers les Romains n’en pouvoient
trouver le moien.

Cependant les Iduméens qui avoient embralï
(é le parti de Jean enviant (a puîlfance a: ne
pouvant foufftir (a cruauté , s’éleverent con-
tre lui. Ils en vinrent à un combat, tuerem:
lulieurs des liens , les pouflerenttjufques dans
e palais bâti par Grapta cou me d’Il’ate ,

R01 des Adiabeniens , que Jean avoit choilî
pour (on fejour’st où il retiroit tout (on argent
avec le refit: des brigandages qui étoient des
fruits de [a tyrannie , entrerent pèle-mêle avec
eux, les contraignirent de le retirer dans le
Temple , ,8: revinrent enfuite piller ce palais.
Alors les Zélateurslqui étoient difperfez parla
ville rejoignirent. ceux qui s’en étoient fuis
dans le Temple, a: Jean (e proparoit à faire
une l’ortie fur le peuple 8: fut les Iduméens. Ce
n’étoit pas ce qu’ils apprehendoient , parce
qu’ils les l’urpall’oient de beaucoup en nombre :
leur feule crainte étoit qu’il fortit la nuit 8c mit
le feu dans la ville. Ils s’affemblerent fur ce lir-

’iet avec les Sacrificateurs ur confulter ce
u’ils devoient faire. Mais Dieu confondit leurs
ell’eins r car ils eurent recours à un remede

beaucoup plus dan creux que le mal. Ils refo-
ëimon out l’opofer à Jean,

cnvoïerent MatthiarSacri cateur,le prier d’en-
.trer dans la ville , a: rendirent ainfi leur tyran
.celui qu’ils avoient tant apprehendé. Ceux qui
s’en étoient fuis de la ville pour éviter la fureur
desZélateurs,ÎoîÎnirent leurs prietcs à celles de

Matthias par e élit qu’ils avoient de rentrer
dans leurs matirons & dans la ioüillance de leur
bien. Simon répondit âcrement & en maître ,-

3 in
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qu’il leur accordoit leur demande: entra dans
la ville en qualite de liberateur ; 8c le peuple le
reçut avec de grandes acclamations , ce qui
arriva au troilie’me mois que l’on nomme Xan-
tique. Se vo’tant’ainli dans Jerufàlem il ne en-
fa qu’à y affermir fou autorité , 8: ne con e-
toit pas moins comme les ennemis ceux qui l’a.
voient appellé , que ceux contre qui ils avoient
en recours à (on ailiüance.

Jean au contraire defef’peroit de (on falutâ
laure qu’il [e voioit renfermé dansle Temple ,
a: que Simon avoit achevé de piller tout ce ni
relioit dans la ville. Ce demïer fortifié du fe-
couts du peu le attaqua le Temple : mais les
alliegez qui e défendoient de defiits les porti-
ques 8: des autres lieux qu’ils avoient fortifiez,
le te enflèrent a: tuerent 8L blefl’erent plufieurs
des liens , arec qu’ils avoient l’avanta e de
combattre «l’un lieu plus élevé, à pattieu 5ere-
ment de quatre grolles tours qu’ils avoient bâ-
ties: la premiere entre l’Orient 8c le Se n-
ttion: la feconde fur la galerie: la troîEÎmc
dans l’angle oppofè à labaiïe ville: et la qua-
trième fur le fommet d’une efpeoe de Taberna-
ale nommé Palioforion , où filon la coutume
de nos perceur: des Sacrifiœteurs étant debout
devant le foleil couché . faillait entendre par le
lion de la trompette que le jour du Sabbat com-
mençoit, 8: le foir d’apres qu’il finill’oit, a:
déclaroit aufli au peuple quels étoient les jours
qu’ildevoit fêter , 8: ceux.qu’il devoit travailler.

Lesafliegez avorent garni ces-tours de machins,
d’Atehers , 8: de Ptondeurs; 8: une li grande
semaine: ralentit l’ardeur des alliegeans.
Mais sinon le confiant au grand nombre
des liens ne billoit pas d’avancer toûjoun; t’es

amoches . qWÎQllNeS-muhines des arroge;
ou
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gui lançoient des traits continuaflent à tuer pin-

curs des liens.

CHAPITRE XXXV.
quordrer que fuiroient dan: Rome le: troupe:

étrange": que Vitelliur y avoit amenées.

P Endant que le feu étoit aïoli allumé dans
Jcruralern , Rome (enfloit de ("on côté les

maux qu’une guerre civile apporte. Vitellius y
étant venu avec l’on armée groflie d’un rand
nombre de troupes étrangeres, les lieux de iriez
pour loger les ens de guerre ne fiiflifant pas ils
fe répandirent ans les mailons 8l firent comme
un camp de toute la ville. L’éclat de l’or à de
largeur frappa tellement les yeux de ces étran-
gersfi peu accoutumez à voir de fi grandes ri-
chelles , que brûlant d’ardeur de les pofl’edcr,
non feulement ils fc mirent à piller , mais il:
tuoient Ceux qui vouloient les empêcher.

Cu APITRI XXXVI.
Vefimfien e]! déclaré Empereur par fan armée:

V Efpalien après avoir ravagé tous les envi-
rons de Jerufalem , apprit à fou retour à

Camée ce qui fepa’lloit à Rome , 8: que Vitel-
lius avoit été deelaré Empereur. Cette nouvelle

357-

358;

lui donna une extrême indignation, car encore ’
que performe ne feint mieux que lui aulli bien o-
btir que bien commander, Il ne pouvoit fouf-
frîr de reconnaître pour maître un homme qui
s’é toit emparé de l’empire comme s’il eût été en

’ Guerre. Tom H.



                                                                     

90 Goums pas Jurrs cou-rua Les Rosi. - ,
pore en proie au premier ui le voudroit ce: .2
euper. Un li fenfi le déplai rrle entera de tel- ,,
le forte qu’il nelui étoit plus po rble de penlër I
à des cntreprll’es étrangeres dans le même teins Î;
que (a perte le trouvoit réduiteà un tel état.
Mais quoiqu’il brûlât du delir de ven cr l’ou-
trage que l’élection de Vitellius fai oitàceux
qui meritoient beaucoup mieux que lui d’être
élevez à cette fuprémc puillauce , il étoit con-
traint de retenir (a colete à caufe qu’il le voloit
li éloigné de Rome , que l’hyver dans lequel on

étoit encore , rendant (a marche très-lente , il N
pourroit arriver de grands changemeus avant "*
qu’il le pût rendre en Italie. .

5 9. Lorsque ces choies fe pailloient dans l’efprit
de Vefpalien , les officiers 8: les foldats de (on
armée commenço’ent à s’entretenir avec liberté ,
des affaires publiques 81 à ténusigner hautement

a leur colere , de ce que les troupes qui étoient ”
tu dans Rome le plongeoient dans les délices fans t
b vouloit feulement entendre parler de guerre,
a dif ofoient comme il leur plairoit de l’Empîre ,
a 8e e donnoientâ celui dont ils efperoient tirer
nie plus d’argent, pendant qu’eux après avoir:
un roulière tant de travaux Br vieilli fous les armes
a étoient li lâches ue de leur laill’er prendre cer-
æ te autorité, quorqu’ils enlient pour chef un
a homme-fi digne de commander, ils aioütoient
a que s’ils laifloienr échapper cette occafi0n de lui
a témoigner leur recounoillance de l’extrême af-
n fcélion qu’il avoit pour eux , ils ne pouvoient
a» efperer d’en rencontrer une femblable , qu’il é-
» toit d’autant plus julle de fi: décîater pour Ver-

.pafien. contre Vitellius, que leurs fuflrages
un en fa faveur étoient plus confiderablcs que les
p fumage: de ceux qui avoient nommé vitellin:
g Empereur , puifqu’rls n’etoieut pas moine rail:

«a

nui.

a? le: N ,.’

- -*.4« r"-- A. n’y tr .7
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lans St n’avoient pas foutenu moins de guerres a
que les legions qui avoient amené d’Allemigne, ce
cetufiirpateur dans la capitale de l’Empire , 8l ce
Que ce choix de Vefpalien , ne recevroit point ce
de contradiction , parce que le Senat 8: le peu- a
pleRomain, ne le reloudroient jamais àprefe- ne
1er les débauches de Vitellius à la temperance a:
deVefpalien, 8c la cruauté d’un tyran à la cle- ce
mence d’un bon Empereur: Qu’ils ne pou- se
Voient pas aufli n’avoir point d’égard au mérite a

fiexrraordinaire de Tite , parce que rien ne ce
peut tant maintenir la paix des Empires , a.

eles éminentes vertus des Princes: Qu’ain- ce
(oit ne l’on confiderât l’experience que don. se

nelavieillcll’e , ou la vigueur de la icunelle , a:
on ne pouvoit manquer de choifir Velpaficn, a:
ouTite, 8: qu’il n’y avoit point d’avantages a
qu’on ne pût tirer de cette dilference d’5 e : Que a:

cet admirable ere de cet excellent ls étant:
appellé âII’Emprre, ne le fortifieroient pas lèule- Ê

ment de trois legions, a: des troupes auxiliai- a
les des Rois , mais aulli de toutes les forces de a
l’Orient , de cette partie de l’Europe qui n’ap- u
preheudoit point Vitelliut , & de ceux qui em- a
brafl’croientle parti de Vefpafioa dans l’Italie,I-
où ilavoit fou frere a: fou autre. fils .A dont le:
premier étoit l’refet deRome,qui cil une charge a:
très-confidemble , fur tout dans le Commence- -
ment d’un regne,& l’autre avoit tant de creancc vs
parmi la jeunelTe de la plus grande qualité,que c
planeurs fe pourroient poindre àlui. Et qu’en- -

n s’ils dîneroient à deo axer Vefpalien Em e- c-
reur, il pourroit arriver que le’Senat lui defe- w
seroit cet honneur , 8: qu’ils auroient alors la r
honte de ne le luiavoir pas rendu , quoique a
nuls autres n’y fadent fi obligez qu’eux, pirif- a:
Qu’ils l’avoicnt eu pour chefdans tanàdelfi grau-e

q .
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des 8: fi glorieufès entreptifes.

Tels étoient les difcours que les gens de guet: v
re tairoient au commencement cette eux par.
de petites troupes : mais leur nombre grollili-r
faut toujours 8L (e fortifiant dans ce fentimenty
ils déclareront Vef’palicn Empereur , a le con-
"urerent d’accepter cette dignité pour fauves.
’Em ire du petil qui le menaçoit. Il y avoit

déja ong-tems que ce grand homme portoit
les foins à ce qui regardoit le bien public : mais
encore qu’ilne pût nefe pas juger digue de.
te net , il n’avait point cette ambition , parce
qu il preferoit la fureté d’une condition privée E
aux perils qui le rencontrent dansotera (même
puilànce , quiexpofe les hommes aux aoeidens A
de la fortune. Ainfi il refrain cet honneur. Mail.
tant s’en faut que ce refus refroidit le defir des -
chefs a: des foldats de (alarmée, ils le presc-
rem encore davantagede l’accepter , a en vin- a
rem: même iniques à tirer leurs épées avec me- 4
traces dole tuer s’ilne a relolvoit d’être le mai- e
tre du monde. Il continua neunmoins de refiiler:
81 volant qu’il ne les pouvoit perfirader , il fut -
enfin contraint de ocder à des influas li pacf-
fantes, et qui lui étoient li glorieules.’

CHAP r sur: XXXI’L
Vqïqfien commence par r’aflitrrrd’Alrxandrie à I

I’Egypte, dom Tibere Alexandre étoit Gou-
verneur. Defrription de retreprooince, 6’411:

’ par; d’Alexandrie.

Nfuite (leurre éleâiondeVefpalienâl’Em-
pire, Mueien 8: les autres chefs de [ce trou.

pcs 8: toute l’armée le prierait de les mener
mon: vitellins. Mais Il vouloit auparavan- -
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S’amuser d’Alexandrie, par quiil lignoit com-
bien I’Egypte de une panic ennfiderable de
Pinyin à cure de La quandné de blé qu’on en
tic , 8: qu’il efperoit, s’il pouvoit s’en rendre
maître , que Rome [à nefoudmit puma chaf-
fizt Vitellùu, qu’à [à vair M E elle s’opi- I
lulu-oisèle muait , «me qu’il (Infini: de
f: fortifier de: deux teflon: qui étoient dans ’
Alexandrie.

Il confierai: nuai qu’une fi priment: pto- 3613
vince lui pourroit êtœd’m grand (anoure, cm-
tre les acides de le femme. Ca: en: efi d’un
tIÈHliŒcile accès du côtéd: la terre, & (in:
rom du côté de la mer. Elle a patelinâtes le"
Occident , les terres arides de la Lybîe: ven

le midi Syené la repue de l’Ethiopie 5 a: le: ce-
tmâes du Nil en ferment rentée aux maux.
Du côté de l’Oeient la mer tous: lui [en de
rempart jufques à la ville de Copton : a: du nô-
:é du Septentrion , eue s’étend flancs à la Sy-
rie , 8: efi comme défiendnë par lamud’Egyp-
teoù il ne f: rançonne un feu! port. A505 il
femble que la nature ait pris 91336: au fortifier
de tomes pans. L’efinœenue Pelufe a: Symé,
dl dedeux mille finales , 8c celui de la naviga-
tion depuis Plinthie jufquesà Pdufe ci! de noir
mille fix cens (ladcs.Les niaisant peuvent aile:
fur le Nil jufques à la ville d’Ehph*a11tine;
nuisis saunât: dont nous 3.10m parlé, ne’
leu: permettent pas de paire: pèze outre. e

L’entrée du Port d’Alexnndrie dt très-dim-
cile pour les ventraux , même durant le calme , i

e parce que l’emboudaureen cit très-étroite , a:
que des rochet! cache! fonda mer , les con-
traignent de il: dénommer de leur droite route,
Dl cône gauche, une forte digue cf! comme un
branlai mât-alun pommât üdtembnafle’dc
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côté droit par Pille de Phares , dans laquelle
on a bâti une très-grande tout, où unfeu rou-
jours allumé , 8: dont la clarté s’étend jufques

à trois cens flades, fait connaître aux mariniers
la route qu’ils doivent tenir. Pour défendre cet-
te ille de la violence de la mer,on l’a environnée
de quais dont les mure font très-épais : mais
lors que la mer dans (a fureur , s’irrite de plus
en lus par cette oppofition qu’elle rencontre ,
les ors qui siclevent les uns furies autres , re-
treciflent encore l’entrée du port 8: la rendent
plus perilleufe. Après avoir franchi ces diffi-
cultez , les vailTeaux ui arrivent dans ce port
y font en très-grande ureté , 8: (on étenduë cil
de trente fiades. On y apporte tout ce qui peut
manquer au bonheur de cette fertile province ,
8: on en tire les richelfes dont elle abonde ,
pour les repandre dans toutes les autres parties
de la terre.

Ainfi ce n’étoit pas fans raif on , ue Vefpa-
fieri pour aficrmir [on autorité , déiiroit de le
rendre maître d’Alexandrie. Il écrivit à Tue-
RE-ALEXANDRE qui en étoit Gouverneur :Que
l’armée l’ayant élevé à l’Empire avec tant dlaf-

feâîon a: tant d’ardeur , qu’il lui avoit été im-

polïible de ne le pas accepter, il le choififloit
pour l’aider à foûrenir un fi grand poids.
Alexandre n’eut (pas plutôt repu cette lettre,
qui! fit prêter le erment aux e ions & atout
le peuple au nom de ce nouvel mpereur. Et
ils s’y orterent avec rande joie , parce que
la manière dont Vefp en les avoit gouvernez
leur avoit donné à tous de l’amour pour fa vertu. .

Alexandre continua de même en tout le relie r
à fe fervir pour le bien de l’Empire du pouvoir
qui lui étOlt donné, 8c travailla à préparer tou-
tes les choies néceliaires pour la réception de ..

ce Prince. "
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Canna- Il a XXXVIII.
Incroyable joye que le: pro-aime: de l’Afie témoi-

3mm de l’éleôiwn de Vejjmjien à l’Empire. Il me:

lofephtnlibené d’une maniéra fort honorable.

I l. n’cfi pas croyable avec quelle promptitude 364;;
le bruit de l’éleàion de Vefpafien à l’Empi-

te le répandit dans l’Orient , 8c la joie que
donna cette nouvelle fut li générale , qu’il n’y
avoit point de villes où l’on ne fêtât ce jour-
là, 8: ou l’on n’olfrît des facrifices pour lui
fouhaiter un heureux regne.

Les légions qui étoient dans la Morfle 8: dans agi.-
lal-longrie , 8c qui un peu auparavant s’étaient
foulevées contre Vitellius , parce qu’elles ne
pouvoient fouffiir fon infolence, prêteront le
ferment à Ver afien avec des témoignages in-
croyables d’a &ion.

Lorfqu’il fut revenu de Celàre’e à Beryte , 366.
plufieurs Ambafladeurs de Syrie 8: des autres
rovinces , vinrent au nom de toutes les villes-
uioifrir des couronnes , avec des lettres plei-

nes de fouhaits pour [il profperiré. Mucien Gou-
verneur de Syrie , le rendit aufii auprès de lui ,
pourlui apporter les adurances de l’affection ’
despcuples, 8: du ferment qu’ils avaient fait
de le reconnoître pour Empereur.

Cefage Prince voyant que la fortune (econ- 6
doit de telle forte les delTeins que prefque tout s 7’
lui réüfiill’oit comme il le peuvoit defirer ,- il
crut que ce n’étoir pas fans un ordre particulier
de Dieu , mais que fa providence l’avoir con-
duit par tant de divers détours , iniques à ce
comble de grandeur , que de dominer fur toute
la terre. Plulieurs figues qui le lui avoient pré.
dit lui revinrent alors dans l’efprit , 8: particu-
finement ce que Jofeph n’avo i5 point anima...h i

A -.Al ’r’L.’-Ëllll »?”N
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vivant même de Neron ,de l’allurer que Dieu
le defiinoit à l’Empire. Ce fouvenir le toucha.
li vivement , qu’il ne pût penfer fans s’en éton-

ner qu’il le retenoit encore riformier. Il Il:
fembla Mucien , les chefs de (in troupes 8: l’es

tticuliers amis , leur reprefenta l’extrême va-
eur de lofèph ., les travaux qu’elle leur avoit

’° coûté dans le liège de Jotapat, et comme lui
’° feul avoit été caufe de ce qu’il avoit tant duré:

” Que le tems avoit fait connoître la vérité de la
n prédiâion qu’il lui avoit faire qu’il arriveroit à
’° ’Empire , laquelle il attribuoit alors à fa min;
n te ; 8: qu’ainfi il lui feroit honteux de retenir

D o a a
a plus long-tems captif, à dans la mtfere celui
i» dont Dieu avoit voulu fe fervir pour lui préfa-
a fifille plus grand bonheuroù l’on paille arriver

Ü

Il

s le monde.
Après avoir parlé de la forte , il fit venir Io-

feph a: le mit en liberté. Cette génerofité tou-
cha extrêmement tous l’es oliiciers: Ils crurent
que traitant fifavorablement un étr et, il
n’y auroit rien que leurs fervices ne du en: at-
tendre de (a reconnoifiance : 8c Tite qui (e

n trouva prefent lui dit: C’eü une action, Sei-
z 526L", digne de votre bonté , de rendre la h-

rté à Jofeph en le déchargeant de (es chaî-
a nos. Mais il me fèmble que c’en feroit aufli une
5 de votre jufiice de lui rendre l’honneur en les
g brifant , pour le mettre par ce moien au même
. état qu’il étoit avant fa captivité , puifque c’eil:

a la manient donton en u e envers Ceux ni ont
été mis injuiiement dans les liens. Ve pafiçn
approuva cet avis : ces achaines furent rompues;
& l’elfe: de la prédiâion de Jofeph lui acquit ,
une telle réputation d’être véritable , qu’il n’y

avoit performe quine fût dirpofe’ d’ajoitor 595
ace qu’il diroit à l’a venir.

Cm9.
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l CHAPITRE XXXIX.
Vquzqfien envoyeMucien à’Rome avec fin armée.

A Près que Vel’pafien eut répondu à tous ces
Aunbalfadeurs , 8: donné tous les gouverne-

mensà des perfonnes que leur meritc en rendoit
dignes, il s’en alla à Antioche. Son premier del-
iem avait été d’aller à Alexandrtc; mais vouant
que tout y étoit en l’état qu’il le pouvoit delirer,
il crut qu’il valoit mieux porter (es foins à ce qui
lèpall’oit dans Rome , où Vitelliusmaintenoit le
trouble a: pouvoit davantage le travetfer. Ainfi il
envo’iaMucien avec une armée:&comine il n’au- .
toit pû fans grand peril faire ce chemin par mer ,
à caufe que a’étoit en llyver , il lui fit prendre ce-
lui de la terre par laC:xppadoce 8: par lal’hrygie.

CHAPITRE XL.
’Amomïu Prima: Gouverneur de Mafia , marche

en faveur de Vejpafien contre Virelliur. Vue!-
Iiu: envoya C’qfinna contre lui avec trente mil-
le hommes. Cçjînna perfuade àflm armée de af-
fer du côté de Primur. Elle J’en repent , à le
veut tuer. Prima: la. taille en piéter.

N ce même-tems Antonius Primus Gouveri
neur de Mœfic voulant marcher contre Vi-

tcllius prit la troiliéme légion qui étoit dans cet-
te province , St Vitcllius cavera contre lui avec
une armèeCrsmNA en nul avoit grande con-
fiance à caufe de laviâorrequ’il avoit rempor-
[ée fur Othon. litant parti de Rome avec ces
forets il rencontra Primus auprès de Cremone

Guerre. Tome I I. I -

368.

369;
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qui cit une ville de Lombardie l’une des promis;
ces (les Gaules 8: fur les Confins de l’Iralie : mais
lorfqu’il eut reconnu les forccsde Primus, leur
ordre , 8c leur difcipline, il n’olâ en venirâ un
combat: 8: jugeant d’ailleurs combien il feroit
perilleux de reculer , il crut qulil valoit mieux
abandonner le parti de vitellins, pour rendre
celui de Vefpafien. Il allembla enfuite es ofi’i-
ciers de fou armée . 8t pour leur erfuadcr de le

.. tendreâPrimus , il leur répre enta : Que les

.. forces de Vel’paficn furpalfoient de beaucoup
a celles de vitellins : Que ce dernier nlavoit
a: ("Empereur que le nom , mais que l’autre en
a) avoit la vertu 8: le merite : Que uifqu’ils n’é-
a toient pas en état de téfifier à de E grandes f0!-
» ces , la prudence les obligeoit à faire volontai-
» renient ce qu’ils ne pouvoient éviter de faire,
a parce que Vefpafien pouvoit fans eux fe ren-
a dre maître des provinces qui ne le reconnoif-
a (oient pas encore; au lieu que Vitellius ne ports
a voit conferver celles qui tenoient pour lui. Ce-

finna par ces raifons , 8: d’autres qu’il aioûta
les perlüada, a palle enfaîte du côt de Pri4
mus. Mais la nuit fuivante, les foldats de l’ar-
mée de Cefinna touchez du repentir de ce
qu’ils avoient fait , a: de la crainte du châti-
ment li Vitellius demeuroit viftorieux , vinrent
l’épée à la main à Cefinna , 8: l’auroient tué,

fileurs Tribuns nefe fuirent jette’s à genoux
devant eux , pour les en empêcher. Ainfi ils fe
contentetent de l’enchaîner comme un traître
pour l’envoyer en cet état à Vitellius. Primus
ne l’eut pas plûtôt (ça, qu’il marcha contre eux

comme contre des déferreurs. Ils foutinrcnt le
combat durant quelque tems, 8: s’enfuïrent no
près vers Ctémone.Primus les prévint avec [à
cavalerie, les empêcha d’y entrer , 8c les alan:

Ë]

fi

fifi"
l
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enveloppez de toutes parts , en tua un fort

rand nombre , diliipa le relie, 8: permit à (et
(oidats de piller la ville. Plufieurs habitans 8c
des marchands étrangers qui s’y rencontrerent
y perirent; à toute l’armée de Vitellius, dont
le nombre étoit de trente mille deux cens hom-
mes , fut entierement défaite. l’rimus y perdit
quatre mille cinq cens hommes , mit Cefinna
en liberté , St l’envoya porter lui-même à Vcll
paficn la nouvelle de ce quis’étoit pafiî’ . Vef-

afien le loüa , 8: effaça dans (on cf rit par des
onncurs qu’il n’efperoit point la ente alla-

voir trahi vitellins.

CHAP ITR! XLI,
Sabinurfrere de Veszafien fefàg’fit du Capitole,

où le: gens de guerre de Vitellzur le forcent, à
le mnentà Vitellim qui le fait mer. Damitien

A fil: de Vejpafien s’échappe. Prima: arrive à"
defaü dans Rome tout: l’armée de Vitelliu: ,
7m efi égorgée enfuira. Mucien arrive, rend
e calme à Rome, à Vejpafien dlreconnude

tous pour Empereur.

L Orfque S A n r N U s frere de Vefpafien qui
étoit dans Rome , fgut que Primus étoit

proche , fa hardiefle s’augmenta encore par cet-
te nouvelle. Il allembla les compagnies qui font

de dans la ville durant la nuit , 8: s’empara .
du Capitole. Aulli-rôt que le jour vint à arol-
tre , plufieurs perfonnes de qualité f e joigmrent à
lui , &lentre autres Doux-rien (on neveu , qui
faifoit feu! plus que tout le relie efperer un bon
litccès de cette entreprifè. Vitellius , fans le met-
tre en peine de l’approche de Primus , ne penfa
Qu’à décharger fa celer: [tu Sabinuslst fut ceux

ll
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ui s’étoient révoltez avec lui , cette action in-

ritant encore fa cruauté naturelle ; 8c il e’toit li
alteré de leur lang , qu’il brûloit d’impatience

de le répandre. Arnli il envoya contre eux tous
Les gens de guerre, St il le fit de parr8t d’autre
de grandes mitions de valeur. Mais enfin les Al-
lemans qui furpalroient de beaucoup en nombre
leurs ennemis , les emporterent de force. Do«
mitien St pluficurs des plus confidérables , s’é-

chapperent comme par miracle : mais tout le
relie fut mis en pièces , 8e Sabinus fut mené à
Vitellius qui le fi: tuer à l’heure même. Les fol-
dats pillerent les prefens olibrts aux Dieux dans
ce Temple.

Le lendemain, Primus arriva avec l’on armée :
8c celle de Vitellius alla à la rencontre. La bas

a taille le donna,& le combat s’alluma en trois en-
droits au milieu même de Rome. Toute l’armée
de Virellius fut défaite. Cet infâme Prince for-
tit tout yvrc de fou Palais , 8c dans l’état où
pouvoit être un homme ,quimëme dans cette
extrém’té ,aïant, felon fa coûtume , demeuré

long-tems à table dans le lus grand excès de
bonne chere , que le luxe oit capable d’inven-
ter , n’avoir point mis de bornes à fa gout-mana
dife. On le traîna par la ville , où apres que le i

euple lui eut fait tous les outrages imaginables,
Il fut égorgé. Il ne regna que huit mois St demi E
8: fi fou rcgne eût été plus long, je ne croi pas
quetoutes les richelïes de l’Empire enlient pû
fuflire aux dépenŒs de Les horribles 8: incroia-
bles débauches. Le nombre des autres morts fut
de cinquante mille :8: ce grand évenement are,
rivale troifiéme jour d’octobre. .

Le lendemain , Mucien entra dans Rome avec
l’on armée , 8: arrêta la fureur des roldats de Pris

mus, qui fans le donner le loifir d’examiner li
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l’on étoit innocent ou coupable , cherchoient 8:
tuoient dans les maifons les foldats qui relioient
du parti de Vitellius 81 les habitans qui l’avoient
fuivi. Il prefenta enfuite Domitien au peu le,
a: mit l’autorité entre Les mains jufques à l ar-
rivée de l’Empereur fon pere. Alors toute crain-
te étant cellée, chacun proclama hautement
Vefpafien Empereur : & l’on ne témoigna pas
moins de jo e d’être allujetti à fa domination ’
que d’être delivré de celle de Vitellius.

CHAPr-rrteXLII.
Vejpafien donne ordre à tout dans Alexandrie : je
’ dzfiwfe à pafler au primant en Italie ; à envoie

me": Judéepour prendre à ruiner Ierufa-

lem. lEl’pafien étant arrivé à Alexandrie , y a - 373.

pas les nouvelles de ce que je viens e
rapporter. Et quoique cette ville foit après Ro-
me la plus grande ville du monde , elle le trou-
voit alors petite pour recevoir les Ambafla-
deurs qui venoient de tous les endroits de la
terre fe réjouir de (on exaltation à l’Empire.
Voyant donc (à domination afi’ermic , les trou-
bles tellement pacifiez, que Rome n’avoir plus
rien à apprehcrïder , il. crut devoir porter les
foins à examiner le refle de la Judée. Ainfi dans
le même tems qu’il fè préparoit pour parler en

Italie au commencement du printems, après
qu’il auroit donné ordre à toutes choies dans
Alexandrie ,’il fit partir Tire (on fils avec les
meilleures troupes pour (e rendre maître de Je-
rufalem 8: la ruiner. ’

Cet excellent Prince alla par tIerre jul’ques 374

11j ’
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à Nichæolis diliant feulement de vingt lieder
d’Alexandrie, ou il embarqua (ce troupes fur
de longs vaifl’eaux , del’eendrt le long du Nil,
a: des rivages de Mcndefine jufques a la ville
de Thamain , 8c mit pied à terre à Tania. De
là il alla à Heraclée , 8: d’Hcraclée à Pelufc.
Après y avoir demeuré deux jours pour faire ra-
fraîchir Les troupes, llmarcha a travers le dé-
fert , 8c Le campa auprès du Tem le de Jupiter
Cafien. Le lendemain il allai àflracine qui
cil unlieu fi aride, que les habitans n’y ont
’ oint d’autre eau que celle qui leur vient d’ail-

eurs. Il gagna enfuite Rhinocolure où il fê-
iourna un peu. De là il alla’àRaphia qui cilla
premier: ville de Syrie , fur cette frontiere,
ou il fit encore quelque féjour. Gaza fut le cin-
quième lieu où il s’arrêta ,8: étant allé de la

àArcalon, alamnia, 8: dJop é , il arriva à
Cefarée dans la réfolurion d’ embler encore

d’autres troupes. j

r-r 1 un;
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DE LAGUERRE

D E s JU I F s
CONTRE LES ROMAINS;
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LIVRE CINQUIÈME.
CHAPITRE PREMIER.

En rejetable fer "mp0: à Cefare’e pour marcher
antre Jerufalem. La fac’tion de Jean de Gifeallt
je Jim]? curieux: Ù Eleazerehefde ce nouveau
parti occupe la partie filpn’iem’! du Temple. Si-
mon d’un autre me étant Maître-de la oille , il
y avoit en même rem: dans Iernfalem qui: fac-
tion: qui toute: fr jaffoient la guerre.

Px 5’ s ueTite eut,comme nous
avons il», traverf’r’: les deferts qui

fiant entre l’E ypte 8: la Syrie, il
V Le rendit à Ce arec pour y allem-
-. blet toutes f es troupes. Durant

qu’il étoit encore a Alexandrie
ou il donnoit ordre à Vefpafien (on pore , aux
affaires de l’Empirejque Dieu avoit mis entre lès
mains . il (e forma dans Jerufalem une troiliéme
fiction. Toutes étoient ennemies Êt- l’on de:

ml
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voit plûtôt confident comme un bien, que com;
me un mal, cette oppofition qui étoit entre el-
les , puifqu’il efl à defirer que les méchans fe de:

truifent les uns les autres.
On a vû par ce que nous en avons rapporté ,

la naillance &J’accroil’fement dela faâion des
Zelatcurs , qui aiant ufurpé la domination ,ïfut
la premiere calife de la ruine de Jernfalem.
Cette faâion fe divifa 8: en produifit une autre,
comme on voit une bête farouche , tourner fa
fureur contre elle-même , lorfque dans la rage,
elle ne trouve rien quilui refille. x

. Eleazar, fils de Simon,qui dès le commenCCJ
ment avoit animé dans le Temple les Zélateurs
contre le peuple , ne tenoit pas moins de plaifit
que Jean à tremper En mains dans le fan; : 8:
comme il portoit impatiemment qu’il le fut mis
en pofieffion de la tyrannie , parce que lui-mê-
me y afpitoit , il le fepara de lui fous pretexte de
ne pouvoir foufi’rir plus long-teins (on audace 8c:
fon infolence. Juda: fils de Chelcias , 8: Simon
fils d’Efron , tous deux de grande qualité , 8c
Ezechia: fils de Chobare , qui étoit d’une race
confiderable , fe joignirent à lui ; 8c chacun
d’eux étant fuivi de nombre de Zélateurs, ils oe-

cuperent la partie interieure du Temple, 8l mi-
rent leurs armes deflhsles portes facréesavec con-
fiance de ne manquer de rien,à caufe des obi -
fions continuelles qui s’y faifoient , 8: que leur
impieté ne craignoit point d’emploïer a des u-
làges profanes. Leur feule peine étoit de n’être
pas en allez rand nombre pour pouvoir rien en-;
treprendrcâean au contraire étoit fort en hom-
mes : Mais ils avoient fur lui l’avantage de l’é-
minence du lieu qui le conmandoit de telle for-
te , qu’il n’ofoit le lamer emporter à fan ardeur

de les attaquer. Il ne pouvait ncanmoins le te:

w
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tenir entierement, quoi qu’il le retirât toûiours
avec perte : 8: le Temple étoit tout fouillé de
meurtres.

D’un autre côté Simon fils de Gioras que le
peuple dans (on deièfpoir avoit appelle à (on È-
cours, a n’avoir point craint de recevoir pour
t ran , aianr occupé la ville haute 81 la lus gran-

e partie de la Ville balle , attaquoit l’an d’au-
tant plus hardiment qu’il le voloit engagé à fou-
tenir aufli les eflorts d’Eleazar. Mais comme
Jean avoir le même avantage fur Simon qu’E-
leazar avoit fur lui , parue qu’ainfi que la partie
exterieure du Temple étoit commandée par la
fuperieure , elle commandoit la ville , elle n’a-
voir pas grande peineà «poulier Simon; 8c il

n emploïoir pour le défendre d’Eleazar de longs
bois a: des machines qui purifioient des pierres.
Il ne tuoit pas feulement par ce mo’ien plufieurs
partil’ans d’Eleazar, mais aulli diverfes perfon-
nes quivenoient offrir des lacrificcs. Car en-
cor: qu’il n’y eût point d’impîcté que la rage de

ces médians ne les portât à commettre , Ils ne
reluiraient pas l’entrée des lieux faims à ceux qui-

Venoienr pour facrifier; mais il les faifoient
fouiller auparavant par des gens commis pour
ce fujct , quoiqu’ils fullent Juifs : Et quant aux
étrangers lors qu’ils le croïoient en allurance
après avoir trouvé quelque grade parmi ces fu-
meux , il: étoient tuez par les pierres que lan-
çoient les machines de Jean , dont les corps par;
raient infinies fur l’autel , 8c tuoient les Sacrifi-
cateurs avec ceux qui offroient les facrifices.
Ainfi l’on voloit des gens qui venoient des extre-
mirez du monde pour adorer Dieu dans ce lieu
faim: , tomber mons avec leurs viâimes , à ar-
rofer de leur fang Cet autel revc ré non feulement
par les Grecs , mais par les nations les plus bat:

37’6.’
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bars. On’vo’ioit ce fan]: couler par ruillcaux
des corps morts, tant des Sacriliaareurs, que des
profanes , et des originaires du pais , que des é-
trangers dont ces lieux faims étoient remplis. .

C H A P 1 T a E il.
L’Auteur déplore le malheur de Jcrufalem.

M Iferable ville qu’as-ru fouffert de fembla."
hie lors que les Romains après être entrez

par la brèche, t’ontreduite en cendres pour pu-
rifier par le feu tant d’abominarions 81 de crimes
qui avoient attirés fur toi les foudres de la ven-
geance de Dieu 3 Pouvois-tu palier pour être
encore ce lieu adorable ou il avoit établi (on
fejour, 8; demeurer impunie après avoir parla

lus fan lame 8c la plus cruelle guerre civile que
on vit lamais , fait de fon faim Temple le ra.

pulcre de tes citoiens? Ne defelpere pas rican-
moins de pouvoir appaifct fa colore, pourvù quq
tu égales ton repentir à l’énormité de tes olïcm

les. Mais il faut retenir me: (endurons , puis que
la loi de l’hiiloire au lieu de me pesmettte de
m’arrêter à de orer nos malheurs, m’oblige à
faire voir la aire des trilles effets de ne; funel’o

tes divifions. ’
CHAPITRE 111.

De quellrfizrte ce: trait parti: oppofez agrflbient
I dam Jerujàlem le: un: contrt le: autreJJncre’ia-

hl: quantité de blé. qui fur brûlé Ù qui auroit à

empêcher la famine qui ratifia la perte de la ’vi le.

Es trois partis oppofez agilfoient les uns
C contre les autres dans lerufalcm en cette
maniere. Eleazar 8: les liens qui avoient en
gardeles premiocs 8c les oblations laitues train
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le plus louvent yvrcs attaquoient Jean. Jean
faifoitdes l’ortie: fur Simon 8: litt le peu le qui
l’allilloit de vivres Contre lui 8: contre E eazar.
Et s’ilarrivoit qu’ilfût attaqué en même rams
par Eleazar 8: par Simon , il partageoit les for-
ces, repoullbit à coups de dards de dellus les
portiques du Temple ceux qui venoient du côté
dei: ville , 8: tournoit les machines contre ceux

ui lui lançoient des traits du lieu le plus élevé
Temple : mais lors qu’Eleazar le laîlloit

enrepos , comme cela arrivoit louvent , on par
lalafiitude , ou parce qu’il s’amufoit à progncr,
il faifoit de beaucoup plus grandes fontes fur Si-
mon ; a: quand il contraignoit les liens à prendre
la faire , ilmettoit le feu dans les maifon: où il

Voir entrer , quoiqu’elles fulfent pleines de
lé 8: d’autres provilionsà 8: auliî-tôt qu’il le

retiroit Simon le pourfuivoit à (on tour. Arnli
ilsdémrifoient ce qui avoit été prepare’ pour
loutenirnn fiege, 8: ui étoit comme le nerf
de laguerre qui leur a loir tomber fur les bras;
comme s’ils enflent confpiré en faveur des Ro-
mains à qui leur rendroit plus facile la prrl’e de

cette in) errante lace.
Pour rueroit e malheur , tout ce qui étoit

à l’entour duTemple futbrûlé,à la referve d’une

èsepetite partie de blé qui y avoit été adent-tr
blé en fi grande antité qu’il auroit litflire a
fourmis le fiege tirant plulieurs 1mn es, 8: em-
pêcher la famine qui fut enfin caufe de la prife
de la Ville.Ce même embrafement niant reduit
en cendres ce qui étoit entre Jean 8: Simon,que
l’on pouvoit confiderer comme deux camps o -
niiez, en fit dans la ville même unHChamp e

taille , fans que norre partie pût s’en prendre
qu’à la fureur de les enfam dénaturez qui étoient

lacaufe de li ruine. « l *

37g;
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Cuapr’rae 1V.r
En: déplorable dans lequel étoit Jerufalem. Etc
’ jufquer àquel comble d’horreur]? portor: la

’ cruauté de: fiflicnx.

, Umilieu de tant de maux dont Jerulàlem
étoit alliegée de toutes arts, 8: qui ren-

doient cette malheureufe vi e comme un corps
expolé àla fureur des bêtes les plus cruelles ,
les vieillards8: les femmes fanoient des vœux

, pour les Romains, 8: fouhaitoient d’être déli-
vrez par une guerre ézrangere des mi feres que
Çette guerre domellique leur faifoit fouflrxr.
Jamais défolarion ne fut plus grande que celle
de ces infortunez habirans ; 8: à quelque refo-
lution qu’ils le portall’ent ils ne trouvoient point
de moien de l’exécuter , ni même de s’enfuit ,

parce que tous les paillages étoient gardez; que
es chefs de ces diverles fadions traitoient com-.

me ennemis 8: tuoient tous ceux qu’ils foupçon.
"Picarde fevouloir rendre aux Romains ,. 8:
que la feule choie en quoi ils s’acçordoient étoit
de donner la mort à ceux qui meritoient le plus
de vivre. On entendoit jour 8: nuit les cris de
ceux qui étoient aux mains les uns contre les au:
tres; quelque imprellion que fit la peut dans les
efilrits, les plaintes des blelïez les fraisoient en-
core davantage g, 8: tant de malheurs donnoient
fans celle de nouveaux fujets de s’aflliger:mais la
crainte étouffoit la arole,8: par une cruelle con
trainte renfermoit lis gemillèmens dans le cœur;
Les felviteurs. avoient perdu tout re’peâ pour
leurs maîtres :les mort; étoient privez de la fe-
pulturcæhacun negligeoit fes devoirs parce qu’il
ne relioit plus d’cfpérance je fallu 5817101:

l
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rible cruauté de ces faâieux pulla julques à cet
incroiable excès qu’ils faifoient des monceaux
des corps de ceux qu’ils avoient tuez , montoient
dell’us, les fouloient aux pieds, 8: s’en fervoient
comme d’un champ de bataille : d’où ils com-
battoient avec d’autant plus de fureur que la "
vue d’un li affreux fpeâacle, qui étoit l’au?

Vra e de leurs mains , augmentoit encore le
feu e la rage dont ils brûlaient dans le cœur.

CHAPITRE V. ’
Iran emploïe àbâtir de: toufl, le bai: preparé

pour le Temple.

Eau n’eut point aulli de honte d’emploïer
J pour le fortifier les matieres preparées pour
de laints ufagcs. Le peuple 8: les Sacrificateurs
niant autrefois refolu de faire des arcboutans
pour foutenir le Temple , 8: l’élever de" vingt
coudées plus qu’il n’étoit , le Roi Agrippa avoxt

fait venir du mont Liban avec beaucoup de tra-
vail 8: de dépenfe,des outres d’une longueur 8:
d’une grolleur extraorr inaire ; mais la guerre é:
tant arrivée ce: ouvrage fut interrompu. J ean fit
fcier ces poutres de la longueur qu’il jugea ne-f
tell-aire pour bâtir des tours capables de le de.
fendre contre Eleazar. Il les plaça dans le cit-r
cuit de la muraille contre le Sallon qui étoit
du côté de l’Occident , 8: il ne pouvoit les pla-h
cer ailleurs , à caufe que les autres endroits é-l
toient occupez par des degrez. Il efperoit, pan

.38r;

le moïen de cet ouvrage qui étoit un effet de, -
fou impieté , de furmonter les ennemis : mais
Dieu confondit (on dellein 8: rendit fou travail
inutile, en faifant venir les Romains auparavant
qu’il tu: achevé. ’
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Clin? ITRB V1.
Tite qui: «loir: afimble’ fin armée marche

contre Jerujàlem.

I A Près que Tite eut mfemblé une partie de l’on
armée à ordonné au relie de le rendre nulli-

tôr que lui devant Jcmlàlem , il s’en alla à Ce-
târée. Il avoit outre les trois legions qui avoient
fervi fous l’Empereur Ton pere 8: ravagé la fadée,
la douzième legion qui n’étoir pas feulement
comparée de très-bon; foldats , mais li animez
par le fouvenir des mauvais luccès qu’ils avoient
eus fous la conduite de Cellius , qu’ils b’rûloient
dlimpatîence de s’en venger. Tite commanda à
lacinquiéme lcgion de prendre (on chemin ar
Ammus, à ladrxiéme de tenir celui de Ieri o;
8c lui il: mit en marche avec les deux autres le-
gions , le recours das Rois plus fort u’il n’avoit
encor; été , 8: un and nombre e Syriens.
Pour’remplacerles ommes que Vefpafien a-
voit rirez de ces quarre legions 8: fait palier en
Italie fous la conduite de Mucien , il fe (cuir
d’une partie des deux mille hommes choifis dans
l’armée d’Alcxandrie qu’il avoit amenez avec
lui : trois mille autres venoient le long de l’Eu-
frate; 8: Tybcre Alexandre le fuivoir. C’était
un homme de fi grand merite 8: fi lège , qu’il
tenoit le premier rang entre les amis. Il avoit
été Gouverneur d’E pre, & le premier qui
avoit témoigné de l’a eâion pour l’Empire Ro-
main lors qu’il commençoit à s’étendre de ce
éôté là, fans que l’incertitude des évenemens
de la fortune eût jamais pli ébranler (a fideliré.
Il avoit d’ailleurs une telle capacité pour lesaf-
faires de la guerre , 81 fon â elui avoit acquis
tant d’experience , quetanr ’eircellentes qua-
litez jointes enfemblc le fuiroient coniiderer
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comme meriranr plus que nulaurre d’avoir un
grand commandement.

Lors que Tire s’avança dans le pais ennemiil
tint ce: ordre dans (a marche. Les troupes au-
xiliaires alloient les premieres. Les pionniers
les (nivoient pour applanir les chemins. Après
venoient ceux qui étoient ordonnez our mar-
querle campement: 8: derriere eux gai: le ba-
ga e des Chefs avec (on efcorte. Tite marchoit
en uirc accompagné de les gardes 8c autres fol-
dars choifis , 8c a rès lui venoit un corps de ca-
valerie qui étoit la tête des machines. Les
Tribuns 8: les chefs des cohortes fuivoienr ac-
compagnez aufli de foldars choilis. Après pa-
nifioit l’aigle environné des cnfeignes des le-

ions préeedées par des crompettes.l.e corps de
fa bataille dom: les foldats marchoient (in: à lix
venoit enfaîte. Les valets des legions étoient
derricre le bagage , 8c les vivandiers a: les arti-
fans avec les troupes ordonnées pour leur gar-
de fermoient cette marche. Tite allant en cet
ordre (clou la coûtumc des Romains,arriva par
Samarie à Go hua qui étoit la premiere pla-
ce que Vefpa un fou pare avoit prife , 8c ou il
y avoir garnifon. llen partir dès le lendemain
au matin 8: s’en alla camper à Acanthonau’ona
près le village nommé Gaba de Saul , c’ell à
dire, la colonie de Saul , rimant de trente Rade:
de Ierufalem.

Cnnpx’run VU.
7312m: pour reconnaître Ierufizlmz. Furieu a jin-

rie faite fur lui. Son incroiable valeur le cuve
came par mirarle d’unfi grand perd.

A U partir de Acanrhonaulona Tire s’avan-
ça avec li: cens chevaux choilis pour re-

connoitre Jcrufalem 8: dans quelle difpoliton é-

333z
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toient les Juifs : car f achant que le peuple deé
liroit la paix pour fe delivrer de la tyrannie de
ces faâieux dont rien de ce qu’il étoit trop foi;
ble ne l’em échoit de feeoüerle jou , il croioit
que fa pre cnce pourroit peut-eue fi: faire ré-
foudre à le rendre avant ne d’en venir à la For-
ce. Tandis qu’il ne marc a que dans le chemin
qui conduit à la ville , performe ne parut fur les
remparts ni furies tours z, mais aulli-tôr qu’il
s’avança vers celle de Plephinon les Juifs furtif
rent en très-grand nombre de la porte qui étoit
visâvis le fepulcre d’Helene du côté nommé ,’

la Tour des femmes , couperent fa cavalerie , 8e
empêcherent les derniers de joindre ceux qui é-
toient les plus avancez.AinliTite le trouva avec
peu des liens faparé du relie de (on gros , fans
pouvoir ni avancer à caufe que ce n’eroient ’uf-

ques aux murs de la ville que des haies , des ici:
Tes, 8a des clôtures de ’ardins,ni rejoindre ceux
des liens qui étoient ameutez derriere , parce
que ce grand nombred’ennemis fe trouvoit entre
lui 3l eux, & ceux de les gens qui ignoroient le
danger où il étoit 8c croioient qu’il s’était reti;
ré’, ne penfoienr qu’à le retirer aulii pour le fui-

vre. Dans un fi extrême peril ce grand Prince
Vnïant que toute l’efperance de Ton làlut confit:
toit en T on courage , poullà (on cheval au
travers des ennemis , le fit un palTage avec (on
é ée , 8: criaaux liens de le fuivre. On connut

.a ors que les évenemens de la guerre 8: la con-
fervation des Princes dépendent de Dieu. Car

quoique Tirene fût point armé , à caufe qu’il
n’étort pas venu dans le deflein de combat-
tre, mais feulement de reconnaitre , nul f
de ce nombre infini de traits qui lui furent
lancez ne porta fur lui; mais tous pafloient
outre , comme fi quelque puiliànce invifi- ’

blc.
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bic eût pris foin de les détourner. Au milieu
de cette nuée de dards 8: de fléchés cet admiras
ble Prince renverroit tout ce qui s’oppofoit à
lui , 8: leur [miroit fur le ventre. Une valeur fi
extraordinaire lui attira fur les bras tout l’effort
desluifsçët ils s’entrc-exhortoient avec de grands
crisà l’attaquer 8: empêcher a retraire : mais
comme s’il eût porté la foudre dans fes mains ,
de quel ue côté qu’il tournât fa tète il les met-

toit au i-rôr en fuite. Ceux des liens qui fe ren-
controient avec lui dans ce péril,jugeant aufli
que le fieul moyen de fe fauver était de fe faire
jour à travers les ennemis , ne l’abandonnerent
point 8: fe tinrent toujours ferrez auprès de lui.
L’un d’eux fut tué , 8: (on cheval rué aulli , l’au-

Ire porté par terre où il fut tué 8: fou cheval em-
mené , 8: Tite fans être bleflt’: fe fauva dans (on
camp avec le relie.

Ce petit avantage remporté parles Juifs leur
donna de l’audace , 8: les flatta d’une efperance
pour l’avenir qui parut bien-tôt être vaine.

CHAPITRE VIII.
Refait approcher fan Armée prêt de Jerufalem.’

L A nuit fuivante la legion qui étoit à Am- 38g:
maüs étant arrivée, Tite partit des la pointe

du jour 8: s’avança juf ues à Scopos,d1fiantlfeu-
lement de (cpt fiades de Jerufalem du côte du
Se tenuion, d’où l’on peut d’un lieu 211er bas
voxr la beauté de la ville , 8: la magnificence du
Temple. Il commanda à deux legions de’travarl-
1er à leur cam ement : 8: quant à la rroxfieme ,
parce qu’elle étoit fatiguée de la marche qu’elle

avoit faite durant la nuit , il lui ordonna de (e
camper à trois liardes plus loin , afin de s’y pou-
voir fortifier fans crainte d’être trouble-e dans
(on travailpar lesnennemis. Ces trois leglons ne

Guerre. Tome 1 I. K



                                                                     

"a Guru: pas Jonas couru Les Rosa;
faifoient que commencer à exécuter ces ordres
que la dixième arriva à Jericho , ou Vefpalien
après avoir pris cette place , avoit mis une par-
tie de les troupesen amifon. Tite lui com-
manda de le camper à 1x fiades de Jerufalem du
côté de l’Orient 8: delamontagnc des oliviers
qui cit vis-à-vis de la ville dont la vallée du

Cedron la répare. .
C n A r r r x a I X.

Le: diverfer fadions qui iroient dan: Ierufalemfe
réuni en: pour combattre le: Romain: , Ùfbnr
une jt furieuf: [ortie fur la dixie’me layon qu’il:

la contraignent d’abandonner [on c . Tite
vient àfon fra-ours à la fauve de cepe’rr’ parfa

valeur.
Ne fi grande guerre étampoit fit ouvrir les
yeux a ceux ui ne peu oient auparavant

qu’à le ruiner 8: à e détruire par une guerre do-
mellique. Ces trois dilierens partis qui déchi-
roient les entrailles de la capitale de la Judée ,
voyant avec étonnement les Romains le for-

. tifier de telle forte , le réünirent. Ils le deman-.

. doient les uns aux autres ce qu’ils prétendoient

. donc faire E S’ils étoient refolus de fouflrir que
,, les Romains achevallenr d’élever trois forts
a pour les prendre .9 Si voyant devrmt leurs yeux
. une fi ande guerre allumée , ils fe contente-
.roient ’en être les fpeâateurs , 8: s’imagine-
I,roienr u’il leur feroit fort avantagent: 8: fort
., honora le de demeurer les bras croire-r enfer-
. me: dans leur-s murailles , comme s’ils n’avaient
.. ni des armes pour le défendre ni des mains pour
.. s’en fervir i Sur quoi l’un dkux s’écria : Ne ré»

a moignerons-nous dune avoir du cœur, que out
.. l’employer contre nous mêmes ; 8: faut-i que
. nos divrlions rendent les Romains maîtres de

3:6.



                                                                     

” Lime cmqme’ue. 0mn. Il n;
cette purifiante ville , fans qu’il leur en coûte
du rang ! D’autres le joignant à ceux-ci ils cou-
rurent aux armes , firent une [ortie par la valà
lée fur la dixième légion , 8l en jettant de grand:
cris l’attaquerent l’orfqu’elle travailloit avec ar-
deurâ fortifier fan camp d’un mur. Comme les
Romains ne cuvoient le perfuader ue les
Juifs fuirent a ez hardis pour faire de embla-
bles entre rifes, ni que quand même ils en au-
roient le d’en-du, leur divifion leur pût-permet-
tre de l’exécuter, la plûparr avoient quitté leurs
armes pour ne penfer qu’à avancer leurs travaux
qu’ils avoient partagez entr’cux. Ainfi on ne
peuretre plus furpris qu’ils le furent d’une li
pompte fortie & à laquelle ils ne s’étaient point
préparez.Tous abandonnerenr l’ouvrage , une
partie a: retira , 8: les autres courans pour pren-i
dre les armes étoient blelÏez par les Juifs avant
qu’ils puffin: fe rallier pour leur faire tête.
D’autres Juifs enhardis par l’avantage qu’ils
voyoient remporter à ceux-ci , fe ’oignirent en-
core à eux :81 bien que leur nom re ne fût pas
fort grand , leur bonne fortune l’augmentoit
dans leur efprir , ami-bien que dans celui des
Romains. Quoique ces derniers fuflent: accou-
tumezà combattre avec grand ordre , a: très
inflruits en la foience d c la guerre , une lurprife
fi imprévûê 1:9 troubla de telle forte qu’elle les

fit reculer. Il: ne lamoient pas neanmolns lorr-
qu’ils étoient prenez de tourner vifage,d’ar-
téter lquifs , a de tuer ou blellcr ceux qui
s’ennuient de leurs gens; mais le numbre de
leurs ennemis croilfant toujours , leur rouble
fut (i grand , qu’ils àbandonnerent leur camp ,
8: toute la légion couroit fortune d’être tail-
lèe en pièces , fi Tite , fur l’avis qu’il en eut ,’
ne l’eut promptement recourue. gagnant avec’

1’ ’
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ce qu’il fe trouva avoir de gens auprès de lui 5
reprocha aux fuiards leur lâcheté , les fit re-
tourner au combat , attaqua les Juifs en flanc,
en tua plufieurs, en blelÎa encore davanta e , les
mit tous en fuite , 8: les contraignit de e reti-
rer en très-grand détordre dans la vallée. lis
perdirent beaucoup de gens , )ufqu’â ce qu’ils
enflent gagné l’autre côté du vallon : mais alors
ils firent ferme: 8: le fond de ce vallon étant en-
tre les Romains 8c eux , ils combattirent de
loin durant la moitié du jour. Un peu après-mie
di Titc,pour renforcer la legion,y laifia les trou-
pes qu’il avoit menées à (on recours , avec
quelques cohortes pour s’oppofer aux ennemis,
8: la renvoia travailler au mur qu’il avoit or-
donné pour fortifier le camp qu’il faifoit faire
fur le haut de la montagne.

’ * C H A 1: 1 T R a X
’Autre finie de: Juifirfifurieufequefim: l’incroiaâ

[de valeur de niai]: auroient défait une partie
de fer troupes.

C E que les Romains avoient reculé parut aux
. Juifs une veritable fuite , 8c la fenrinelle
qui étoit fur la muraille , leur aïant donné le
lignai en feeouant fou manteau, ils fouirent *
fureux en fi grand nombre 8c avec une telle im-
petuofité, qu’ils refembloient plutôt à des bêtes
furieufes qu’à des hommes. Les Romains ne pu- .
rent foûtçnir un fi rand efort: mais comme
s’ils enlient été acca lez par les coups des plus
redoutables machines , ils-gâchoient , fans con-
ferver aucun ordre,de agner le haut de la mon-
tagne. Tite fit ferme ur le milieu avec un erit
nombre de: liens , qui quelque grand que ût le
peril,ne voulurent point abandonner leur Gène: 1
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ml; mais ils le conjurerent de ceder à la fureur a
de ces defefperez qui ne cherchoient que la .
mort : de ne bazarder pas une vie avili precieu- u
fe que la lienne Contre des gens dont la vie é- n
toit fi eu importante : de le fouvenir qu’étant a
le chech cette guerre , 8: la grandeur de la a

. fortune le rendant le maître du monde , il ne lui a
étoit pas permis de s’expofer , comme feroit un a
fimple foldat ; 8: que tout le falut de ion ar- (a
me’e confifiant en n performe, il n’y avoit point a
d’apparence de s’opiniâtrer à demeurer plus ce
long-rems dans le danger où ce delordre le se
mettoit. Ce rand Prince fans écouter ces re- a
montrances cfiargea les ennemis avec tant de
vî ueur qu’il en tuaplufieurs,arréta leurs efforts,
8: es repouiTa iniques au bas de la montagne.
Une valeur fi prodigietrfe les épouvanta , mais
fans les faire fuir pour rentrer dedans la ville
Ils tâchoient feulement d’éviter la rencontre ,
8: pourfuivoient à droit 8: à gauche les Romains
qui s’enfuioient. Ils ne purenttoutefois le gap
rentir des efforts de ce Prince. Il les prit en
flanc , 8: les arrêta encore; fi- Cependant les Romains qui fortifioient leur
camp fur le haut de la montagne vo’iant fuir
ceux de leurs compagnons qui croient au der-
fus d’eux , ne douterent pomt que Tite n’eût
été contraint de Te retirer, puifqu’ils ne l’au-
nient as abandonné.;Ainfijugeanr qu’il étoit
impo tble de foûtenir un fi grand effort des
Jusfs,ils furent frappez d’une telle terreur pani-
que , que fans plus garder aucun ordre, toute la
le ion le débanda, &ils s’en alloient qui d’un.
coté qui d’un autre , iniques à ce que quelques-
uns aiant apperçu Tite engagé au milieu des qn-
nemxs , leur apprehenfion pour lux leur fit crier
arcure lalegwn dans quel perililétoit. Alors.
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touchez de la honte d’avoir abandonné leur
Généranui étoit pour eux un reproche enco-
re plus rand que celui d’avoir fui, ils attaque-
rentles Juifs avec tant de furie qu’ils les firent
plier,.les rompirent , &les poufferont rufques
dans la vallée. Neanmoins quoique forcez de
lâcher le pied ils ne lainoient pas de fe défendre .
en fe retirant : mais les Romains aïant l’avan-
tage de combattre d’un lieu éminent,les contrai-
gnirent tous enfin de gagner le fond de cette
vallée. Tire de (on côté prenoit toûjouts ceux
qui fe trouvoient oppofez à lui, 8: envoia a-
près le combat la legron reprendre 8: continuer
[On travail. Sur quoi pour parler felon la veri-
tè fans y rien ajouter par flatterie, ni en rien di-
minuer par envie , je puis dire que cettelegion
demeura deux fois En ce même jour redevable
de for) falut au courage de cet admirable Prinn
ce.

CHAPITR! XI.
kanji rend maître par futprife delapartie inte-

rieure du Temple ni étoit occupée par Eleazar :

le: "trafalgar qui étoient dans lendit-
falem je redufjirem à dans. p

Es afies d’hofiilitè niant un peu difconti-
nuè au dehors deJerufalem,il s’éleva au

dedans une nouvelle guerre domeltique. Le
quatorzième d’Avril,au quel jour les J uifi ce-
lebrent la fefle de Pô ues en memoire de la dé-
livrance de la fervitu e des Égyptiens; Eleazar
Stouvrir la porte du Temple pour y recevoir
ceux du peuple qui voulozent y Venir adorer
Diquean fe fervxt de cette occafion pour faire
réunir une entreprifc que [on impieté lai mit.

I z. -s»
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[une CINQUIÈME. CHAP. XI. H9
dans l’efprit. Il commanda à quelques-uns des
liens qui étoient les moins connus 8: dont la
plûpart étoient des profanes qui ne tenoient
com te de fe purifier, de cacher des épées fous
leur abits,8:de fe mcflcr avec ceux qui alloient
au Temple. Ils n’y furent pas plutôt entrez
qu’ils jetterent les habits dont il; couvroient
leurs épées, 8: y arment en armes. Tout fut
nuai-tôt rempli e bruit 8: de tumulte àl’en-
tout du Temple : 8: dans une telle furprife le
peuple crut que c’était un delfein formé é-
néralement contrerons. Mais les partifans ’E-
leazar n’eurent pas eine à juger que ce n’e’toit

qu’eux qu’il regar oit. Ceux qui étoient or-
onnez pour la garde des ortcs les abandon-

nerent : d’autres fans ofcr e mettre en défenfc
defcendircnt des lieux qu’ils avoient fortifiez
pour s’enfuit dans les égouts; la pepulace
qui s’étoit retirée vers l’autel 8: àl’entour du

Temple étant foulée aux pieds, les uns étoient
afibmmez à coups de bâtons, 8: les autres tuez
âcoups d’épée. Ces meurtriers prenoient pour
prerexte de fe venger de leurs ennemis qui é-
toient d’une fadion contraire .- 8: il fuflifoit d’a-
voir ofienfé quelqu’un d’eux pour ne ouvo’r
éviter la mort. Après s’être ainfi rendu s mai-
tres de la une interieure du Temple, 8: que
les trois aâions qu’une fi grande divifion avoit
formées, furent par ce Indien réduites à deux ,
Jean continua de faire encore plus hardiment la.
guerreà Simon.

Cunerraa X11.
me fait lanir l’ejpace qui allait jufqun aux

leur: Jtrufaltiîz. Le: fafirem: feignant



                                                                     

389.

39°.

no GUERRE nus Jours comme LES Ron;
i vouloir rendre aux Roinazm, fan; uephzfimn
A faldat: s’engagent temerdiremem a un combat.

Tue leur pardonne, Ù établit fer quartier:
’ Pour achever dejbrmer le fiege. ’

Epcndanr Tite voulant Faire avancer vers
Jerufalem les troupes qulil avoir à Scopos,

en ordonna autant u’il le jugea neccflàire pour
s’oppo’èr aux cour es des ennemis , en cmploia
d’autres pour applanir tout l’efiiacc qui s’éten-

doit iniques aux murs de la ville , fit abattre
toutes les clôtures 8c toutes les haies dont les
jardins 8l les lieritagcs étoient enfermez , cou-
per tous les arbrzs qui s’y rencontroient fans ex-
cepter ceux qui portoient du fruit , remplir ce
qui étoit creux, combler les lofiez , taillades
rochers , 8: égaler ainfi tout ce qui le trouvoit
depuis Scopos jufques au repulcrc d’Herode 8l
ellétang des fcrpcns autrefois nommé Berlin-
la.
i Aulfi-tôra rès les Juifs formatent un delïein

pour furpren te les Romains. Lis plus détermi-
nez des faâ’cux allerent aux-delà des tours
nommées les Tours des Femmes, en dil’ant que
ceux qui defiroienr la paix les avoient chaffez
de la ville . 8: qu’ils slétoient retirez en ce lieu-
là peut s’y cacher, dans l’apprchenfion qu’ils a-

voient des ennemis. D’autres de leur faâion
feignant être des habitans, crioient de delihs les
remparts de la ville . qu’ils defiroient d’avoir la
paix avec les Romains ; qu’ils la leur dupan-
doienti; quiils étoient prêts de leur ouvrir les
portes ; 8c qulils les convioient de venir. Plour
mieux réuflir dans leur diflimulation , ilshyer-
raient des pierres à quelques uns d’eux qui fai-
foientfemblantdeles vouloir en! êcher de for-

.Üî a &iaprès s’être en apparence ait un palïage

P8!
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par force ils ve noîenr trouver les Romains , 8c
témoignoient en s’en retournant d’être dans de
gtandes appréhenfions. Les foldars le lamoient.
tromper à cet artifice , 8: Il croyant déja mai-
tres de la ville , brûloient d’impatience d’un ve-
nir à l’exécution pour fe ven cr de leurs enne-
mis : mais ces offres étoient ufpeâes à Tite, a:
il n’y voyoit nul fondement , parce qu’ayant le
jour précedent fait faire par joleph aux Juifs
des prop alitions d’acecmmodement , il ne les
aveu: point trouvez difpofez. C’efi pourquoi il
commanda à fes foldats de ne point quitter leurs
pofles. Mais quelques- uns de ceux qui étoient
ordonnez pour faire avancer les travaux ayant
déja pris les armes , coururent vers les portes
de la ville. Les Juifs qui feignoient d’avoir été
chanci les [aillèrent palier ; mais lorfqu’ilsfu-
rent arrivez jufques aux tours proche de la
porte , ils les attaquerent par derrrere : a: en ce
même tems, ceux qui étoient fur les murailles ’
a fur les remparts les accabloient à coups de
pierres , de dards 8c de traits. Ainfi ils en tue-
rcnt pluficurs 8: en blelÎerent encore davanta- ’
go , parce qu’il ne leur étoit pas fi facile de le re- ’
tirer , à caufe de ceux qu’ils avoientàdos , ou-
tre que la honte d’avoir défobei à leur Général,

8: la crainte du châtiment les falloit continuer
dans leurs Fautes. Enfin a rès un grand combat
a: n’avoir as moins fait e blelÏures à leurs en-
nemis qu’i en avoient reçu , il: le firent jour à
travers ceux qui s’oppofoient à leur retraite. Les
Juifs ne lamèrent pas de les pourfuivre à coups
de traits jufques aulepulchre d’Helene , 8: leur
infolence les porta râleur dire des injures , à Il:
mocquor d’eux de s’être ainli billez tromper , à
élever en haut leurs boucliers pour en faire bril-
ler-l’éclat , 8C àdanfer 8: à fauter en jettant des

Guerre. Tome I I. L
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cris de joie.Les Capitaines menaçoient leurs fol-

,, dats , 8: Tire dit avec colere: Quoi ! les Juifs
a bien que réduit au defefpo’r , ne laillent pas de
,, feconduire avec prudence. d’cfer de llratagêmes
a 8: de nous drtll’er des embûches: 8: la fortune les
a l’econde , parce qu’ils obé’ilfent à leur! Chî fs 8!

a s’unifl’ent contre nous? E: les Romains qu’elle

a prenoit plailîr à favorifcr, acaule de leur ex-
w cellenre difciplïne 8: de leur parfaire obé’iflan-
u ce ,ne ctai ncnt point en combattant fans chefs
,, 8: [fans or rc, de tomber par leur feule indifcre-
a tion dans la honte’d’être battus : 8: ce qui les
,, doit encore plus combler de confufion , de-
» vaut les yeux 8: en la prefence même du fils de
a leur Empereur 3 Que dira mon peut lorfqu’il
fi apprendra cette nouvelle , lui qui durant rou-
,, te l’a vie palière dans la guerre n’a jamais rien
,, vû de femblable? Et quelle allez grande puni-
,, tion , nos loix pourront-elles importa à des
a troupes enricres qui ont ainli fecoüé le jou
,, de la difcipline , elles qui n’ordonnent point
a de moindre peine que la mort’ponr les plus
,, légeres fautes qui y contreviennent 3 Maisçeux
"qui ont eu l’audace de rué ifer ainfileurïe-
,, voir , apprendront bien-rot par leur châtii-
,, ment, que la victoire même palle pour un CIÎÂ
,, me parmi les Romains lorfque l’on ofe aller
,,au combat fans en avoir reçu l’ordre de ceux
,, qui commandent.

Cet excellent Prince ayant ainfi parlé aux
Capitaines , on ne douta point qu’il ne fût né-
folu d’agir avec une extrême rigueur. Tous
,les foldats qui avoient failli fe crurent perdus ,
8: (e préparoient à recevoir la mort qu’ils ne
pouvoient défavoüer d’avoir juflement meriée.
Alors les Officiers des légions le fupplierent
d’avoir compatfion de ces criminels , 8: d’aog
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corder le pardon de la défobéïllànce d’un p;-
tit nombre âl’obé’itfance de tous les autres, a:
à leur defir d’effacer par de fi grande fervices le
fouveuir de leur faute, qu’il ne pût avoir re-
gret de la leur avoir remife. Ces prieres join-
tes à ce que rimera": de l’Empire l’obligcolt
d’ufer de demence, adoucirait Tire , parce

’il gavoit qu’autanr qu’il eft néccllairc de

mener inflexible lorfque la punition ne re-
de qu’un parieufier , il importe de fe (a.

’cher quand les coupables four en grand nom-
bre. Ainfi il accorda la gram: à les foldars ,à
condition d’être plus (ages à l’avenir , 8: ne
perlé-a plus qu’à fe venger de la tromperie des

- Après que ce grand Prince en: fait applanir
enquarre jours tout l’efpace qu’il y avoit juil
ques aux murs de la ville, il fit avancer res
meilleures troupes proche des remparts entre
le Septentrion 8c le couchant, difpofa l’infan-
terie en (cpt bataillons, la Cavalerie en trois
dudrons ,mir entre eux ceux qui étoientar-
mezd’arcs 8c de flèches; 8L de fi grandes for-
œsôtant tout mo’icn aux Juifs de faire 8es (br-
ties, il fit pailler tourie b e de trois légions,
les valets . 8l le, refis de luire.
a Il prit fonquarrier à deux Paris dela ville,

vina-vis la teur de Pfephinos, où le circuit
des murs deo: Côté là rire de la bifeà l’Oc-
aident. L’autre partie de l’armée émir campée

du côté de la tout d’Hippicos en même dif-
tance de «leur llades de la ville . & avoit renfer-
mé fun ,cnmp d’un mur. Quant à la dixième lé-

gion elledcmeura, fur la montagne des Oliu,

nets. l. 1j

39:;
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CHAPrrRaXIII.
Defcription de la ville de Jerujàlem.

Aville de Jerufalem étoit renfermée par un
L triple mur , excepté du côté des vallées ont
il n’y en avoit qu’un à caufe qu’elles font inac-
ceffible:. Elle étoit bâtie litt deux montagnes op-

ofèes & feparées par une vallée pleine de mai -
ons. Celle de Ces montagnes fur laquelle la vil-

le haute étoit alli ’e , étant beaucoup plus élevée

8c plus roide que l’autre , 8c par confèquent plus
. forte d’allitte, le Roi David , pere de Salomon ,
l qui édifia le Tem le , la choilit poury bâtir-une.

fortercllc à laque le il donna fou non : 8c c’efi ce
que nous appelions aujourd’hui le haut marché.

La ville balle cil allife fur l’autre montagne
qui portale nom d’Acra , 8: dont la pente cil:
égale de tous côtez. Il y avoit autrefois vis-d-
m: de cc’te monta ne , une autre montagne
plus balle 8c qui en etoït feparée par une longue
Vallée , nuls les Princes Amonéens firent com-
bler cette vallées: tarer le haut de la montagne
d’Aera pour joindre la ville au Temple , afin
qu’il commandât à tout le telle. .

Quant à la vallée nommée Tyropeon , que
nous avons dit, qui réparoit la haute ville d’avec
la balle , elle s’étendait jufquesi à la fontaine de
Siloé , dont l’eau cl! excellente à boire 8: qui
en donne en abondance.
’ Il y a hors de la ville deux autres montagnes;
que les rooheradont elles (ont pleines, 8c les
profondes vallées qui les environnent rendent:
entièrement inaccellibler. ’ n ’

Le plus ancien des trois murs dont je vicnsde
parler pouvoit palle: pour. imprenable , fantà
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taure de fou extrême épaifieur , que de la hau-
teur de la montagne fur laquelle il étoit bâzi , a:
de la profondeur des vallées qui étoient au pied:
a: David , Salomon 81 les autres Rois , n’aVoicm
rien épargné pour le mettre en cet état. Il com-
mençoit à la tout d’Hippieos, continuoit jur-
quesàeelle des galleries , alloitde là a ’oindre
au Palais où le Sénat s’affembloit , & miroit
au ortique duTemplc ui étoit du côté del’Oe-
ci ent. De l’autre c té aulli vers l’Occi-
dent , il commençoit à cette même tout , a:
allant par le lieu nommé Bethfo , continuoit

jul’ques à la porte des Effeniens. De là tournant
vers le midi , il alloit au-deflous de la fontaine
de Siloé, d’oùi retournoit vers l’Orient pour
aller gagner l’étan de Salomon , 8: allant par
le lieu nommé Opitlan , s’alloir [en re au par.
tique dupTemple qui cil du côté de l’Orient.
v Le feeond mur commençoit à la porte de Ge-

nathqui falloit partie du premier mur,- alloit
jufqt’r’es à la forterelTe Antonia , 8: ne regardoit
que le côté du Septentrion.

Le troiliëme mut commençoit à la tout d’Hip-
Ieos,s’étendoit du côté de la bife jufquesà

tout Pfelhina, vis-â-vis du fepulcre d’He-
lcne , Reine des Adiabeniens 8: more du Roi
"ne , continuoit du long des cavernes royales
depuis la tourqui étoit au coin , on faifant un
coude , il alloit jufquer touteontre le fepnlcre

’ du foulon ; 8: a tés âvoir joint-d’ancien mur
anima: à la val ée delCe’dron.-Ce mur étoit un
ouvrage du Roi Agrippa qui l’avoir entrepris
pour enfermer cette partie de la ville où il
n’y avoit point autrefois de bâtimens : mais
comme les anciennes maifons ne fuflifoient pas
pour contenir une fi grande multitude de peu-
ple,il s’étoitnrépandu peu à’peu aïdehorsfit en

"l
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avoit beaucoup bâti du côté feptcntrioual (il!
Temple qui cit proche de la montagne.

Une quatrième mont enommée Bcfetha
qui regardoit la fortere e d’Antonia , com-
mençoit déja aulli d’être habitée , 8c des fafi-
fez très-profonds faits tout à l’entour , qui em-
pêchoient qu’on ne pût venir au pied de la
tour Antonia ,ajoûtoieut beaucoup à fa for-
’ee, 8e tairoient paroître ces tours beaucoup
plus hautes. On avoit donné le nom de Ber
fetha , c’ell-à-dire, Ville-neuve, à cette par.-
tie dela ville dent Jerulalem avoit été accrue ,
8C les habitans délirant extrêmement que l’on
fortifiât encore cet endroit-là , le liai Agrippa,
pure du Roi Agrippa, commença , commettons

’avonsvû , à l enfermer d’une très-Sorte murail-

le;mais appréhendant qu’un fi grand ouvrage
ne donnât du le con à l’Empereur Claudius,
8c qu’il ne l’attr’ uât à quelque deflein deré-

volte , il fe contenta d’en . jetter :les-fonxlçç
mens. Que s’il, l’eût achevé, communia?
Voir commencé ,I Jcrufalem g aurait été, l?
prenable: Caries :piertes,do,nt ce’mur étoit

âti , avoient vingt coudées de long fur
de large , ce qui le rendoit li fort . qu’il étoxt
comme impollible de le faper ni de l’ébraru»
let par des machines. Son épaulent étoit de
dix coudées, 8l la hauteur .auroit répondu il
la largeur ,lila commutation que je viensjjde
dirc,ne fe fût oppoféeà la.magnificclch il:
ce Prince. LesJuifs éleverent depuis cezmur,
jufques à vingtcoudées avec des annaux auv
deflus de deux coudées , 8: des parapets qui en
avoient trois. Ainfi la, hauteur émit de vingt-
cinq coudées, a: il étoit fortifié de tours de
vingt coudées en quarté , aufli folidcmcnt bâ-
ties que lémur, et donna illuâflICsBDn plus
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Que la beauté des pierres, ne cédoit point à
Cale du Temple. Ces tours étoient plus hau-
tes de vingt coudées que le mur : on y mon-
toit par des degrez à vis fort larges : au-z’edans
étoient des logemens 81 des cilietnes pour «ce -
voir l’eau de la pluie. Il y avoit quatre-vingt
dix tours faites de la forte , 8c diliantcs les
unes des autres de deux cens coudées. Le
mur du milieu n’avoir que quatone tours ,
l’ancien mur en avoit foixante , 8L tout le tout
de la ville étoit de trentectrois liardes. .

Quoique ce troiliéme mur fût li admirable;
la tout Pfephîna bâ;ie à l’angle du mur qui
regardoit d’un côté le Septentrion , de l’autre
l’ ccidenr, 8L vis-à-vis de laquelle Tite avoit.
pris fou quartier, furpalloit encore en beauté
tout le relie. Sa forme étoit oâogone , [a
hauteur étoit de foixante 8: dix coudécsltôc-
lors ne le foleil étoit levé, on pouvoit de là
voir ’Arabie sa découvrir jufquts à la mer 8c.

. jufques aux frontieres de la Judée. i a
A l’oppolite de cette tout étoit celle d’Hippi-

cos ;8t allez proche de là, encore deux alu.
ms que le Roi Hercule le Grand avoit nulli.
élevées fur l’ancien mur, dont la beauté a: la.
force étoient li extraordinaires , qu’il n’y en a-

voit point dans le monde qui leur fuirent com--
parables: car orme l’extrême magnificence de
ce Prince, 81 fou alïcâion pour Ierufalem ,-
il avoit voulu (e fatirfiiire par ce merveilleux.
ouvrage , en éternifant la mémoire des trois
perfonnes qui leur avoient été les plus che-
res , un ami Br un frere tuez dans la guerre,
après avoir fait des aélions extraordinaires de.
valeur, 81 une femme qu’il avoit aimée fi ar-
demment , qu’il le l’étoit lui-même ravie à
lui-mémé par l’excès devfa palfion pour. elié.

I. iiij
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Ainfi voulant faire porte! leurs noms à ces
trois fuperbes tours , il donna à la premïere
celui d’Hippicos à caulè de fan ami. Elle avolï
quatre faces de vingt-cinq coudées chacune de
large , 8:, de trente de hauteur , 8: étoit mamie
au dedans. Le demis étoit pavé en retraire de

ierrcs parfaitement bien taillées 8: très-bien
Jointescnfemble , avec un puit; au milieu de
vingt coudées de profondeur pour recevoir l’eau
qui tomboit du ciel. Sur cette tenaille étoit un
bâtiment à double étage de vingt-cinq coudées
de haut chacun ,divife en divers logemens avec
des crenaux tout à l’enzour de deux coudées de
hauteur , 8: des parapets hauts de trois coudées.
Ainfi route la hauteur de cette tout étoit de
Quatre-vingt cinq coudées.

Ce grand Prince nomma la feconde de ces
tours Phazziële du nom de Phazaël fon frere. El-
le étoit quarrée : chacun de (es côtés avoit que-

rance coudées delnn 8c autant de haut, 8: elle
étpoit aufli toute ma ive air-dedans. Il y avoit
art-demis une forme de veflibule de dix cou-
dées de hauteur, foûtenu par des arcboutant
8c environné de petites tours ; du milieu de ce
vellibule s’élevait une tour dans laquelle étoient
des logemens a; des bains fi riches , que l’on y
voyoit éclater par tout une magnificence roya-
le :8: le haut de cette tour étoit auflî fortifié de
crenaux a: de parapets. Ainfi toute fa hauteur
étoit de quatre-vingt dix coudées. Sa forme
reflèmbloit à celle de Pharos d’Alèxandrie , ou
un feu toujours allumé fert de fanal aux mari-
niers , ourles empêcher de donner à travers
les roc ers qui pourroient leur faire faire nau-
frage; mais celle vci étoit plus fpacieufe que
l’entre, 8: c’e’toit dans ce fuperbe féjour que
51men avoit établi, le fiége de fa tyrannie.
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Herode donna à la troifiéme de ces tout! le

nom de la Reine Mariamnc la femm Elle avoit
Vingt coudées de long . autant de large, cin-
(plante-cinq de haut. Quelque-magnifiiues que
fuirent les appartemens es deux autres, ils nié-
toient point comparables à ceux que l’on voici:
dans celle-ci , parce que ce Prince crut , que
comme celles qui portoient le nom de deux
hommes étoient beaucoup plus fortes , cette
rroiliéme qui portoit celui d’une femme St d u-
ne fi grande Princellc , devoit les furpafl’cr de
beaucoup en beauté 84 en la richelle de les on
rœmm.

Ces trois murs étant li hautes par elles-mé-
mes , leuraflieteles (ailoit paroitre encore plus
hautes , arce qu’elles étoient bâties fur le fom- .
r’net de a montagne qui étoit plus élevée de
trente coudées que lianc’cn mur , quoiqu:- ce
mur En: conflrui: fur un lieu furt éminent. Que
li elles étoient admirables par leur forme, cl-
les ne l’étaient pas moins par leur matière ,
car ce n’étaient pas des pierres ordinaires 8:
que des hommes piaffent remuer r mais déraient
des piécesd: marbre blanc de vingt coudé-es de
long , dix de large , 8( cinq de haut , fi b’cn tail-
lées 8: (i bien jointes, que l’on appercevoit le:
hâlons ,81 que chacune de ces tours lemblolt
n’être que dlune feule pièce.

Du côté du Septrntrion un palais roial qui
joignoit ces tours , furpalÏoit en magnificence
&enbeauté tout ce que l’on en rçklul’ort dire ,
un: fa firuâure 8: la fompluofité finibîoît com- .
battre à l’envi à qui le rendroit le plus admi-
rable. Un mur de trente coudées de haut ,
renfermoit avec des tours également diflantes
&d’une excellente arclrirzélure- Ses op me-
meus étoientfifuperber, que lesfalles de inées
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r les fefiins , pouvoient contenir cent de ces

il: qui fervent à le mettre arable. La varieté
des marbres St des-tarerez que l’on y avoit raf-
femble’es étoit incroyable. On ne pouvoitvoir
fans étonnement la longueur & la groileur des
poutres qui foûtenoientles combles de ce mer-
Veilleux édifice; 81 l’or 8: l’argent éclatoient par l

tout dans les ornemens des lambris , a: dans la
ricthc des emmeublemms. On y voyoit un
cercle de portiques faûtenus par des colomncs
d’une excellente beauté, 8c rien ne pouvoit
être plus agréable que les efpaces à découvert
qui étoient entre ces portiques , parce qu’ils é-
relent pleins de divcrfes plantes , de belles pro-
menades, de clairs viviers , 8a de fontaines
feuillants qui jettoient l’eau par plulieurs figu-
res de bronze : 8: tout alentour de ces eaux
étoient des volieres de pigeons privez. J’en-
tre rendrois inutilement de rapporter dans tou-
te on étenduë l’incroyable magnificence de ces
firpcrbes édifices , et de tous les accompagne-
mens . qui les rendoient aufli délicieux qu’admi-

tables. Cela furpafle toutes paroles; 8: je ne
lçaurois fans avoir le cœur percé de douleur ,
. nfer qu’ils ont été rédu’ts en cendre , non par

es Romains , mais par les flammes criminel-
les de ce feu allumé des le commencement de -
nos divrfims , par des fcelerats 8e des traîtres-
à leur patrie. Un autre embtafement confirma
de même tout ce qui étoit auprès de la forte-
reflZ: Antonia , pana jufques au palais , &Ibrû-
la lescouvermres de ces trois admirables tours.
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Cajun-tan XIV.
Defcn’ption du Temple de Jerufalem. Et quelque:

mimine: Itgaler.
L faut maintenant parler du Temple. Il étoit
bâti, comme jel’ai dit. fur une montagne fort.

rude 38: à peine ce qu’il y avoit au commence-
ment de Lain fur fou fommet , put funin pour.
la place u Temple 8: de l’enceinte qui étoit au-
devznt. Mais quand le Roi Salomon le bâtit, il
fit faire un mur vers l’Orient pour foutenir les
terres de ce côté-là: 8: après que l’on eut com-y
blé ce: efpadëyil y fi: confirait-e l’un des pot-a

tiques. - W 4 n *Iln’y avoit alors que cetteface qui fût revêa
me ,mais dans la fuite du tems , le peuple con-
tintant à porter des terres pour élargir encore
cet efpaee, le femme: de cette montagne (a
trouva de beaucoup accru. On rompit depuis le
mur qui étoit du côté duSeptentrîond’on enfeu

ma encore un autre efpace aufli grand que celui
que contenoit tout le tout du Temple. Enfin
ce travail fut contre tonte efpcranee ponllé
fluant , que l’on environna fun triple mur
toute la montagne t mais pour conduire à (à;
perfiâion un ouvrage il prodigieux il r: palle!»
des fiecles entiers , &tl’ou y employzltousleo
nérons (acre: ,pruvenans des dons que Inde-4
votion des peuples y venoit «En Dieu de
tous les endroits dulmOnde. Il (rafle poulain
rc juger de la grandeur de cette entreprife de
dire, qu’outre le circuit d’enltaut on é’cvade

trois cens coudées , 8L en quelques endroits de
davantage , la balle partie du Temple : mais:
l’exceflive dépenfe de aces fondations ne profil.
fait point» parce que amantes ayant depuis.

394:
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été comblées , elles (e trouverent revenîr au
niveau des rués étroites de la ville , 8L les picr-
res que l’on employa à cet ouvrage avoient

arante coudées de long. Ainfi ce qui pazoiÏ-
oit impolfible , fc trouva enfin exécuté par l’at-

deur St la pcrikverance incroyable avec’laquell’e
le peuple y employa fi liberalement (on bien. ’
- Que fi (es fondations étoient merveilleufes g

ce u’elles foûtenoient n’était pas moins digne
d’admiration. On bâtit deflixs une double alle-
rie, foûtenuë par des colomnes de marbre lanc
d’une feule pièce de vingt-cinq coudées de hau-
teur,& dont les lambris de bois de cedre étoient:
fi parfaitement beaux , fi bien: joints a: fi bien

olis , qu’ils n’avoient point befoin pour ravit
yeux de l’aide de la fcuîpture de de la pein-

turc. La largeur de ces galleries étoit de trente
coudées, leur longueur de fix (lardes , 8: elles
fi: terminoient à la tout Antonia.

Tout l’efpacc qui étoit à découvert étoit pas

vé de diverlcs fortes de pierres :5: lewchemin par
lequel on.alloit au feeond Tem le avoit à la
droite 1-8: à la gauche une baht lrade de pierre
de trois coudées de haut ,--dont l’ouvrage étoit
très-agréable: 8: l’on y voyoit d’efpwc: en ef-
pace des colomnes fur lefquelles étoient grava
en canât-res Grecs 8: Romains,des préceptes
deicontinence 8l de urete’ , pour faire connoi.
et: auxétrangcts qu ils ne devoient point pré-
tendre d’entrer dans un lieu fi faim. Car ce fe-’
and Tem pîc portoit aulli le nom de faim :4 on
y montoit du premi;r par quatorze degrcz: (à
forme étoit quadrangulaire , 8: il étoit enfermé
d’un mur, dont le dehors qui avoit quarante
coudées de haut étoït tout couvert de degrez ,
11.135143 hauteur du dedms n’étoit que de vingt-
cinq coudées : 8c comme ce .mur étoit bâti
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litt un lieu élevé où l’on montoit par des degrez,

on ne le pouvoit voir entierement par de dans
à caufe qu’il étoit couvert de la montagne.

Quand on avoit monté ces quatorze degrez ,
on trouvoit un c’pace de trois cens coudées tout
uni qui alloit jufqnes à ce mur. On montoit en-
core alors cinq autres degrcz pour arriver aux
pOrrcs de ce Temple. Il y en avoit quatre vers
cSeptentrion , quatre vers le Midi , à deux

vers l’Orient. IL’armoire deflïné pour les femmes étoit repue

du telle par un mur , 8e il y avoit deux portes :
l’une du côté du Midi, 8: l’autre du côté du Sepà

tentrion,par le’quelles feules on y entroit. L’enè
née de cet oratorre étoit permife,non-feulement
aux femmes de notre nation qui demeuroient
dans la Judée, mais aufli à celles qui venoient
ar devotion des autres provinces pour rendre

leurs hommages à Dieu. Le côté qui regardoit
l’Occident étoit fermé par un mur , 8e il n’y a-

voit oint de porte. Entre les portes dont j’ai
parle, St du côté du muequi étoit au-dcdans
près de la tréforerie , il y avoit des galeries (bû-
tenuës par de grandes colomncs , qui bien qu’el-
les ne fuirent pas enrichies de beaucoup d’ornea
mens, ne cedoient point en beauté à celles qui

étoient au-deEus. -
De ces dix portes dont j’ai parlé , il y en avoit

neuf toutes couvertes,& même leurs gons, de la-
mes d’or de d’argent, 8: la dixième qui étoit hors

du Temple l’étui: de cuivre de Corinthe plus
précieux ni que l’or ni que l’argent. Ces portes
étoient toutes à deux pans , chaque pan avoit
trente coudées de haut à quinzede large.

Lors que l’on étoit entré, l’on trouvoit à droit
à â gauche des (allons de go. coudées en quarré
a: hauts de quarante coudées, faits en forme de
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tours, 8c foùrenus chacun par deux colomnes
dont la golfeur étoit de douze coudées. Quant
au portail à la corinthienne , placé du côté de
l’Otient, par lequel les Femmes entroient, 8: qui
étoit appelé au portail du Temple , il furpalloil:
tous lesautres en grandeur 8c en magnifi cencc :
car il avoit cinquante coudées de haut: res por-
tes en avoient quarante , 8: les lames d’or 8c
d’argent dont elles étoient couvertes ,étoient:
plus épailics que celles dont Alexandre pore de
Trbete avoit fait couvrir les autres neuf portes.
On montoit par quinze degrez depuis le mut:
qui (épatoit les femmes d’avec les hommes, jur-

ques au grand portail du Temple : 8e il en fal-
loit monter vingt pour aller gagner les autres
portes. I .- Le Temple , ce lieu faim, contactez à Dieu ,
étoit placé au milieu. On y montoit par douze
degrez : la largeur 8: la hauteur de fou frontif-
pice étoit de cent coudées , mais il n’y en avoit
que foirante dans fou enfoncement 8c fur le der-
riere, parce que fur le devant 8: à [on entrée é-
toient deux élargiflcmens de vin t coudées cha-
cun , qui. paroilfoient comme eux bras, qui
s’étendoient pour embraller 8c pour recevoir
ceux qui y entroient. Son premier portique qui
étoit de foixante a: dix coudées de haut», 8: de
vingt-cinq de lat . n’avoir point de portes ,
parce qu’il repre entoit le crcl qui cil vilible 8e
ouvert à tout le monde. Tout le devant de ce
portique étoit doré: a: tout ce que l’on voloit à
travers dans le Terqple l’étant aulli , les yeux en
pouvoient à peine outcnir l’éclat.
La partie intérieure du Temple étoitfeparée en

deux: &de ces deux parties celle qui harpailloit la
premiere s’élevait jufques au Comble. Sa hau-
teur étoit de 9o. coudées , l’a longueur de

l
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cinquante , & la largeur de vingt. La porte du
dedans étoit tout: couverte de lames d’or ,
comme je llai dit , 8c les côte: du mur qui l’ac-
comçagnoient étoient tous dorez. On voici:
’au-(le. au: des pampresde vigne de la grandeur
d’un homme où pendoient des raifins: 8: tout
cela étoit d’or. De cette autre partie de la fe-

mtion du Temple , la lus interieure étoit la
plus balle. Ses portes ni étoient dlor , strioient
cinquante coudées de aut , 8: feize de large.
Il y avoit au devant un tapis babylonien de pa-
reille grandeur , oùllazur, le pourpre , l’écar-
late, a le lin étoient mêlez avec tant d’art ,

u’on ne le pouvoit voir fans admiration: 8: mm.-
ereprcfentoicntr les quatre élcrnens, foit partir": a:

leurs couleurs , ou par les choies dont ils ti- 1’"!!an
roient leur origine. Carl’écarlate reprefl ntoitr°m q" c
le feu : le lin , la terre qui le roduit : l’azur ,2: à:
l’air: 8: le pourpre, la mer loù il procede.f;,
Tout l’ordre du ciel étoit auffi repu-(enté dans
ce fuperbe mais , à Texte tion des fign es.

On entroit de làdans a partie infcrieure du
Temple qui avoit foixunte coudées de long ,
autant de haut, 8: vingt de large. Cette lon-
gueur de (bigame coudées étoit divifée en deux
parties inégales, dont la premicre étoit de Pua-
rante coudées: 8: Pou y voioit trois cho es fi
admirables , que l’on ne pouvoit le lalTer de
les regarder ; le chandelier , latable , 8c
l’animal des encenlëmens. Ce- chandelier a-
voit (cpt branches fur lefquelles étoient (cpt
lampes qui reprefentoient les (cpt lanettes

i Les douze pains pore: fur cette ta le mar-
quoient les douze lignes du Zodiaque 8: lare-
Volution de l’année. Et les treize fortes de av-
fums que l’on mettoit dans l’enccnfoîr , ont
la mer ,equoiqu’inhabitable a: incapable dlèue
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cultivée en rodizit quelques- uns , lignifioient
que c’eft de Bien que routes choies ptoc edent,
8: u’elles lui appartïennent.

I. autre partie du Tem le la plus interieure é-
toit de vingt coudées.E le étoit fepare’e de l’au-

tre aufli par un voile*,&il n’y avoit alors rien de-
dans. L’entrée n’en étoit pas feulement defendué

à tout le monde;mais il n’était pas même permis
de la voir. On la nommoitxle Sanâuaire ou le
Saïnt des Saints. Ily avoit tout à l’entour plu--
lieurs bâtimens àtroïs étages. On avoit pif-
fer des uns dans les autres , 8: y er par chu.
cun des côtez du grand portail. Comme la par-
tie fuperieure étoit plus étroite , elle n’avoit
poïnt de femblables bâtimens. Elle n’étoit pas
non plus fi magnifique ; mais cèle étoit plus éle-
vée que l’autre de quarante coudées : 8c ainfi
toute fa hauteur étoit de cent coudées : (on
plan n’en avoit que foixante.

Il n’y avoit rien dans toute la face exterieu-
re du Temple qui ne ravit les yeux en admira-
r’on 8: ne frappât l’efprit d’étonnement. Car il

étoit tout couvert de lames d’or li épailTes ue
des que le jaurcommençoit à paraître, on n en
étoit pas moins ébloui qu’on l’auroit été parles

ra’ions mêmes du folcil.Quant aux autres côte:-
où il n’y avoï t point d’or, les pierres en étoient

fi blanches, que cette fuperbe malle panifioit
de loin aux étrangers qui ne l’avaient point en-
sore vûè,être une montagne couverte de neige.
Toute la couvertute du Temple étoit reniée 8e

comme herilfee de broches ou pointes d’or fort
pointuës, afin d’empêcher les oifeaux de s’y
abattre 8c de la falir g 8c une partie des pierres
dont ilétoit bâti avoient quarante-cinq cou-
dées de long, cinq de haut , 8: fix de large.

L’autel qui étoit devant le Temple avoit cira-î

’ I quant:
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quante coudées en quarré , 8c (a hauteur étoit
de quinze coudées. Il étoit allez difficile d’y’
monter du côté du Midi ; a on l’avoir confiner
fans donner un (cul coup de marteau.

Une baluflrade d’une pierre parfaitement bel-
le a: d’une coudée de haut environnoit le Tem-
ple a: l’autel , &feparoit le peuple des Sacri-.

ficateurs. rles leprcux 8: ceux qui étoient malades de la
gonorrhée, n’étoËent pas feulement exclus de
l’entrée du Tem le,mais aulii de celle de la ville.

Les femmes n croient s’approcher du Tem-
le durant le tems de cette incommodité qui
eur efi ordinaire: 8: lors même qu’elles en é--
toient exemtes , il ne leur étoit pas permis de
palier plus avant que le lieu quenous avons dit.
Quant aux hommes il leur étoit défendu , &

même aux Sacrificateurs, d’entrer dans la partie
inferieure du Temple s’ils n’étaient purifiez...

CHAPITRE XV.
Diocrfir autre: 0b "nation: légales. Du Grand

Sacrifiratrur de fer vêtement. De la
firterqflfe Antonia.

C eux qui étant de’raee facetdotale ne pou-
voient exercer la facnficature,à caufe qu’ils

étoient aveugles, fe tenoient avec ceux qui .
étoient purifiez 8c qui n’avaient aucun defaut.
corporel. Ils recevoient la même portion que
les Levites qui fervoient ïl’autcl, mais ils é-
toient vêtus comme les laïcs, parce qu’il n’y
avoit que ceux qui faifoient le fervice divin à
qui il En permis de porter l’habit facerdorai.

Quant aux Sacrifieateurs il falloir que leur vie
fûtitzeprehenfibic pour pouvoit entrer dans le

Guerrr.Tome. II. M
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Temple 8c s’apprOcher de l’autelJls étoient vê-y

tus d: lin8tob1i z de s’abiienir de boire du vin,
comme aufli d’etre très robres dans leur manger
afin d’exercer dignement un minilierefifaint.

Le rand Sacrrficateur ne montoit pas tari-i
’ours a l’autel , mais feulement le jour du Sab- r

t,au premier ’our de chaque moi-5,? aux fêtes ’
folemnelles auliquelles tout le peuple I e trouvoit. ’

Lors qu’il offroit le facrificeil étoit ceint d’un.

linge qui lui couvroit une partie des ouilles. Il.
en avoit un autre deKous : 8t par dellus les deux I
un vêtement de coulent d’azur , qui lui defccn- ’
doit italiques au talons, au bas duquel étoient .
attachées des clochettes &de etites grenades
d’or, dont les premieres repre entoient le ton- .’
nette ,I 8: les autres les éclairs. Son pectoral é;
toit attaché avec cinq rubans de diverfes cou-
leurs; fçavoir, d’or , de pourpre , d’écarlare,de e
lin, 8: d’azur; a: les voiles du Temple , aînli

ne jel’ai dit, étoient tillas de couleurs toutes

emblablcs. iSon Ephod étoit diverlifiê des mêmes couleurs;
mais il y en avoit davantage d’or, 84 il reliero- r
bloit à une cuiralïe. Il étoit arraché avec deux
agrafes d’or faites en forme d’alpic,dans lefquel-
les étoient emballées des Sardoines de très-
gnrnd prix où les noms des douze Tribus é-
toient gravez; l’on y voyoit pendre des deux
côtez , douze autres pierres précieufet, rongées.
trois à trois , cirses même: noms étoient enco-,
re avez; fgavoir, dans le premier magane,
fa me , une topafe à uneérneraude. Dansle;
recond,unrubis, un ’afpe , et un raphia Dans,
le tantième une agar , une amenât: , 8t un»
lincurc. Et dans la quatrième, un ouin, aube...
ryre , a: un chryfolite.
Sa tiare étoit delà: a enrichie d’une couenne:

a . J

r
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de couleur d’azur avec une autre couronne au-
delTus qui étoit d’or , où les quarre vo’ielles
qui (ont daleau: facre’es , étoient gravées.

Ce Grand Sacrificatenr n’éroit pas toûjours
revêtu-de cet habit, mais d’un moins riche, 81 il
ne le portoit qu’une fois l’année lors qu’il entroit

feul dans le Saint desSaîms,auqucl "ont on cele-
broit un jeûne général. Mais je par «ai ailleurs ’

plus particulierement de la Ville , du Temple,
denos mœurs , 8: de n05 loix dont il me relie
encore plufieurs choies à dire.

Quant à la forterelÏe Antonia,elle étoit une
dans l’angle que formoient les deux galleries du.
premier Temple qui regardoient l’Oceident 8:
le Septentrion. Le Roi Herodc lavoit fait bâtir
fuma roc de cinquante coudées de haut inac-
ceflibie de tous côtez: & il nia dans nul autre
ouvrage fait amine une fi grande magnificen-
ce. Il avoit ait incrufier ce me de marbre de-
puis le ied jufques en haut , tant pour la beau-
té, qu afin de le rendre fi glillant que .l’on ne
pût m y monter ni en defcendre. Il aven: enfer-
mé la tout d’un mur de trois coudées de haut
feulement: 8: tout l’efpace de cette tour , à
compter depuis Ce mur , étoit de quarante cou--
décs. Quoiqu’elle En fi forte ara-dehors , ily a-
voit aa-deglnns ramée logemens, de bains , 8:
de filles capables de contenir un fi grand nombre
de gens , u’elle cuvoit palier pourun fupexbe
palais, a: et o ces en étoient fi beaux 8:. li
commodes , qu’on ramoit prife pour une peut:
rifle. Son circuit avoit la forme d’une tour,
à étoit accompagne en dîûances égaies. de qua-

rre autres tours, dont trois avoient Cinquante
confiées de haurnnais celle qui étoit dans lîan le
qui regardoit le Midi 8c [Orient , en çvmt or-
mardi): ,1 au: pouvoit de mugir-tout le

lll

398.
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Templc.Aux endroits où elles joignoient les galr
leries , il y avoit à droit 8e à gauche des degrez

ar où , lors que les Romains étoient maîtres de
Femfalem , alloient 8e venoient des gens de
guerre ordonnez pour empêcher pue le peuple
nlentreprit rien dans les jours de êtes. Car de
même quelc Temple étoit comme la citadelle
de la viîle , erre tout Antonia étoit comme la
citadelle du Temple : 81 la garnifon que lion y
mettoit nieroit par feulement pour la confer-.
ver, mais aulii pour s’alfurcr de la ville 8c du.
Temple.

Le palais du Roi Herode bâti dans la ville
haute . pouvoit avili palier pour une autre ci-
ladelle.

La montagne de Bererha , qui étoit, comme.
je l’ai dit , feparée de la forterefle Antonia,ètoie

la plus haute de toutes 1 elle joignoit en partie
la ville neuve , 8: étoit la feule qui Te rencon-
troit àl’oppofite du Temple du côté du Septen-
mon.

Cr-rnn-rnn XVI.
Quel étoit le nombre de aux quifuivoienr le par-

ti de Simon à de Jean. Que la diwfion de: 1m fi
fut la uerirable sauf: de la prijë de Ierujàlem

Ù de f4 ruine. .
Es plus vaillans à les plus opiniâtres des
faflreux fuivoient le parti de Simon , se

leur nombre étoit de dix mille commandez tous.
fon autorité par cinquante capitaines. Il avoit
outre cela cinq mille Iduméens commandez par
dix chefs, dont les principaux étoient Sofa fils de
laques , à" Carhlar fils de Simon

Jean qui avoit occapé le Temple avec fi: mil;
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le hommes de guerre commandez par vinnga-
pitaines: 8e deux mille uatre cens des Zela-
teurs qui étoient entrez ans ("en parti avoient
pour chef Eleazar, à qui ils obeifloicnf aupara-

vant , 8e Simon 6:5 de Jan. i
Dans la uerre que ces deux partis oppofez r:

faifoient , e peuple étoit leur commune proie,
& ils ne pardonnoient à un (cul de ceux qui
n’étoient pas de leur faâion. Simon étoit mai-
tre de la Ville haute , du plus grand mur iufqu’à
lavallée de Cedron ; 8c de ce: efpace de l’an:
cien mur qui s’étend depuis la fontaine de Siloé,
julques à l’endroit où il tourne vers l’Orient ,
infimes au palais de Monobaze Roi des Adïabe-
iriens , qui habitent au-dtlà de l’lîufrate. Il
occupoit aulIi la monta ne d’Acra , ou la ville
balle cil affile , a; in quesàla maifon sciait.
d’Helene , m:re de ce Prince Monobaze.

Jean de [on côté étoit maître du Temple , k
de quelque partie de ce qui étoit à l’entour ,
comme aulir d’Ophlan 8: de la vallée de Ce;
dron. a tout ce qui le trouvoit entre Simon
8: lui alan: été confirmé par le feu , ce n’étoit

plus que comme une place d’armes qui leur fer-
voit de champ de bataille. Car encore que les
Romains fuirent campez à leurs portes , 8e cuf-
fent commencé à former le fiege , leur animofi-
té ne colloit point. Ils (e réunifioient feule.
ment durant quelques heures pour s’oppoler à
leurs communs ennemis , 8: recommençoient-
arum-tôt après à tourner leurs armes contre eux-J
mêmes , comme fi pour faire plaifir aux Ro-
mains ils enlient conjuré leur propre perte ç
L’on peut donc dire avec verite’ qu’une fi cruel-ë

le guerre domeiiiqne ne leur a pas été moins fil-ï
mile que cette autre guerre étranger: , 8: que
Jerufalcm n’a pointfquffert de maux des 1.3::
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mains que la fureur de ces malheurzules dm;-
fions ne lui eût déjn fait éprouver . 8c même en-

COre de plus grandes. Ainfi je ne crains point
d’affiner que c’eli plûtôt à ces ennemis de leur
patrie que non pas auxRomains,q4:ei’on doit aî-
tribuer la ruine de cetrepuifîame ville,& que la
feule gloire que ces derniers peuvent prétendre ,
cil d’avoir exterminé ces factieux dont l’impie-
rejointe à tous les autres crimes que l’on ligan-
roit s’imaginer ,avoit détruit l’union dont elle
tiroit beaucoup plus de force que de les murail-
les. Ne peut-on pas donc dire avec raifon que
les crimes des Juifs (ont la veritable coule de
leurs malheurs , 8: que ce que les Romains leur
ont fait (ondin n’en a étéqu’une palle punition?

Mais je rune à chacun d’en juger comme il lui

plaira. rCHAPITRE XVIl.
Tireva encore reconnaître Jerufalem , à nefiait

par que] endroit il la deuoirfi attaquer. Nicanor,
d’un de fer unir, voulant exhorter le: Juifl à de-
mander la paix, dl Hem” d’un tau de fiérhe.
Tite fait "in" les fduxbourgr, l’on com-
mence le: travaux.

P Enduit que l’on étoit en cet étatdans Je-
. rufilem , Tite lit le tout de la ville avec

quelque cavalerie de fesrneilleurs troupes , pour
reconnoirre par quel endroit Il devoit plutôt
l’attaquer z. a il avoit in: à fe refondre , par-
ce que du côté des ’v les: elle est)" inacoefli-
ble , -& que de l’autre le premier mut étoit fi
fort qu’il panifioit nepouvoir être ébranlé par
les machines. .Enfin il jugea que l’endroit le
puritaine , étoit 7ers lclèpulorc du Grand Sa:
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crîficateur Jean , parce qulil étoit le plus bas,
de tous: que le premier mur n’y étoit pas dé-
fendu par le feeond , que l’on avoîr negligé de
fmifier ce côté là à carafe que la nouve’le ville
n’éroiz pas encore bien peuplée : outre que l’on

pouvoit par ces endroits venir au troîfiéme mur,
8: aînfi Te rendre maître de la Ville haute. a: cn-
fuîre du Temple par la formelle Antonin.

Lors que ce Prince confieroit ces choies , a: 5 403:
pefoinoures ces mirons, Nicanor , l’un de (ce -
amis , qui étoit un homme Fort capable , s’étant -

a roche desmurailles avec Jofeph , pour tân-
c et de perfuaderaux Juifs de demander la paix, ;
fut bleffé d’une flèche àlllepauîe gauche. Tire
jugeant de leurs fentimens par «ne animofité ,
qu ils tèmOignoient contre ceux-même qui leur

loient pour leurs avantages, s’affermit dans.
e dellein d’en venir à la force. Ainfi il permit

âfes foldats de ruiner les faubourgs ;» 8: de le
fetvir des mazerîaux pour élever leurs platesm
formes. Il partagea enfaîte fon armée en trois ,
dillrëbua les travaux , plaça le: frondeurs &le
gens de trait dans le mîlîeu,8r mit devant eux les
machines , afin dlem pêcher les encens:- les for-
ties que pourroient faire les ennemis , pour in-
terrompre leur travail. On coupa après , avec l
une diligence incmîable , tous les arbres qui (e
rencontreront dans ces fmxbourgs, l’on em- 1
ploîa-ce bois avec la même diligence à élever A
ces plates- formes, n’y aient païenne dans um- 4
te l’armée qui ne mît la mai-n éprenne. Le! 1
Juifs de leur côté ne mutinoient à rien de tout r
ce qui’pouvoit Tenir pour eut défenfe. e
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CHAPITRE XVIII.
Grand: eflèrr de: machiner de: Romaim: à grand:

afin: de: Juif: pour retardcrle: travaux.

L Ë peuple de Ieru’alem auparavant expofé
aux rapines 8: aux meurtres de ces faâxeux

qui dechiroienr avec tant de cruauté les enrrail-
les de leur capitale , les volant alors fi occupez
à le défendre,qu’ils n’avaient pas le loifir de tour-

nerleur fureur contre lui, commença de [Cl-pi.
ter , 8c même d’efperer que les Romains le ven.-
geroient des maux qu’ils lui avoient faits.

Ceux qui avoient embrallé le parti de Jean ,
s’oppofoient vigoureufement aux alliegems
pendant que la crainte qu’il avoit de Simon le
retenoit enfermé dans le Temple. .

Ce dernier qui (e trouvoit plus proche de
l’attaque & du eril , fi: planre: fur les remparts
toutes les mac ines prifes autrefois fur Cellins
auprès de la forterelTeAmoniamiais il n’en tiroit
pas grandevanrage manque de fçavoir s’en fer-
vit, puce que l’on n’en avoit appris l’ufage que

par quelques transfuges qui n’en étoient pas
fort inllrulrs. Les Juifs s’en fervoient nean-
moins comme ils pouvoient; lançoient de der-
fus les remparts des pierres 8c des traits contre
les afiiegcans, (airoient des forcies , 8c en ve-
noient même aux mains avec eux. Les Ro-
mains de leur côté couvroient leurs travailleurs
avec des claies 8: des gabions; 8L il n’y avoir-
poinr de «le ion qui n’eût à là tête desmachi- I
nes merver leufes pour repouffer leurs efforts.
Cell:s de la douzième le ion étoient les plus
redoutablerdes pierresqu’e es poulfoîent étaient
plus grolles que celles des aunes , 8c alloîe nefi

leur
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loin qu’elles ne renverfoient as feulement ceux
qui faifoient ces (orties, mais alloient tuer juf-
ques fur les murs 8: les remparts de la ville ceux
qui étoient ordonnez pour les défendre. Les plus

etites de ces pierres pefoient au moins un tao
eut : leur portée étoit de deux Rades 8: davan-

rage , 8: leur force li grande qu’après avoir ren-
verfé ceux qui r: rencontroient dans les pre-
miers rangs , elles en tuoient encore d’autres
denier: eux.Mais fourrent les J uifs les évitoient,
tout parce que leur bruit 8: leur blancheur leur
donnoient moien de s’y préparer, qu’à calife
qu’ils avoient difpofé des gens fur les tours , qui
airai-tôt que l’on commençoit à faire jouer ces
machines les en avertilloient en leur criant en
hebreu : Lefia’r vient , (7:1!er un tel chemin.
A ce fi e ilsfejettoient par terre, 8: les picr-
tes pa oient outre fans leur faire de mal. Les
Romains l’ayant remarqué les firent noircir : 8:
cette invention leur ayant réuIIi,une feule PÎCf-r
le tuoit quelquefois plulieurs J uifs. Mais nul
péril n’étant capable de rallentir leur ardeur à
s’oppofcrauxtravaux des Romains , il n’y eut
rien qu’ils ne coudnuaEent de faire autant la
nuit que le jour pour tâcher à les retarder.

CHAPITRE XIX.
Élite mer fer [adieu en batterie. Grande refilait:

de: aflitgez. Ilrfom unefifurieujè finie qu’il:
donnent juf r dam le camp du Romaim, 6’
auroient brule’ leur: machiner , fi Tite ne l’eût

e empêché par fin: extrême valeur.

Près que les Romains eurent achevé leurs
travaux , ils jetterent un plomb attaché à

, une corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit

Guerre. Tome I I. N
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depuis leurs terralles jufques au mur de la vil-
le ; ce qui étoit le (cul moïen de le liguoit , à
caufe que les traits que les affiégez lançoient
continuellement,cmpêchoient qu’on ne s’en pût
approcher. Lorfque l’on vit queles beliers pou-
voient porter jufques-là , Tite commanda de
les mettre en batterie, fit avancer les autres ma-
chines pour empêcher les efforts des alliegez , ’
8c fit battre le mur par trois diflerens endroits. ’
Le bruit de tant de machines qul jouoient en
même-teins , n’étonna pas feulement de telles?
forte les habitans que l’air retentifloit de leurs *
cris; mais il jetta aufli la crainte dans le cœur *
des fafiieux. Un fi grand péril oùl ils le trou-
voient tous , leur fit penfer à le réunir pour leur l
commune défenfe. Ils fa difoîem: les uns amnu- »

n tres : Qu’il fembloit qu’ils confpi’ralfem à le dé-

” truite pour favorifer les Romains ; 8c que fi "
’ Dieu ne permettoit pas que cette réunion durât »
’° toûjours ,ils devoient au moins alors faire tout
” ce qu’ils pourroient pour s’0ppofer à leurs enne-
” mis. Simon envoya enfuite dire, par un Herauti

à ceux qui étoient enfermé dans le Temple ,
qu’ils pouvoient en toute fureté en fortir pour -
ce fujet: ù bien que Jean ne (e fiât pas trop ï
en lui, il ne lailTa pas de le leur permettre. e

Ainfi tous ces faétieux filipendirent leurs ini-
m’xiez, le raliemblerent en un feul corps , 8c
après avoit bordé les remparts 8: les murailles,;
ils lançoient continuellement un nombre in-
croyabfe de feux 8: de trais contre les machi«
nes des affié eans , a: ceux qui poudroient les
beliers.l.es p us déterminez ferroient même par
grandes troupes , renverroient les ouvertures
des machines , 8: fuiroient Voir par leur extrê-
me valeur, qu’il ne leur manquoit que d’avoir
autant de foience dans la guerre , que d’audace *
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B: de hardielTe. Tire qui étoit toûjours prefent
out donner du recours par tout où il en étoit

geloin ,mit de la cavalerie 8: des archers autour
des machines , afin de repoulfer ceux qui ve-
noient pour les brûler; 8c ceux qui étoient fut
les tours ne celloicnt point de lancer des dards
pour donner moïen aux belîers defairc leur effet:
mais le mur qu’ils battoient , étoit li fort qu’il
réfifloit à leurs coups. Le belîer de la cinquième
légion ébranla feulement le coin de la tout qui
s’élevait au-deflus du mur: 8l ce mur ne lailla
pasde demeurer ferme lorfqu’cllc tomba.

Les alliégez ayant un peu dileontinué de faire
des (orties ,ils obfetverent le tems que les af-
fiégeans étoient épars dans leur camp , 8c ou-
cupez à leurs travaux , dans la créance que la
lallitude 8: la peut avoit fait retirer les Juifs. Il:
fortirent parla faune-porte de la tout d’Hip i-
COS , mirent le feu dans les ouvrages des Mil)"-
geans , a: donnerent même iniques dans leur
camp. A ce bruit, ceux qui étoient les plus
proches fe rallierent , 8: ceux qui étoienr éloi-
gnez vinrent prom toment les joindre. L’auda-
ce l’empotra alors ur la difcipline des Romains.
Les Juifs mirent d’abord en fuite ceux qu’ils
rencontrerent , 8: poulferent ceux qui (e rallie-
rent. Le grand combat fut alentour des machi-
nes. Il n’y eut point d’eflorts que les unsne fif-
fent pourles brûler;&les autres pour les en em-
pêcher. Un cri confus s’èlcva de part a: d’autre,

ù plufieurs de Ceux qui le trouveront à la tête
d’un choc li opiniâtre , demeuretenr morts fur
la place. La vigueur 8c le mépris de la mort
que les Juifs firent paraître en cette occalion,
continuoient à leur donner l’avantage , lorfque
les foldats levez dans Alexandrie , lsûtinrent li
genereufement leur efiort , quipo-nue tonte

. Il
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apparence ils paillèrent ce jour-là pour être
p us vaillans que les Romains. v

Mais Tite étant arrivé avec un gros de fa
meilleure cavalerie , chargea fi funeufement
les ennemis qu’il en tua douze de fa main , mit
le telle en fuite , les pourlirivit iufques fous
leurs murailles , 8c garantit ainii l’es machines
d’un embrafement qui leur étoit inévitable.Il
lit crucifier à la vire des afliegez un Juif pris
dans ce combat , pour voir s’il pourroit, par
un tel fpeétaele ,jetter la terreur dans leur ef- -
prit. Après qu’il teint retiré , un Chef des Idu-
méens nommé Jean , voulant parler à un foldat
qu’il connoilToit , fur tué d’un coup de flèche
tirée par un Arabe. Les Juifs , a: même les plus
fafiieux le regretterent extrêmement , parce
qu’il étoit fort vaillant , 8: qu’il n’avoir pas

moins de conduite que de cœur.

CHAPITRE XX.
meuble arrivé dans le camp de: Romains, par la

chute d’une de: tour: que Tite avoit fiait élever
fur fer plates-firmer. Ce Prince je rend maître
dupremier mur de la ville.

L A nuit fuivante , il arriva un étrange trou-
ble dansle camp des Romains. Tite avoit

fait élever fur les terrafles trois tours de cin-
quante coudées de haut chacune , pour com-
mander de là les remparts 8: les murs aflicgez.
Environ la minuit , l’une de ces tours tomba
d’elle-même, 8: le bruit de (a chute remplit tout
le camp de crainte , parce que l’on ne doutoit
point ne ce ne flirt un effet de quelque and
effort des Juifs. Dans ce tumulte , toutes es le-
gions munirent aux armes fans fgavoir de quel
côté faire tête , à caufe qu’il ne patoifl’oit point
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d’ennemis. Ils s’enqueroitnt de la maniere dont
cela étoit arrivé; 8: performe ne le pouvoit
dire. Sur ce doute , ils commencerent d’entrer
en (ou çon les uns des autres , feutre-deman-
doient e mot , 8: fembloient être frappez d’une
telle terreur an’que , que quand les Juifs au-
roient déja orcé leur camp , elle n’auroit pû
être plus grande. Mais Tite ayant appris au
vrai ce que c’était, le fit fgavoir à toute l’ar-
mée : 8: à peine put-il encore , par ce moïen ,
appaifet un li grand trouble.

Les Juifs loûtenoient fans crainte tous les
autres elforts des alliégeans : mais ils ne f -
voient comment railler à l’incommodité qu ils
recevoient de ces tours , parce qu’elles étoient
leines de machines facile: à tranfporter, de

llondeurs 8: de gens de trait qui les accabloient
par une grêle continuelle de dards , de flécher
8: de pierres , fans qu’ils fçûll’ent comment y
remedier , à caufe qu’ils ne pouvoient élever

de cavaliers qui é airent la hauteur de ces
tours , ni les renver et tant elles étoient fortes;
nibrûler , parce u’elles étoient toutescouvcr-i
tes de plaques de et. Ils furent donc contraints
de le reculer plus loin que la ortée de ces flé-
ches , de ces dards 8: de ces pierres. Ainfi rien
ne pouvant plus retarder l’effet des béliers, 8:
ces redoutables machines s’avan rit toûjours ,
le mur ne put réfifler aux elïorts u plus grand ,

à qui les Juifs avoient donné le nom de Nice»: ,
c’en-adire , vainqueur. Alors les alliegez déja

t fatipuez par tant de eombats& de veilles, à
eau e que les gardes qu’ils faifoient la nuit
étoient éloignées de la ville, (oit qu’ils manquai;

fent de fermeté , ou par un mauvais confeil , ils
crurent ne devoir pas s’opiniâtter davanta e à
la défenfe de ce mur , puifqu’il lqplren re oit

Il]
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deux autres. Les Romains ne trouvant plus alors
de réflfiance, entreront fans peine par la bré-
che 8: ouvrirent les portes au telle de leur at-
mée. En cette forte au bout de quinze jours 8:
le feptième de May , ils ferendirent martres de
ce premier mur , 8: en abattirentla plus ride
partie , comme aufli du quartier de la vi le qui
regardort le Septentrion , 8: que Cellius avoit
turne.

Cana tu: XX I.
Tare attaque le fat-and mur de Jerujizlem. Ef-

fort: incroyable: de valeur de: dflîe’gean: à:
de: aflîegez.

T l te s’étant campé dans le lieu qui portoit
le nom de camp des Allyriens , occupa l’ef-

paue de la vallée de Cedron ; n’étant éloigné du
fécond mur que de la portée d’une flèche , il

V réfolut de l’attaquer. Les Juifs fc partagerent
pour (e défendre,8: réfillerent courageufementg
Jean combattoit avec les liens de dedans la
formelle Antonia , 8: du haut du portique du
T emplequi regardoit le Septentrion depuis l:

.litpulcre du Roi Alexandre : Et Simon avec
ceux de fan parti défendoit le panage qui cl!
entre le &pulere du Pontife Jean , 8: la porte

I des aqueducs qui conduifoient de l’eau dans la
q tout d’Hippicas. Ils faifoient fouvent des for«
ries , 8: en venoient jufques à combattre main à
main contre les Romains. Mais l’avantage que
la difcipline de ces derniers leur donnoit fur
eux, les contraignoit de fe retirer avec perte;

. Le contraire arrivoit dans les allants : car quelq
que grand que fût le courage des Romains 8c
leur fcience dans la guerre 3 l’audace des Juifs
que leur crainte augmentait encore , jointe à

1131.2 u
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ce quem de maux qulils foulfioientles en-
dnrcill’oit au travail , leur fuiroit faire «le fi

- grands efforce qu’ils contraignoientleurs enne-
mis de reculer. LlefperanCe de trouver leur fa-

t lut dans leur réfiflance les faûtenoit : St le defir
de terminer ce nd liège par une prompte
victoire animoit Fer: Romains, fans que l’ardeur
qu’ils témoignoient de part 8l d’autre le ra-
lentit par de fi extrêmes travaux. Les jours
entiers s’employoient en attaques, en [orties ,
8: en toutes fortes de combats z a: la fatigue
des nuits étoit encore plus difficile à fupportcr
que celle des jours , à caufe qu’elles le panoient
fans dormir par la crainte continuelle ou étoient
les Juifs qu on n’emportât leur mur d’allaut,
a: par l’apprehenlion qu’avoient les Romains
que les Juifs ne forçaffent leur camp. Ainfi les
uns 8: les autres après avoir demeuré toute la
nuit fous les armes, étoient prêts de recom-
mencer à combattre des que le jour parcelloit»
Jamais émulation ne fut plus grande que celle
qui pouffoit les Juifs à renvidais lepéril pour

plaire à leurs chefs , sa particulierement a St-
fmon , pour qui tous ceux de (on paru avaient
tant de crainte et tant de’refpeét , qu’il n’y en

avoit un feulquine fût prêt de [e ruer lui-mê-
me, s’illclui eût commandé. Quant aux Ro-
mains,quel courage ne leur donnoit point la

olleflîon ou ils le trouvoient (le vaincre toû-
Jours, leurs guerres prefque perpetuelles , leurs
continuels exercices , la glandeur de leur Em-

pire , 8c fur-tour ce qu’ils combattoient fous
es yeux d’un tel Général! Car cet admrralrle

Prince étant prefent par tout 8c ne huilant peint
’de grands fervices lime recompenfe , quelle lâ-
cheté auroit été plus honteufe 81 plus panifia.-
ble que celle dont, il feroit le témginjnst que!

un;
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qu’autre avantage pouvoit égaler la gloire de a:
rendre dignes par des alitions exrraordinaires
de valeur, de l’eliime de celui qui étant déja
déclaré Céfar, feroit un jour le maître du mon-
de ! Y a-t’il donc fait: de s’étonner que tant de
confidcrarions jointes enlèmhle portafient une
nation déia li enereufe par elle-même , à faire
des chol’es qui lèmbloient aller ail-delà des
forces humaines .?

CHAPITRE XXII.
Belle affin» d’un Chevalier Romain , nommé

Longinm’. Temerz’te’ de: Jmfi: Ù avec quelfiin,

Tite au contraire , manageoit la vie de fer fil dan.

L Es Juifs ayant formé hors de leurs murail-
les un gros bataillon g 8: les traits lancez

en même teins de leur côté 8e de celui des Ro-
mains, volant de toutes parts, un Chevalier»
Romain , nommé La ’mu , perça ne bataillon,
8: tua deux des plusnïraves des ennemis qui
voulurent s’o potina lui. Il frappa l’un au vi-
fage , 8: avec e même javelot qu’il retira de (a
playe , perça le côté de l’autre qui s’enfiryoit.

Enfuite d’une ,aâion li coura eufe, il revmt
trouverles liens fans être ble é: 8L la gloire:l
qu’elle lui acquit, porta , par une noble ému-n.
lation , plulieurs autres à l’imiter.

D’autre part les Juifs ne tenant compte dece
qu’ils fouinoient, ne penfoient qu’à attaquer
les Romains, 8c s’efiimoient heureux de mon-
rir , pourvû qu’ils en enlient tué quelqu’un. Ti-

te , au contraire , n’avait pas moins de foin de
conferver (es foldats,que de défi: de vaincre. Il
diroit que la témerité devoit plûtôt palier pour
defefpoir, que pour valeur:mais que le vrai cou-
lage scorifioit à joindre la prudence à la 361x391

vizir

Il!
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lité, St à fe conduire avec tante: ,ugement
dans les périls, qu’on n’oubllat.rlen pour tâ-
cher de s’en garantir 81 de les faire tomber fur
les ennemis.

CHAPITRE XXIII.
le: Romain: abattent avec leur: machine: une

tour duficond mur de la ville. Artifice, dont un
Juif nommé Cajlor ,jèfervit pour tromper Iîre.

T Ire ayant commandé de pointer le belier
contre le milieu de la tout qui regardoit le

Septentrion , fit en même-teins tirer tant de flé-
chas, que ceux qui la défendoient l’abandonne-
rent , excepté un Juif nommé Caflor, qui étoit
un homme très-artificieux , 8L dix autresavec
lui. Ils demeurerent durant quelque teins fous
des mantelets fans le mouvoir : mais lorfqu’ils
fentirent ébranler la tour, Callot tendit les bras
à Tite a 8c le conjura avec une voix lament»,
ble de lui pardonner. Ce Prince, que (on et
trême bonté rendoit très-facile , ajouta foi a
les paroles; 8c dans la créance que les Juifs a:
repentoient de s’être engagez dans cette guet.
re , il commanda qu’on w eefl’ât de faire dione:

les beliers, défendit de tirer contre C or 8;
fes compagnons , 8c lui permit de dire ce qu’il
demandoit. Ayant répondu qu’il fouhaitoit que
l’on en vint à un traité : Tite lui repartir qu’il
lui en [gavoit bon ré, 8c que li tous les autres
étoient de l’on fentunent, il étoit prêt de leur
accorder la paix. Cinq de ceux qui étoient avec
Gallo: , feignoient, d’avoir le même delir que
lui ; 8: les cmq autres crioient qu’ils mourroient
ï’lûlôt que de le rendre efclaves des Romains

endant cette contefiation les Romains ne ri;
.333: yins et ne fait-am aucun elfort , C3340: en:

fifi
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Voya donner avis à Simon de ce quife palloir;
afin u’il pût en profiter endant u’il continue-
roit ’amulèr Tite,&, e faireemblant d’ex:
horter fes compagnons à demander la paix. Eux
de leur côté pour lèconder. la dilïimularion ,
crierent qu’ils ne pouvoient foufrir un tel dif-
cours; 8: après s’être donné de grands coups de
leurs épées, mais feulement , fur leurs armes , le
lailTeIent tomber, comme s’ils le fuirent tuez.
Tite 8: ceux qui étoient avec lui, ne voyant
que cela d’en bas, a: ainfi n’en pouvant juger
au vrai , admiroient jufijuesâ quel excès de fu-
reur leur opiniâtreté les portait. 8: dépÎoroÎt

- leur malheur. Callot ayant enfaîte été hlellé au
virage d’un coup de flèche , illa. retira deîfa

:.playe ,la montra à Tite, 8: lui fit.de grandes
v plaintes de ce qu’on la lui avoit tirée. Ce » Prin-
: ce témoignovde le trouver fort mauvais , 8: dit
à Jofeph , qui étoit proche de lui , de lui aller
toucher. dans lamainpo-n! 03g: d: ftp-33:31:;
mais il le ïfupplia de l’en td’ÏPenfer , parce qu’il

ne doutoit point qu’il n’y eûtlen cela de l’artifi-

îee ,’& fut caufelaulliv, que ceux de fes amis
qui s’oflroient d’y aller n’y allerent pas. Un
ouïr, du nombre de’ceux qui s’étaient rendus
faux Romains , nommé Ene’e , s’offrir d’y aller ;

le: Callot lui cria ,lqu’il1 apportât de quoi rece-
fvoirde d’argenthu’il "lui vouloit donner. Ces
’parolés rédoublantl’arc’letrr ü’Ehéedly courut:

’(8: lorfqtl’il’fut proche de lui, Callot lui jetta
une pierre , dont ayantïëvité lecdup, un foldaft
qui étoit derriere lui , en fut bielle. Une fi
grande- tromperie fit alorsconnoître à Tire .,
que la compaliion ell» préjudiciable dans la.
guerre , 8: que-pour agir’fürementfila’féverité

tflnéceflaircs Il commanda avec colt-te que
l’on: recommençât abattre avec-plus d’effort t

l
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qu’auparavant, 8: Callot 8: les compagnons
voyant la tout tête à tomber , y mirent le feu
8: fe jetterent a travers les flammes dans les
voûtes qui étoient au-deflous. Les Romains
crurent qu’ils n’a voient point craint de le brû-
ler ainfi eux-mémes,8: admirerent leur courage.

CHAPITRE XXIV.
Élite gagne le fécond mur Ù la nouvelle Ville. Les

Juif: l’en rhafint , Ù quatre jour: après il
le: regagne.

Ire voyant par la chute de cette tour, une
ouverture aire au recoud mur cinq jours

a rès qu’il s’était rendu maître du premier , en

clialfa les Juifs , 8: entra avec demi mille homo
mes choîfis dans la nouvelle ville , dont les me:
étoient fort étroites. Elle étoit feulement habi-
tée par des marghands de laine , des quinqual-
iiers , des chaudronniers à: des fripiers. S’il nir
voulu d’abord faire abattre une grande partie
dece mur, 8: ufer du pouvoir que lui donnoit
le droit de la guerre , en faifant malin ruiner les
maltons, je ne doute point qu’il n’eût pû ailé-

ment dès lors le rendre maître de tout le relie.
Mais dans la créance qu’il eut , qu’en l’état où

étoient les Juifs,ils ne feroient pas liennemis
d’eux-mêmes que. de n’avoir, point recours à fa

clemence, il ne voulut pas faire un plus grand
effort. Ainfi il défendit abfolumcnt de tuer au-
cun des prifonnicrs 8: de mettre le feu dans les
maifons, permit aux feditieux,s’ils ne vouloient
point de aix , de fortir en alliarance pour con-
tinuer à ire la guerre, pourvû qu’ils ne fillent
point de mal au peu le , 8: promit au peuplade
æ lainer dans la pal ible joüiflance de fou bien.

4H:
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parce qulil defiroit de conferver la ville àl’Em-ï
pire , 8K le Tem leâ la Ville.

Le peu le était déja tout difpoféâ accepter
ces propo nions: mais ceux qui ne rcfpirorent
que la guerre,attribuoient la bonté de Tite à lâ-
cheté , 8: à ce qu’il n’ef croit plus de pouvoir

prendre la ville haute. ls menacerem même
de tuer ceux qui parleroient de le rendre , 8c qui I
oferoient feu ement proferer le nom de paix.
Quand les Romains furent entrez, une partie
de ces faâieux s’oppoferent à eux dans ces me:
étroites;&d’aurres étant tortis hors de leurs mu-
railles,par les portes d’en-haut, les attaquerenr.
Les corps de garde des Romains en furent fi
furprîs 8: li troublez, qu’ils defcendirent des
murs en bas , abandonnement les tours 8: le re-
tirerent dans leur camp. Il s’éleva alors de

grands cris de toutes parts du côté des Ro-
mains, à calife ue ceux qui étoient demeu-
rez dans la ville e trouvoient environnez par
les ennemis , 81 ceux qui s’étoientfauvez dans
le camp apprehendoient pour eux le au où
il! les voyaient; Cependantle nombre es Juifs
crailloit toûjours : 8: comme la connoillànce

ides lieux leur donnoit un grand avantage , ils
sucrent plufieurs Romains , quoique la nécelfi-
té les contraignît de r: défendre, à caufe que

’llouverture du mur n’étoit as allez grande pour
’leut donner mo’ien de pa et plufieurs à la fois :
38: il en feroit à peine échapé un feul , fi Tite ne
les eût recourus. Il mit au bout des ruës des

ens de trait pour repouller les ennemis, 8c al-
faen erfonnc aux lieuxoù ils étoient en plus
grau nombre. Domiciu: Sabiniu: , qui pali-oit
.pourl’un des plus braves de toute l’arméefeconn
«la (à valeur , le fignala en cette occafion 8: ne
.l’abandonna jamais. Tite failant continuellcæ

7:4
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ment tirer de la forte , arrêta les Juifs jufques’â
ce qu’il eût retiré tous (es gens : 8: ce fut ain-
fi que les Romains après avoir gagne le recoud
mur, furent contraints de l’abandonner.

Ce [accès au menta. encore tellement l’au-
dace des plus vai ns des alliegez , qu’ils s’ima-
ginerenr follement, que les Romains n’oferoient

lus rien entreprendre , 8: que s’ils étoient allez
dis pour en venirà de nouvelles attaques , ils

n’y réul’liroient pas mieux qu’en cette derniere.

Car Dieu , pour punir leurs pechez , les aveu-
gloit dans leurs Enfees. Il! ne confideroient
pas que ceux qu’i bien: repoulfez , ne fai-
foient u’une petite partie de l’armée Remaine,

a que alaim qui uroilfoittoûjours,éroit pour
eux un autre ennemi qui ne leur devoit pas
être moins redoutable. Car il y avoit défia quel- Ç

ne tems que l’on pouvoit dire, qu’ils vivoient
de la fubltance du peusle 8: heuvoient (On fang ,
puifque tant de gens e bien foudroient beau- y
coup , 8: que plulieurs étoient déja morts de
néceflité. Mais ces méchans confideroienr le
malheur des autres comme un avantage pour Ç
eux. Ils ne réputoient dignes de vivre que ces
ennemis de la paix , qui ne vouloient vivre
que pour faire la uerre aux Romains : tout le V
relie panoit dans eut efprit pourune multitu-
de inutile qui leur étoit à charge ; 8: plus cruels ,
envers leurs pauvres citoyens, que les Barbares I
ne le (ont envers les barbares, ils étoient ravis ’

de voir périr ce pauvre pe le. V
Les Romains attaquerent e nouveau, contre

leur opinion,ce mur qu’ils avoient gagné 8: er- 1
du; 8: y donnerent durant troisjours de une
divers allants , que les Juifs loutinrent avec
tant de vigueur qu’ils furent toujours répouf-
fez. Mais le quatrième jour , Tite en fit donner
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un furieux , u’rls ne purent y réfificr , 8: (e
rendit ainli une econde ors maître de ce mur.
Il en fit arum-tôt ruiner tout ce qui étoit expofé
au Septentrion , 8: mit des corps de garde dans »
les tours qui regardoient le Midi.

CHAPITRE XXV.
Tilt pour étonner le: aflZegez , fait faire à leur

. une? montre àfan armée. Forme enflure deux a: - -
raque: contre le rrogfie’me mur , à envaye en v

j même-rem: Jofeph , auteur de cette hfloire , ex-
horter le: faitreuxa lui demander la Paix.

1 Ire réfolut alors d’attaquer le troifiémc
mur. Mais comme il ne iugeoit pas avoir

befoin pour ce (nier de beaucoup de tems, il
voulut donner le loiliraux faâieux de rentrer -
en leur’devoit , dans la créance qu’il avoir que
la ruine du fecond mur feroit d’autant plus d’im-
preflîon fur-leur efprit, que la famine étoit fi
grande , qu’ils ne cuvoient , avec toutes leurs
voleriegfubfifler ong-tems 5 au lieu que (on ar-
mée ne manquoit de rien. Ainli le jour de lui .
faire faire montre étant venu , il la mit en ba-
taille dans les Fauxbourgs , en un lieu d’où les
alliegez la pouvoient vorr ,- 8: fit payer la folde
à tous les foldatsJamais infanterie ne fut mieux
armée : 3: la cavalerie étoit li laite, 8: leurs
chevaux li bien enharnachez , que l’on voyoit
de tous côtez éclater l’or 8: l’argent dans ce
grand clpacc qu’elle occupoit. Mais autant qu’-
une telle vûë étoit agréable aux Romains, au-t ’
tant elle paroifioit terrible aux Juifs; Ils étoient
accourus de toutes parts en fi grand nombre à
ce «une , que l’ancien mur de tout le côté
du r unifie qui regardoit le Septentrion , 8: les
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maifons de ce quartier-là en étoient pleins. Les -
plus audacieux même ne purent confiderer
fans un extrême étonnement de li landes for-
ces , li bien armées , 8: li bien con uites : 8: ils
auroient peut-être changé de (Entirnent , s’ils
suifent pû efperer d’obtenir des Romains le par-
don des crimes horribles qu’ils avoient commis
contre ce pauvre peuple. Mais n’ayant devant
les yeux que l’horreur des fupplices qu’ils me-
ntoient , ils crurent devoir plûtôt le réfoudxe’â a

mourirles amies àla main. A quoi l’on peut r
ajouter, ne Dieu le permettoit ainli pour en-
veloppcr es innocens nvecles coupables, &la a
ruine de J erufalem avec celle de ces fcelerats ,
que l’on peut dire avec verité avoir été les plus"

mortels ennemis. ’
Tite fit enfuit: durant quatre jours , dillri-Ï 415;

huer des vivres àtoutes les légions : 8: Voyant
que les Juifsrre parloient point de paix , il par-
tagea (on armée en deux pour former deux at-
taques du cô:é de la forterelle Antonia auprès du
lepulcre du Pontife Jean; 8: traVailler dans l’une
8: dans l’autre à. élever deux tenailles , à chacune
defquelles une: légion étoit occupée. Les ldu- l
meens &les autres qui étoient du parti deSimon,
incommodoient fort ceux qui travailloient au-
près de celepulcre ;& les parri’ans de Jean , in-
commodoient encore davantage ceux qui tra-,
vailloient auprès delaforterefle Antonia, parce
qu’outre l’avantage qu’ils avoient de com battre

d’un lieu plus élevé, ils le fervoient utilement .
de leurs’machines, dont ils avoient peu à peu
appris l’ufagc. Ils avoient iufqucs au nombre de
trois cens de celles que l’on nommoit ballilles
ou grolles arbalêrres , 8: quarante de celles qui

pouffoient des pierres. , . . . ..
Tite nemettoit point en doute de prendre la
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lace : mais comme il deliroit de la conferver ,’

Il tâchoit en mêmestems qu’il relioit le liège,de
porter les Juifs à le repentir de leur révolte.
Ainfi parce qu’il (gavoit que les tairons (ont
quelquefois plus puilfantes que les armes , il
crut devoir loindre les conferls aux aâions, en
exhortant les alliegez de poulet à leur falut,
fans s’opiniâtrer davantage à refufer de lui re-
mettre entre les mains une place ne l’on de-
voit confiderer comme déjapril’e. l jetta pour ,
ce fuie: les yeux furJofeph ,qu’il ju eoit plus
ca able que nul autre de les perfua et, parce
qu il étoit de leur nation 8: qu’il leur parleroit

en leur langue. VCru? une XXVI.
Difiourr dehfeph aux Juif: aflîe ez dans Jerujà-

lem , our les exhorter àfer ra. Le: fifiieux
. n’en ont point émût ,- mais le peuple en ejili tou-

ché, ueplujieur: r’enfnyem verrier Romain: .-

Jean Simon mettent des garde: crispons: . .
pour empêcher d’autre: de les falun.

Ofeph , enfuite de cet ordre , lit le tout de la
J ville,& choilit un lieu élevé hors de la portée
des traits , d’où les alliegez cuvoient l’enten-

u. dre. Alors il les exhorta ’avoir compallion
sa d’eux-mêmes, du peuple du Temple, 8: de
sieur ’ patrie. Leur reprefenta , qu’il feroit étran-
a equ’ils enflent plus de dureté pour eux que
hies étran ers: Que les Romains étoient li reli-
a: ieux, u ils rel’peâent même parmi les ennemis
nies cho es qui palliant pour faintes: à combien
» plus forte raifon ,ccux qui avoient été influait:
si des leur enfance à les mverer,devoient»ils s’em-
nplo’ier de tout leur pouvvir pour en procurer la.
a’confiervatiou,8: non as travailler à les détruire!
ItQue les plus fortes e leurs murailles étant rui-

’ 03:5
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nées , & ne leur reliant que la plus faible de
toute , il leur étoit facile de voir qu’ils ne pou- *

’ Voient refifler davantage à la puillance des Ro- °’
mains : Qu’ils devoient ê: re accoutumez à leur *
être alTujettis ; 8: qu’encore qu’il fait glorieux "
de combattre ont defendre fa liberté, ce n’efl ”
que lors que l on en jouit encore; mais qu’après ”
l’avoir une fois perduë 8: obei durant un long- ”
teins , vouloir lecoüer le joug , c’efi plutôt tra- ”
vailler à perir mirerablement qu’à s’affranchir ”
de fervitude : Que s’il cil honteux d’être foumis R.
à une puilfance meprifable,il ne l’ell pas d’avoir ’

pour maîtres ceux qui rcgnent fur toute la ter- ”
re : car quels pais étoient exemts de la domina- "
rion des Romains , que ceux qu’une excellive ”
chaleur ou un froid infuportable leurs auroient ”
rendus inutiles? Qui ne voici: que de tous côte: ”
lafortune leur tendoit les bras, 8: que Dieu "
qui tient entre lès mains l’Empire du monde , ”
après l’avoir dans la fuite des liecles donné à di- n

Verres nations t en avoit maintenant établi le ”
fiege dans l’ltalie a Qui ne fgait que non feule- "
ment les hommes , mais les animaux cedent"
comme par une loi inviolable de la nature à a
ceux qui les furpallcnt en force , 8: que les hom-
mes à qui l’on ne peut difputer la gloire des ar- n
mes’, demeurent toujours victorieux .9 Qu’ainli
encore que leurs encétres ne leur fufi’ent infe-
tieurs ni en force ni en Courage , ils n’avoient
point en de honte de le foômetrre à ces invin-
cibles conquerans qu’ils vo’ioient que Dieu con
duifoitcomme par la main àla fouveraîne puif-r
lance. Qu’il ne comprenoit donc pas fur quoi
ils pouvoient le fonder pour continuer de relif. ’n
ter , vo’iant les Romains déja maîtres de la
plusvgrande partie de la ville , 8: que quand mê-
meils celTeroient de l’attaquer , 8: que les mu:

Gram. Tom Il. 0.
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’16; GUERRE mas Ions comme usRoM;
’ railles feroient encore toutes entieres , elle ne
"’ pouvoit éviter de petit ar la famine (le plus
* redoutable de tous les eaux) parce que 17:3
" forces vont toûjours craillant : Qu’elle con-
’° fumoit déja le peuple , & qu’elle coufumeroit

" bien tôt aufli tout ce qulils avoient de gens de
” guerre , fi ce n’étoit qu’ils enlient trouvé le
’ moïcnrde combattre contre la faim, 8c qu’ils
’ fuirent les feuls capables de furmonter des maux
" qui (ont fans remedes.
” Joieph ajouta que la prudence oblige à chanà
’° ger d’avis avant que d’être reduit à la dernier:

’ extremité: Que les Romains oublieroient tout
” lepaffé, pourvû qu’ils ne continuaient pas dans
’ leur opiniatreté , parce qu’ils étoient maclerez
” dans leur viâoire,& preferoient ce qui leur étoit
” utile à la vaine fatisfaâion de fuivre les mou-

e ” vemens de leur colere : Qulainiî comme ils ju-
” geoient qu’il leur importoit de ne trouver as
’: une ville fans habitans , 8: une province de er-
’° te , ce grand Prince defliné pour fucceder à
° l’Empire , étoit prêt deleur accorder la paix,
: mais que s’ils ne l’acccproient , il ne pardonne-
» tort à pas un [cul 5 parce qu’ils ne pouvoient-la.
a refufèr fans [e rendre indignes de tout pardon :-.
a Qu’après que deux de leur: murs avoient été
a. forcez, ils ne pouvoient douter que le troiiié-
a me ne le fût bien-tôt, 8: que quand leur ville
a. feroit imprenable par force a ils ne pouvoient
3. aufli douter , comme il venort de ledire , que
a la (amine ne la reduiut fous l’obeïll’ancedest-

mains. nPlufieurs de ceux qui entendirent de deflùs les
rempartslofëph leur parler ainfi,(e mocquerene
de lui :4 d’autres lui dirent des injures; 8c quel-
ques-uns lui lancerent même des dards. Alors
Io un: que des miferes fi pelâmes n’étaient pas;
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capables de’les’ rancher , il crut leur devoir re-
prefenter ce qui s’étoit allé du teins de leurs
peres , 8: leur, cria : Mi erables que vous êtes, °’
avez-vous donc oublié d’où cil venu vôtre fe- ”
cours dans tous les terris? cil-ce par la voie des

armes que vous pretendez. de fumonter les ”
Romains, comme fi vous aviez jamais dû à vos a

"propres forces les viâoires que vous avez rem-’Œ
’portées ? 8c ce Dieu tout-purifiant quia créé l’u- u

nivers,n’a-t-il pas toujours été le proteâeur des a
Juifs lors qu’on les a attaquez injufiement? n
Ne rentrez-vous donc point en vous-méme ’i
pour confiderer l’outrage que vous lui faites de:
violer le refpeâ qui lui cit du, en faifanr de un
-fon Temple une citadelle d’où vous ferrez les n.
armes à la main comme d’une place de guerre P a
Avez vous oublié tant d’aâions fi religieufes de a
nos ancêtres , 8e de combien de guerres la fain-

*teté de ce lieu les a délivrez 3 j’ai honte de rap- a
porter les œuvres admirables de Dieu à des per- fi
formes indignes de les entendre. EccutezJes a
neanmoins , afin d’apprendre que c’ell verita-
’ leme’nt à lui , 8: non pas aux Romains,que vous

refiliez.
i Necao Pharaon Roi d Egypte,étant venu a-
vec de grandes troupes , enleva Sara , qui étoit fi
-comme la mere se la Reine de notre nation. fi
inelit alors Abraham ion mari à le chef de no- fi
ne race! Eut-il recours aux armes pour fe van- a
I et d’une telle injure, ainfi qu’ill’auroit pû aient a

ons lui trois cens dix-huit Lieutenans dont cha- fi
cun commandoit un grand nombre d’hommes? p
Nullement. Il confidera ces forces comme inu- ,.
tiles s’il n’étoit aflifiè de Dieu , fa contenta de a
recourir à lui en élevant l’es mains vers ce lieu ü
faim ne vous avez fouillé par tant de crimes , q.
kola orne invincible du Tout-tâtiiïant fur le j

. l)

SIS!



                                                                     

1 64 Goums pas Jours comme les Roue:
a [cul feCours qu’il rechercha dans cette guerre:
a Quel effet ne produifit point une telle foi 2 Ce
a Roi li redoutable ne lui renvo’ia-t’il pas [a femme
se deux jours après aullî pure que lors qu’elle lui
a avoit été menée? Il adora ce lieu faint où vous
a nhvez point craint de . repandre le fang de vos
a freres;& les (on es eûtoiables qu’il eut le faii’ant:
a trembler, ils’enÊuit en (on pais , après avoinions
a né quantité d’or 8c d’argent à cet heureux peu-

» ple dont vous êtes deTeendus, parce qu’il le
la vo’ioit fi favorilë de Dieu.

a Que dirai-je du parage de nos ancêtre! en
La Égypte; N’y ont-ils pas demeuré quatre cens
a ans , fous une domination étrangere? Et quoi
a» qu’ils fullent en allez grand nombre pour s’en
a affranchirpar les armes , n’ont-ils pas mieux ai-
». me s’abandonnerà la conduite de Dieu? Qui
aine (cuit point les miracles qu’ilfit pour les deli-
3° "et! Par combien de diverfes fortes d’anis.
a. maux il ravagea ce pais! Par combien de di-.
a vr-rfiis maladies il l’aflligea? Comment iltcor-
e rompit les fruits de la terre 8: les eaux du Nil!
et Comment ajourant fleaux fur Beaux il aCcabla
a par dix autres plaies ce miferable Royaume!
à Et comment a: declarantlui-même le defenfeur
” de nos peres qu’il defiinoit pour être (es facti-
” floueurs, il les en lit foi-tir a: les conduilit,
’° fans qu’au milieu de tant de perils il en coûtât

” la vie à un (cul. ’ I’° Lors que les Altyriens prirent fur nous-FA:-
” die de l’Ailiance , 8: oferent avec leurs. mains
t" im ures la toucher , que ne loufliit point la
’° Pa elline? Le fimulacrs: de Dagon ne tomba-
’° t-il pzesà le pied 3 Et ceux qui re glorifioient
” de nousl’avoir emevée ,4 fentantleurs entrailles
V” déchirées avec des douleurs infupportables,
z ne furent-ils P34 contraints de nous la renvoie:
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au fou des timbales a; des trompettes , pour tâ- "
cher,par l’expiatiori de leur crime,d’appaifer la "
eolere de Dieu . qui fe deelaroit li hautement ”
le prqteêteur de nos ancêtres , parce qu’au lieu °’

d’aval: recours aux armes ils mettoient en lui
feul leur confiance.

Lors que Sennacherib Roi d’AHyrie fuivi des ”
forces de toute l’Afie vint allie er cette capita- ”
le de la ludée z fuceomba-t-el clous une puif- "
lance li prodigieufe.’ à nos peres eurent-i s re- ”
cours aux armes ont (edefendre i Les feule: ”
qu’ils emploierent urent leur: prieres 8: leurs ”
vœux ; si l’Ange du Seigneur extermina pref- ”
que entierement dans une feule nuit, cette re- ”
doutable armée. Les AHyriens virent le lende- a
main au lever du foleil cent quatre-vingt cinq ”
mille des leurs étendus morts fur la terre: de
bien que les Jui-sne penfallent point à ourfui- -
vre ceux ui relioient, leur terreur ut telle ”

u’ils s’en irent avec autant d’effroi que s’ils -

e fuirent dclafentis percez de la pointe de leurs u
épées.

Ne f vez-vous pas aufli que notre nation
a’iant ère durant foixante 85 dix ans captive en
Babylone, clic ne recouvra (a liberté que lors n
que Dieu mit dans le cœur de Cyrus de lalui
rendre , 8c qu’après que ce grand Prince les eut
renvoïez dans leur pais , ils recommencerent
d’offrir des facrifices àDieu comme àleur ve-

ritable libérateur l lMais pour. ne m’étendre pas davantage fur ce
finet: Quelles randes a&ions ont jamais fai-
tes nos predecc eumou par les armer ou fans ar-
mes,un par une alliilance particuliere dt Dieu, l
en exécutant fes ordres? Ils demeuroient vic-
torieux fans combattrelors qu’il lui plaifoit de
Rut donner la victoire : a: ils. étoientroûiours

43852.18A8838l81



                                                                     

r66 GUERRE ces Ions courue tes Rem:
a vaincus lors qu’ils combattoient fansle confide-
n ter 8c lui obéir. En faut-il une meilleure mar-
» que que ce que , lors que Nabuchodonofor Roï
a de Babylone alliegea Jerufalem , 8: que’Sedeé
a cias notre Roi s’opiniâtra à le défenlre contrer
P l’avis du Prophete Jerçmie , il fut pris , emmev
3 ne captif, I8: vit ruiner devant les yeux la Ville
3P 8c le Temple , quoique ce Prince 8l (on peuple
P° fuirent beaucoup plus moderez que vOs chefs ,,
P’ ne le font , 8: que vous ne l’êtes! Etce même.
5’ Prophete criant que. Dieu pour les punir de
" leurs crimes , permettoit qu’ils fuirent reduits-
’° en fervitudc, s’ils ne fe rendoient 8: n’ouvroient

P" leurs portes aux afiiegeans , Sedecias 8: le peu-
’° ple entreprirent-ils’iur la vie? Mais vous fans
-” parler de ce qui fe palle au-dedans de vos mué
” railles , parce que nulles aroles ne font capa-
a bles de reprefenter l’horrible excès de tant de
” Crimes , vous me dites des injures , vous Ian.-
ï’ nez des dards pour me ruer à eaufe que je vous--
P pretente vos perliez 8: ne pouvez fouli’rir que je
P vans reproche ce que vous n’avez point de hon-

? te de faire. * ’Lors que le Roi AntiochusEpiphane vint
ë! mettre le fiege devant cette place , n’arriva-t -il;
au pas mini une autre choie qui confiture ce que je
à viens de rapporter i .Nos ancêtres au lieu de le
à confier au lecours de Dieu , voulurent aller à [a
a rencOmre : la bataille fe donna: ils la perdit
à dirent: le carnage fut très- grand : la ville fut pu;
a fc,pillée, faceagée, le Sanctuaire fouille 8: le ler-
* vice deDieu abandonné durant trois ans &demi.
a Ne feroit-il pas fuperflu d’ajouter d’anges e-
s xemples à tant d’exemple:?Qui nous a attiré fiir
à, les bras les armes Romaines, linon nos ldiwlions
a 8: nos crxmcsi. Ne fut-ce pas la premiere eau--

- Je ile-noue fetvuude , lors que la conteflatioit

r:

u .1"!

.......a.a
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arrivée entre Ariilobule a: Hircan les anîmant à
de fureur l’un contre l’aurre,donna (a jet à Pom-
pée d’attaquer JeruFalem , 8: fit que Dieu alïu- a
jertit les Juifs aux Romains, parce que le mau- a.
vais tirage qulils faifoient de leur liberté les rem a.
doit indignes d’en joüir 3 Ainfi encore qu’ils a
n’eufi’ent rien fait contre la religion à contre .5
nos loix ,fid’approchant de tarir de crimes que a.
vous avez commis, &qu’ils enflent beaucoup ce
lus de indien que vous mien avez de foutemr ce

ra guerre , ils ne purent maintenir le (reg: que ce ’

durant trois mois. «Ne fçavons-nons pas quelle fut la fin d’Ami- a
gone, fils d’Arifiobule, 8: de quelle forte Dieu a
permit durant (on regne, que (on peuple ren- ce
trât encore dans une nouvelle fervitude à caufe a
de fcs pechez? Herode fils d’Antipater affilié de a.
Sofius Genetal d’une armée Romaine, n’affie- a
gea-t-il pas aufli Jerufalcrn! 8c Dieu pour pu- c:
nir les impietcz de ceux qui la défendoient , ne (c
permitdil pas qu’elle fût prife8z Glccagée .7 a

N’efl-il donc pas évident que jamais la voie a
des armes ne nous a été favorable en de fem- a
blables oceafions; mais que les fieges ne nous a
avons foûtenus , nous ont toujours nefles? a
Ai-je donc tort de croire que ceux qui occupent a
un lieu auHi flint qu’ef’c le Temple, doivent a
fans Te confier en des forces humaines. s’aban- ce
donner entiercmentà la conduite de Dieu lors a
que leur commence ne leur reproche point d’a- ce
Voir contrevenu à res loix? Mais y en a-t-il une et:
feule que vous nieriez violée! Y a. t’il quelqu’une «’-

des a&ions qu’ila le plus en horreur que vouai:
n’a’iez pas commifc i Et de combien furpaliez- u
vous en impie-té ceux que l’on a vû être fi proma a

terrien: accablez par les foudres de fa Jullice? "sa
Les pochez cachez fiels. que font les larcins , se
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a les trahilons, 8c les adulteres vous parement
a trop communs. Vous exercez à l’envi les rapin
a nes 8c les meutres, 8: vous inventez même de
a nouveaux crimes. Vous faites du Temple vo-
la tre retraite : 8c ce lieu faim fi reveré par les Ro-
n mains qu’ils y adoroient Dieu , quoique le cul-
.» te que nous lui rendons ne s’accorde pas avec
a: leur religion , a été fouillé par les faerileges de
9: ceux que leur nailiànce oblige à l’oblèrvation
a de res loix 8: qui paffent pour être fou euple.
U Pouvez-vous efperer après cela d’être a riiez de
- celui que vous offenfez par tant de crimesÊElles-
I vous irrites? êtes-vous en état de fupplians 3
u 8: vos mains font-elles pures comme étoient
-° cellesde notre Roi lors qu’il imploroit le fe-
rs cours du ciel, contre les Alïyriens , 8: que Dieu
I. fit en une feule nuit perir leur armée ’ Ou pou-
» vez vous dire que les Romains agiliant comme
u faifoient les Allvriens , vous avez furet de vous
3° promettre que Dieu les punira de la même for-
». te? mais ne (gavez-vous pas que leur Roi après
a avozr reçu de l’argent du nôtre pour racheter le
ouilagede la ville, ne crai ir oint de violer
ufon Ïètmœrt Gide mettrele eu ans leTem le!
I9 Les Romains au contraire ne vous de man en:
u que .e paiement du tribut auquel vos peres (c
n (ont folemnelïement obligez , 8: qu’ils leur
a pn’ioient. En leur donnant cette fatisfaâion
n ils ne pileront point verre ville , ni ne tou-
a cheront point aux choie: Grimes : vous: de-
. rneurerez libres avec vos’familles: vous. joui-
nrez puifi’clement de votre bien , 8: vous ne
ne ferez p.. rut î’oubiez dans l’obfï;rvation. de vos

a (aime: loix. N’y a-t-iidonc pas de la folie de
le s’il uaginer que Dieu traitera ceux qui l’irrirent

continuellement par leurs ofenfes; de la même
refuge qu’Il-traitc.0eux.qui. agami: avectant de

rumination
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moderation 8c de jufliee i Rien n’elt capable de in

adiflierer d’un moment la vengeance, lorfqu’il ci! a
.-ré[olu de l’exercer. Il extermina les AHyriens ù
ides la premiere nuit qu’ils afiiegerent cette vil- se
le: 8c li fa volonté étoit de vous délivrer 8: de 3
z unir les Romains , il leur auroit déja fait l’entir w
es effets de (a colere , comme il les fit Ièmir à se

ce redoutable peuple, et comme il les lit éprou- Ê
ver à notre nation, lorfque Pompée entra par tr
la brèche dans Jerufalem ; lorl’que Sofius , après tr
lui, la prît suffi de force; lorfque Velpafienm
ruina la Galilée, a: enfin lorfque Tite cit ve- n
nu former ce grand liège. Mais ni Pompée , ni «
Solius n’ont trouvé aucun obfiacle du côté de v
’Dicu , qui les ait empêchez d’exécuter leur en- «

:trcprife : la uerre que Ver aGen nous a fuite ,l’
l’a élevé à lEmpire : Et il emble que la natu- la
re même ait voulu faire un eflbrt en faveur de il

-Tite , puifque la fontaine de Siloé 8c les autres la
qui [ont hors de la ville , étant fi diminuées a- «
vent (à venue, qu’il falloit pour en avoir de *
l’eau donner de largent , elles en humilient ’
maintenant en telle abondance , qu’elle*ne ful- *

I litnpas feulement pour l’armée Romaine , mais ’*
au l pour arrofer les ’ardins : Etlamême cho- ”
le arriva lorfque ce oi de Babylone , dont j’ai "
parlé , afiiegea la ville , la prit , y mit le feu , ”
&brûla le Temple; quoique je ne paille me
lperlitader , que les implorez de nos peres qui
eut attirerent ce malheur , fillÏént comparables

aux vôtres. N’ai- je donc pas fujet de croire , que
Dieu voyant ce; fa’nts lieux confierez à (on -
(Envie: , fouillez par tant d’abominations , il les
a abandonnez pour fe ranger du côté deceux à ”
qui vous faites la guerre 3 Lorfqu’un homme de ”
bien voit que toureflcirtom u dans la famil- °’
le , il laquitte 8: change en aine l’afleétion fi.

Guerre: Tom: I I. R
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a: qu’il lui portoit r 81 vous voudriez que Dieu;
a: à qui rien’nepeut être caché , 8! qui our con-
»rroître les plus feerettes peules-s des ommesh
n n’a point befoin qu’ils les lui dirent , demeurât

a» avec vous , quoique vous foyez coupables des
a plus grands de tous les crimes , quoiqu’ils
n (oient fi publics qu’il n’y a performe qui les
a ignore ; quoiqu’il Femble que vous conteflîez à
n i fera le plus méchant, 8c quoique vous faf-
s: rez: gloire du vice , comme les autres fort
anglOlIC de la vertu? Néanmorns purfque Dieu
sa cil fi bon , qu’il fe lailïe fléchir par le te.-

Inpentir 8c la pénitence, il vous telle un mo’ieu
a» de vous fauver. Quittez les armes zain le
a: cœur percé de douleur , de voir votre patrie
a: réduite dans unefi terrible extrémité : ouvrez
ailes yeux pour confident la beautéde cette vil-
n le , la magnificence de ce Temple , larichelïe
m des dans offerts à Dieu par tant de diverfes na-
» rions ,8: concevez de l’horreur de les .expofee
»au pillage. Confiderez que leur ruine ne pour-
» toit être attribuée qu’à vous feula ,- puifque vo-
une feule opiniâtreté feroit commele flambeau
agui allumeroit le feuquiles confirmeroit 8: ré-
» airoit ainfi en cendre , les Girafes du mandorles
arplus dignes d’être .confervc’es. Que li votre
à, cœur plus dur que le marbre cil infenfible à ce
nqui devroit fi fenfibler’nenz le toucher , ayez au
a: moins compaflion devos familles , 8: que du.
ncun le mette devant les yeux (a femme, l’es en.

pians, fes arens prêts de périr par le..fer ou a:
falavfairn. ndira peur-être queue qui me
5: parler de la forte, cil pour fauver .de cette com-p

I amarre ruine ma mere , ma femme 8: mes en.
nfans, dont la naiflànce cil allez illulherpout
ameuter qu’on les confidere. Mais pour vous
n faire connaître que c’efi votre feulinterêt qui

L .
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me touche , je vous abandonne leur vie : je
vous abandonne la mienne ;8t metiendrai heu»
Jeux de mourir , li ma mort petit vous retirer
de ce déplorable aveuglement qui vous (airant
confira votre ruine, vous aconduirs jufqucs
fur le bord du précipice.

lofeph finit ainli En diluants en répandant
quantité de lat-mes. Maisil ne put fléchir ces fa-
dieux, ni leur perfuader qu’ils trpuveroient leur
(litote dans leur changement.1.e uple au con-
traire en fut émû, 8e penlà à e fauve: par la
faire. Plulicurs vendirent ce qu’ils avoient de
plus précieux pour une etitequantité de piè-
ccs d’or qu’ils avaloient, e peut que les faâieux
sicles-leur prilïent , St s’enfuyoient vers les Ro-
mains, Tite leur permettoit de le retireren tel
lieu du pays qu’ils vouloient : 8: cette liberté
qu’il leur dormoit, augmentoit encore en d’au- I
ttes le dcfirde fe délivrer par la fuite des maux

u’ilskfoufl’roient :s Mais Jean 8c Simon mirent

des corps de» garde aux portes, avec ordre de
ne lailI’ernon lus fortir les kifs qu’entrer les
Romains, 8c rie moindre upçon, on tuoit
à l’inflant ceux quel’on croyoit avoir dallent
de s’en aller.

C un! t rus XXVII.
Horrible firmiue dont Jerufalem , était afiïige’e :

à [ruassiez incroyable: de: fameux;
L étoit également perilleuxpour les riches
de demeurer ou de vouloir s’enfuir , ,p arec

n’il fuflifoit quîils enlient dubien pour donner
trier de les tuer. Cependantla famine croulant

wûiours , la fureurdcs factieux croulait aufli :
&plus on allaiter! avant , plus ces deux maux
joints enfcmble produiroient despeifl’erS-Icrrr-

. il

4:7;
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’bles. Comme on ne voyoit plus de blé , ces en;
nemis de leur patrie qui avoient allumé le feu
de la guerre , entroient de force dans les maie

x fons poury en chercher. S’ils en trouvoient ,
ils barroient ceux-à qui il appartenoit pour pu-
nition de ne l’avoir pas déclaré. S’ils n’y en

trouvoient point , ils les accufoient de l’avoir
caché , leur fuiroient mille maux’ pour les obli-
ger à le confelkr , 8c il fui-liroit de (e bien errer
pour palTer dans leur efprir pour coupa le de
ce crime prétendu. Quant à ceux qu’ils vo’ioienr
réduitsà la derniere extrémité , ils lainoient à
la faim qui les confumoit de les délivrer de la
peine de les ruer. Plufieurs riches vendoient fée
crettement tout leur bien pour une mefure de
froment :& les moins accommodez pour une
mefure d’orge. Ils s’enfermoient enfaîte dans
les lieux les plus reculez. de leurs maifons , où
les un: mangeoient cc grain fans être moulu;
Be d’amres le mettoient en farine [clou que leur
befoin ou leur crainte le leur permettoit. On
ne voyoit en nul lieu des tables drefiëes; mais
chacun tiroit de deWus les charbons (lequoi man-
ger fans le donner le Aloifir de le laitier cuire.
Vit-on jamais une mifere fi déplorable? Il n’y
avoit que ceux qui avoient la force à la main
qui ne l’éprouvall’em pas. Tous les autres plai-
gnoient inutilement leur malheur: 8: comme il
n’y a point de . refpeft qu’un mal aulIi puffin:
que celui de la faim ne faire perdre, les fem-
mes arrachoient lepain des mains dolents ma-
ris , les enfans des mains de leurs peres; 8: ce qui
furpaffe tout: créance , les meres des mains de
leurs enfans. Ceux qui en nioient de la forte ,
ne pouvoient même fi bien fe cacherqu’on ne
leur ôtât ce qu’ils venoient de prendre aux au-
tres. Car airai-tôt qu’une maifon étoit fermée g
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le foupçon que l’on avoit que ceux qui étoient
dedans avoient quelque thaïe à manger, en
faifoit rompre les portes poury entrer, 8: pour
leur ôter les morceaux de la bouche. On frap-
poit les vieillards qui ne les vouloient pas rem
dre : on prenoit à la gerge les femmes qui ca-
choient ce qu’elles avoient dans les mains ; 8c
fans avoir compaflion des enfans mêmes qui
tetoient encore , on les jertoir contre terre a-
près les avoir arrachez de la mammelle de leurs
meres. Ceux qui couroient pour ravir ainfi le
pain des autres , s’emportoîent de colere con-
tre ceux qui alloient plus vite qu’eux , comme
s’ils les eull’ent cruellement olfenfez , 8: il n’y
avoit point de tourmens que l’on n’inventâti
mur trouver moyen de vivre. On pendoit les

mmes par les parties de toutes les plus fenfi-
bles: on leur enfon oit dans’la chair des MJ
tous pointus ; 8: on eur falloit foulfiir d ’autres
tourmens inouis, quand ce n’auroit été que"
pour leur faire confclfer s’ils avoient feulement
caché un pain ou quelque poignée, de farine.
Ces bourreaux trouvoient , que dans une telle
néeeflité , on pouvoit fans cruauté exercer de fi
horribltsinhumanitez, &ils animèrent ar ce’
moïen dcquoivivre pour fix jours. Ils otolenr’
même aux pauvres les hzrbes qu’ils alloient
cueillir de nuit hors de la ville au péril de leur
vie . fans vouloir feulement écouter les conju-
rations qu’ils leur faifoient au nom de Dieu dei
leur en lailfer quelque petite partie,8t croyoient
leur faire une grande grace de ne les pas tuer

après les avoir volez. I .C’était ainfi ne ces pauvres gens émient trai-

tez par les f0 dats. Quant aux perfonnes de
ualite’ ,on les menoit aux Tyrans qui autori-
oitnt tous ces crimes; 8c fur de bigles accula.-

"l
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rions ils faifoiont mourir les uns comme ayant
trempé dans quelque confpiration pour livrer
la ville aux Romains , 8c la plupart fous prétex-
te qu’ils vouloient s’enfuir vers eux. Simonen-
Voyolt aJean ceux qu’il avoit dépouillez de leur
bien : Et Jean envoyoit à Simon ceux qu’il a-
voit traitez de la même forte. Ainfi ils fi:
jouoient du Gang du peuple , 8: partageoient
cnfemble les dépouilles de ces mifcrables. Leur
pallion de dominer les divifoit ; mais la confor-
mité de leurs trôlions les unifioit; 8c celui d’eux
palloir pour méchant qui ne faifoit point de
part à l’autre de fes voleries , comme fi c’était

lui faire un grand tort que de ne lui pas donner p
ce quela détcflable forjeté de leurs crimes ne
lui faifoitpas moins meriter qu’à lui.

Ce ferois m’engager à une obole impoliiblc
que d’entreprendfl de r porter particulier:-
ment toutes les amante: e ces impies. Je me
contente de dire , que je ne croi pas que depuis
la création du monde on ait vû nulle autre vilq
le tant fouffiir , ni d’autres hommes, dont la,
malice fût fi féconde en toutes fortes de me»
chancetez. Ils donnoient même mille mahdi-
âions à ceux de leur propre pais , pour rendre
plus fupportablc aux étrangers leur rage 8: leur I
fureur envers eux : 8e comme la corruptionin-
frêle tellement l’air lorfqu’elle cil venuë à (on
comble , qu’elle ne peut plus fe cacher , mais [c
découvre elle même , la vérité contraignoit ces
feelerats de confcfler qu’ils n étoient que des cf-
claves, des gens ulmaire: , des avortons , 8c
comme la lie de notre nation. Ils peuvent a-
vancer que la gloire leur cil dûë d’avoir ruiné
Jerulàlem, d’avoir contraint les Romains de
l’emporter une fi funefie Victoire , 8c d’avoir nie-À
me qu’on les confidere comme ayant mis le feu

m..a-r-un-n
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dam le Temple , puifqu’on l’y a mis trop tard à

leur Ils virent brûler la. ville haute fans en
témoigner la moindre douleur ni jetrer une feu-
le larme, quoiqu’il y eût des Romains touchez
deces (artimons d’humanité. Mais il faut remer-
tre à parier» plus particulieremenr. de ces choies,
dans laraire de notre biliaire.

CHAPITRE XXVIII.
Ehgfieur: de ceux qui r’enfuyoient de Jeruflrlem

cran: attaquez par le: Romain: Ù ri: opus

’ ’ l . . x 41..fait" dqudu: , croient crucifiez a. a une de:
a z ez. Mai: le: fameux au lieu d’en être

I tout z en deviennent encore plusinfoltm.

CEpendant Titefaifoi: toujours avancer l’es.
plates-Emacs , quoique ceuxqui y travail-

loient fuliènt fort incommodez par les Juifs qui
défendoient les murailles ; 8s il envoyaune par-
tie de fa cavalerie fe mestre en embul’cadc dans.
les vallées , afin de prendre ceux quifortoicns
pour aller chercher des vivres , entre lefquels il.
ravoir des gens de guerre à qui ce qu’ils vo-
loient dans laviîle ne filflifoit pæ unaus la plus,
grande mie étoit du aune peuple , que la
orchite de l’ailier leurs mmes 8e leurs, enferra
expofez à-larage de ces furieux , empêchoit de
s’ervfuir , a que la faim contraignoit de fortin
La nécelïné à il’appréhenfion du fupplicc les
obligeoient de le défendre lophu’ils émier! dé-.

couverts 81 attaquez: a: comme il: ne pouvoient
efperer demil’ericorde après s’être défendus , il.

n’en demandoient poins aufli , 8c on les cruci-n
fioit à la vûè des alliegez. Tite trouvoit qu’il y.
avoir en cela d’autant plus de cruauté qu’il ne le
mon point de jour que l’on n’en prit )ulques a
MM; cens , 81 quelquefois davastaglesmais il

un;

4:8;
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ne voyoit point d’apparence de renvoyer des.
gens qui avoient été pris de force: iltrouvoit,
trop de difficulté de les faire garder à caufe de.
leur rand nombre , 8: il elperoit que la vûë-
d’un peétacle li terrible,pourtoit toucher les ail,
fiegez par la crainte d’être traitez de laméme:
forte, car la haine 8c la colere dont les foldats, ,
Romains étoient animez, faifoit foulirir à ces -
miferables avant que de mourir, tout ce que
l’on peut attendre de l’infolence des gens de
guerre. A peine pouvoit-on fuflireâ faire des
croix , St à trouver de la place pour les planter :
mais tant s’en faut que les faâieux changealfeht
pour cela de fentiment , qu’ils en devenoient au

. contraire plus furieux. Ils amenoient fur les
4 murailles attachez avec des cordes les muscle
’ ceux qui s’en étoient fuis ,8: ceux du peuple qui
témoignoient le plus delircr la paix , de diroient
que ceux qui étoient entre les mains des Ro-.
mains n’y étoient pas comme prifonniers , mais;
comme fupplians. Cet artifice arrêta durant.
quelque tems plulieurs de ceux qui avoient def-s
fein’de s’enfuir z mais il ne fut pas plutôt découc-
vert qu’un rand nombre s’en allerent , l’ansquc.
l’appréhcn ion du fupplice qu’ils ne doutoient
point qui ne leur fût préparé les pût retenir , la.
mort qu’ils recevrorent par les mains de leurs
ennemis , leur paroilfant douce en comparai-.
Ton de ce que la- farnine leur faifoit foufrir. Tite
fit couper les mains à plufieurs,8t les renvoya en.
cet état à Jean 8: à Simon , pour faire voir,
par un litude traitement qu’ils n’étoientpas des,
transfugesôt leur faire connoître qu’ils devoient;
au moins alors cefl’er de le vouloir contraindre.
à ruiner la ville , 8c penfer plutôt dans cette.
derniere extrémité à fe fauves leurvie , à l’auver

leur patrie,&à iauver ce Temple auquel nul.
a
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autre n’était comparable. Mais en même tems
ce grand Prince prefi’oit l’es travaux pour rédui-
re par la force ceux qu’il ne pouvoit ramener par

la raifon. DCependant ces mutins faifoient de deli’us leurs;
murailles mille imprécations contre Vefpafien
a: contre Tite , crioient u’ils mépril’oient la a
mort , parce qu’il leur étoit glorieux de la pre- a.
’ferer aune honteure fervitude , 8c qu’ils eon’er- a
rotoient jufqu’au dernier foûpir le delir de faire a:
fentir aux Romains qu’ils ne mettoient point de se
bornes aux maux qu’ils voudroient leur pouvoir se
faire: Que pour ce qui regardoit leur patrie , a
puil’que Tite lui-même diront qu’ils étoient par- a

dus, ils auroient tort de s’en mettre en peine. Et a
que quant au Temple , Dieu en avoit un autre en
infiniment plus grand 8: plus admirable , parce u
que le monde tout entier étoit fan temple : ce F
qui n’empêchcroit pas qu’il ne pût conferver ce- a

lui-ci dans lequel il habitoit , 8: que l’ayant F
pour défenf’cur , ils fe mOCquoieut de les mena- e
ces qui ne pouvoient , s’il ne le permettoit,étre *
fuivies des tiers. C’efi ainli que ces méchans
répondoient avec infolcnce aux raifons qui au-
raient dû les perfuader.

CHAPITRE XXIX.
[miaulas , fiIrdu Roi de Comagenr , qui tome,

mandoit entre autre: troupe: dam l’armée Ro-
maine une compagnie de jeune: gens que l’on
nommoit Macrdom’enr , un remerairtment à
l’afl’aur Ù r]? repouflë avec grande peut.

i

ENtre les autres troupes qu’ANrrocuus"
EPIPHANB avoit amenées dans l’armltsRo- 4!”

naine, il yen avoit une de jeunes gens tous
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dans la vigueur de llâge que l’on nommoit Ma-
cedoniens, non qu’ils le fanent de naiffauce &
que tous leur fuant comparables g mais parce
qu’ils Etoient armez Comme eux «St inflruîts dans

les mêmes exercices de la guerre: a: de tous
les Rois foûmis à l’Emplre Romain , nul autre

rnc le pouvoit dire fi heureux que celui de Co-
magene avant le changement de la fortune :
mais ce Prince fit voir en fa vieillefle que nul
ne le peut être avant la mort.Durant que la for- l

"tune lui étoit encore favorable, [on fils qui étoit
né avec une très grande inclination pour la

erre , a: fi extraordimlrement fort que cela
.. ercndoit audacieux, dit : Qu’il slétonnoit de.
., voir que les Romains dlffcroient tant à donner
.. raflant. Tite f: foûrit , 8c répondit: Que le-
champ étolt ouvert àtout le monde. Il n’en
’falut as davantage à Antiochus. Il alla aum-
tôrà ’affaut avec l’es Macedonîens, a: f ut par

fa force 8: rfon admire éviter les traits armez
par les lui s , 8: leur en lancer : Mais ces jeunes
’gens qulil commandoit aptes avoir opiniâtré ex- -

trémement le combat par la hontedereeule!
cnfuite de tant de belles mamelles de ne le pas
faire , ne surent foûrenir davantage l’effort des »
Juifs. Ain la plûpart étant blefl’ez fe retinrent,
8: firent voir que pour vaincreîl faut avoir ou-
tre le courage de: Macedoniensfla fortune d’ A-

lexandre. l ’ 1
Crrnprïnnxxx.’

Jean ruinepar un: mine le: terrafirfiiterfn le:

. , . , . ,Romani: dan: l attaque qu: non de fin cote : à
52mm: avec Ierficn: met lefeu aux belier: dont
on battoit 16mm qui le défendoit , 0’ attaque le: "

...-J
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Romain: jufque: du: leur camp. Tite vient
à leur factors, à nm le; Juif: en faire.

Uoique les Romains entrent commencé
Q des le douzième jour de Mai , les quatre
retraire; dont nous avons parlé , 8: y enlient
travaillé fans difcontinuatxon , tout ce qu’ils
purent faire fut de les achever le vingt-reprenne
de ce même mob , y ayant ainli employé dix-
fept jours, parce qu’elles étoient fort grandes.
Celle qui émit du côté de la forterelïe Antonia
vers le milieu de la pifcine de Strontium , fut
faire parlacinquie’me lé ion. La douziéme lé-

ion en fit une autre dl ante de vingt coudées «
e celle-là. Ladixiéme légion qui étoitla plus

efiimée de toutes, fit celle qui re doit le Sep-
tentrion où étoit la pifcine d’ mi dalon. En
la italienne légion avoit travaillé a celle qui
était proche du fepulcre du Pontife Jean , dif-
tante de l’autre de trente coudées. Ces ouvra-
ges étant achevez 8: les machines plantées der-
us , Jean fit miner jufqu’à la retraire qui regar-

doit la forterelÏe Antonia , foutenir la terre
avec des ieux , apporter une très amie quan-
tité de hou enduit de poîraifine 81 e bithume ,
a: mir entame le feu. Ces étais niant bien-tôt
ère confirmez , la retraire fondit, 8: fit en tom-
bant un grand bruit. Une telle ruine ayant com-
me étoufe’lefeu, on ne vit d’abord forât de
terre qu’une grande fumée mêlée de poufliere.
Mais après que -le feu eut réduit en cendre la
matière qui lui fermoit lerpafliage , la flamme
commença de paraître. Un fi grand-accident ar-
rivé lorfque les Romains fe croyoient prête
d’emporter la place , les étonna 8c refroidit
leur efperance. Ils crurent même inutile de tra-
vailler àéteindre le feu , parce que quand il.

420c
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le feroit , leur terrafle étoit ruinée.

Deux jours après, Simon avec les fiens arts-i
qua les autres retraire: fur lefquelles les afiié«
geans avoient planté leurs beliers 8: commen-

oient à battre le mur. Un nommé Tepthe’: qui
toit de Garli en Galilée , Magafizre qui avoit

été nourri Page de la Reine Mariarnne , 8: un
Adiabtm’en fils de Nabathée fumornmé le Boi- .
teux , coururent avec des flambeaux à la main
vers les machines , 8: on n’a point vû dans tou-
te cette erre trois hommes plus déterminez 8’:
plus ré curables. Ils fe jetterent à travers les ’
ennemis comme s’ils n’eulïent eu rien à craindre
de tant de dards 8: de tant d’épées , 8c ne fi: re-
tirerent qu’après avoir mis lefeu à ces machines.

Lorfque la flamme commença a s’élever , les

Romains accoururent du camp pour venir au
recours des leurs. Mais les Juifs les répoulïoient
à coups de traits du haut des murs , 8: mépri-
fant le péril en venoient aux mains avec fieux
qui s’avan oient pour éteindre le feu. Les Ro-
mains s’c orçoient de retirer leurs beliers dont
les couvertures étoient brûlées : à les Juifs
pour les en empêcher demeuroient dans les
flammes fans lâcher prife, quoique’le feu dont
ces beliers étoient armez fût tout brûlant. Cet
embrafement palÏa de là aux terrai-es fans que
IcsRomains. pullènt y remedier : ainli fe vo’iant
de tous côrez environnez du feu , 8: defefpe-
tant de pouvoir conferver leurs travaux , ils fe
retireront dans leur camp. Cette retraite aug-
menta la hardielfe des Juifs : 8: leur nombre
craillant toujours à caufe que d’autres venoient
de la ville les joindre, ils ne mirent plus en
doute de vaincre les Romains , mais allerent
avec une impetuolité inconfiderée attaquer
leur: corps de garde :çar c’efi un ordre invioh:
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ble parmi les Romains , qu’il y en atoûjours
qui fe releveur les uns les autres, fans qu’il!

. puiifelir, fur peine dela vit-,les abandonner pour
quelque raifon que Ce (oit. Mais dans une oc-
cafion fi importante ceux que cet ordre obli-
Ëeoit à ne les point quitter , préferant une mort

onorablé à la peine qu’on pourroit leur faire
(oud-fit, en fouirent pour arrêter l’effort des
Juifs, 8: plufieurs de ceux qui fuyoient,touchet
du péril où ilsles voyoient , 8: aufii de honte ,
tournerent vilàge &repoulTerent avec leurs ma-
chines cette grande multitude qui fortoit en dé-
fordre de la ville.Ces defefperez ne chargeoient
pas feulement les Romains qu’ils rencontroient ,
mais fe jertoient comme des bêtes furieufes dans
la pointe de leurs javelots 8: les heurtoient de
leurs c0 . Ainli leur hardieITe procedoit plus
de bruta iré que d’une véritable valeur : 8: ce
que les Romains reculoient n’étoit que par une
[age conduite afin de une: pallcrleur furie. ’

Cependant Tire qui étoit allé vers la forteref-
Te Antonia pour reconnoître un lieu propre à.
c”ever d’autres terralI’es , revint au camp , 8e re-
prit aigrement les foldats de ce qu’après avoir
orcé les principaux murs des ennemis 8: les a-

voir enfermez dans le dernier comme dans une
prifon , ils le laiifoient attaquer par eux dans
eut propre camp. Il chargea eniuite les Juifs.

42.2.:

en flanc avec quelques-unes de (es meilleures V
troupes , 8: ils tournereut virage 8: fo défendi-
rent courageufement. Le combat étant donc v
allumé avec une extrême chaleur de part 8e ’
d’autre. , il s’éleva unefi grande pouffiere 8c de i

fi rands cris,queles yeux en étant offitf uez
8: es oreilles étourdies,on ne pouvoit diliin-
guer les amis avec les ennemis. Les Juifs de-
mentoient toujours fermes , plus par «mon
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que par confiance en leurs forces :8: les Ro-
mains étoient fi animez par la honte que ce leur
feroit de ne pas foûœnir la gloire de leurs ar-
mes, 8K par le péril où ils voyoient leur Prin-
ce , que ne doute point [fils n’euflënt taillé
les Juifs en pièces s’ilsne (Île fulfcnt dérobez à

leur fureur en (e retirant dans la ville. Ainfi les
Romains ne feuouverenr plus avoir d’entre mis
en tête , mais ils ne pouvoient (e confoler d’a-
voirpar la ruine de leurs travaux perdu en une
heure ce qui leur avoit coûté tant de rams 8c de
peine:plufieurs même voyant leurs machines
toutes lamifiées defefperoicnt de pouvoir jamais
prendre la place. -

Cajun r1 a XXXI.
’ Tite fait enfermer tout Ierufizlem d’un mur avec

treize fora.- (J’ te grand ouvrage fut fait en

l "’91! Joan.423 - Es chofes étant en ce: état , Tite tint con-
L feil avec fes principaux chefs. Les avis fu-

n rem; difl’ërens. Les plus bazardera: propoferent
n de donner un allant général avec tout: ll’ar.
année , qui n’avoir combattu jufques alors que
afipaye’mem, parce que donnant tout à la foie
n lesjuifs ne pourroient foûtenir un fi grand cf.

W fort 8: (a trouveroient accablezde tant de dards
” 8: de tant de flèches. Les plus prudens propofe-
” rem: au comraire pour agir avec fureté d’élever
” de nouvelles plate-formes : Et d’autres dirent
a qu’il feroit inutile de fa rengager à de fi grands
” rravaux , puilëlue fans en venu à la force , il
” firfiîfoit dlempêcher lesfom’es des afiîégez,&que

” l’on ne jettât des vivres dans la place: Qu’autre-

” ment il (ceci: comme imparable de vaincre des
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gars que la faim lus redoutable que le fer redui- F
foie dans un tel cfefpoir qu’ils ne lbuhaitoient li
tien tant que la mort. Tite après avoir entcn- d
du leurs raiforts n’ellima pas que ce fût une cho-h
il: digne d’une fi grande armée qu’était la fien- il

ne de demeurer fans agir. Il jugeoit d’ailleurs "
"inutilcdecombanre contre des gens ,qui le dé-n
nuifoienr eux-mêmes : Il voici: d’un autre cô- l’
té qu’il étoit comme impoflible d’élever de *

nouvelles temlles manque de materiaux. Il "
trouvoit beaucoup de difficulté à empêcher les °l
lorties , parce que le tour de la ville étoit li "
grand à de fi diflicilc accès en plulieurs en- "
droits , que quelque forte que fût Ton armée, °i
elle ne tétoit pasaficz pour l’environner entie- "
toment: Que quand même elle le pourroitâz u
fermeroit ainli les rands chemins , les Juifs ne «
laitièroientpas de urprendre les afliegr ans par
d’autres chemins plus cachez qui n’étaient con«

nus querd’enx , ou que la neceflité leur feroit
trouver . 8: que s’il arrivoit ne l’on fifi (colet-
tement entrer des vivres dans ville , 84 que par
ce morcn le liege tirât en longueur, le retarde- n
mon: de prendre la place diminuëroit beaucoup a
de la gloire des Romains: Qu’ainfi pour (eûte- .
uirla repmtion de l’Empire en prenant le fie-
ge , 8: tout errfemble rocurer la f ureré de l’ar-.
mec, il étoit d’avis d): bâtir un mur tout à l’en-

tour de la ville : Que par ce mien les Juifs é-
un: enfermez dans leurs murailles 8: ne pou-
un: plus cfperer de (alu: , feroient contraints
de le rendre , ou reduits par la faim en tel état
qu’on pourroit les forcer (au: peine: au lieu
qu’autrement on les auroit toujours fur les bras.
Maisil ajoûra u’il ne bifferoit pas de donner
ordre irétablir stravnux , dont ceux qui ref-
soient , quoique plus foibleséroicnt capables
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. 1’84. Guru: ms Ions couru usRoM;
sd’arrêler les efforts des ennemis : Que fila
udiflieultc’ d’une aulli grande entreprilè que la
u confiruâion de ce mur étonnoit quelques une ,
in ils devoient confiderer que les chofes faciles ne
a,l’ont pas dignes des Romains: que les grande!
aactions demandent un grand travail; 8c qu’il

v» n’appartient qu’à Dieu de faire fans peine ce
a qui paroit impollible aux hommes.

Ce grand Prince aiant parlé de la forte, chai
cun revint à (on avis. il leur commanda de
partagerl’ouvrage entre les corps , 8e l’on vie
aullî-tôt dans toute l’armée une émulation qui

fembloit avoir quelque chofc de furnaturel:
car après que le travail eut été dillribué entre
les legions, non feulement ceux qui les com-
mandoient , mais tous ceux qui les comparoient
travaillerent à l’envi avec une ardeur macla.
blc; les fimples foldats pour mériter d’être louez
de leurs fergens; les fergens pour l’être de leur!
ca imines; les capitaines pour l’être de leur:
Tribuns ; les Tribuns ont l’être de ceux qui les
commandoient : 8c Tite étoit continuellement
le juge d’une fi noble émulation; car il ne fe
pafloit point de jour qu’il ne vifitât diverfes fois
tout l’ouvrage.

Ce mur commençoit au carnp des Afi’yriens
où ce Prince avoit pris fon quartier, conti-
nuoit jufquesà la nouvelle ville balle : 3K après
avoir traverfe la vallée de Cedron alloit gagner
la montagne des Oliviers , qu’il enfermait du
côté du Midi julques au rocher du colombier ,
comme aulli la colline qui étoit au delius de
la vallée de Siloé, d’où tournant vers l’Orient
il defcendoit dans cette vallée où efi la fontai-
ne qui en porte le nom. De là ilalloit gagi.ct ’
le fepulcre du Grand Sacrificateur Amants, en- ’
vironnoit la montagne où Pompée s’était au-

trefois
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LIVRE crNQUIe’Ma. Cran. mu. 18g
trelois campé , ’ retournoit enfuite vers le Sep-
tentrion , alloit jufques au beur d’Ertbithon,
enfermoit le lèpulcre d’Herode u côte de l’O-
rient , se de là regagnoit le lieu ou il avoit com-
mencé. Tout ce circuit étoit de trente-neuf lla-
des; 8: il y avoit treize forts dont le tout étoit
de dix Rades : mais ce qui paroit incro’i;ble ,
à qui cil digne des Romains , c’efl que ce grand
ouvrage qui auroit apparamment eu befoin de
trois mois pour s’exécuter , fut commencé 8c
achevé entrois jours. La ville étant ainli enfer-
mée , on mit des troupes en garde dans tous les
forts 8c elles pailloient toute les nuits fous les ar-
mes. Tite farfoit lui-même la premiere ronde ,
Tybere-Alexandre la feeonde , & ceux qui
commandoient les legions la troifiéme. Quant
aux foldats ils dormaient les uns après les au.
rres.

CHAPITRE XXXII.
Epouventable mifcre dans laquelle étoit Jerufalem,

à invincible opiniâtreté de: fafiicux. Tznfait
travailler à quarre nouvelle: terrifia.

L Es Juifs le voiant alors entierement rené
fermez. dans laville defefpererent de leur

falut. La famine qui crailloit toûjours dévoroit
des familles entieres. Les maifons étoient plei-
nes desco smorts des femmes 8: des enfuis,
&les ruës e ceux des vieillards. Les jeunes
tout enliez 8l. tout languifl’ans alloient en chan-
celantà chaque pas dans les places pub iques :
on les auroit plutôt pris pour des fpeétres ne
pour des perlonnes vivantes , 8c la moïn te
chole’q’u’ils rencontroient les faifoit tomber.

4:4.

mali ils n’avoient pas la force d’enterrer les .
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:86 Gruau ne: Ions CONTRE les Rami
morts: St quand ils l’auraient euë ils n’auraient
pû s’y refondre , tant à caufe de leur trop grand
nombre , que parce qu’ils ne fç-tvoient combien
il leur relioit encore à eux-mêmes de terris à vi-
vre. Que li quelques-uns s’effirrçoient de ren-
dre ce devoir de picté , ils expiroient prefque
tous en s’en acquittanr,& d’autres le traînoient
comme ils pouvoient julques au lieu de leur lè-
pulture pour y attendre le moment de leur mon:
qui étoit li proche. Au milieu d’une li affleure
mifcrc on ne voïoir point de pleurs, on n’enterr
doit point de gernillemens. parce que cette hor-
rible faim dont l’ame étoit entierement occu-
pée , étouffoit tous les autres fentimens. Ceux
qui vivaient encore regardoient les morts avec
des yeux focs , 8: leurs lèvres toutes enflées 8c
toutes livides faifoicnt voir la mort peinte fur
leurs vifages. Le filence étoit aulli grand par
toutela ville que fielle eût été enfevelie dans .
une rofonde nuit , ou qu’il n’y fût relié perfon-

te. ans une telle rnifere ces (celcrats qui en
étoientla principale caufe plus cruels ni que la.’
faim , ni que les bêtes les plus furieufes, en»
traient dans les maifon: devenues des fepulcæs,
y dépouilloient les morts,leurôtoient jufques à
lerrrcheniife , 8: ajourant la mocquerie à une
li épouventable inhumanité perçoient de coups
ceux ui refpiroient encore pour éprouver fis »
leurs épées étoient bien tranchantes: mais en
même tems par une autre cruauté toute con-
traire , ils refufoient avec mépris de tuer ceux
qui les en prioient. ou de leur téter leurs épées
poutre tuer aux mêmes afin e le délivrer des
maux que la famine leur faifoit faufiiir. Les ’
mamans en rend l t l’ame tournoient les yeux ’
vers le Temple : 8: avoient le cœur outré de v
douleur de biller encore en vie ces ferleras -

. x
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qui le profanoient d’une manier: fihorriblc.
Ces monflres d’ixnpieté faifoicnt au commence-

ment enterrer les morts aux dcpcns du mm
publsc , pour (e délivrer de leur puanrcur.
Mais ne pouvant plusyfuflire ils les faifnimt
jette: par daims les murs dans les valîées. L’hor-
reur qu’eut TÏZC de les en Voir pleines lors qu’zl
(airoit le tout de la place , a: l’étrange pourri-
ture qui formât de tantdc corps lui fit juter un’
profond foûplr: ilélcva fes mains vers le ciel ,
8: prit Dieu à témointqu’illn’cn étoit pas la
calife, Tel étoitl’étar plus que déplorable de.
cette mifetablc ville.

Comme les Romains n’apprehcndoîcnt plus
alors les (orties des afficgcz que le décourage-e.
ment auffi-bien que la faim retenoit dans leurs
murailles, ils demeuroient en repos 8c ne man-
quoient de rien dans leur armée , parce qu’on

ap ortoit de la Syrie 8: des provinces voifines,
Ç b é 8: toutes les autres provifions dont elle

pouvoit avoir bcfoin. Ils les expofoitnt à la vûë
des afiicgez: a une fi grande abondnnce de vi-
vres irritant cncorc leur faim augmentoient en
eux le fendaient de lçur mirera. Mais. rien n è-
toitcapablc de toucher le: faâicux: 8l Tire,
pour fauvcr au moins en prenant la place lusl
promtemcnt les rafles de ce pauvre peuple ont
ilavoit compaflion , fit travaillera de nouvel-
les tcrraflès , quoiqu; l’on ne pût ’u’avcc i
grande peine recouvrer des materigux a cau-
e que l’on avoit emplojié. aux Prémierç; tous L

les bois qui étoient proches, 8: qu’a nfi Il
falloit que les foldats, en aïoli-ont chercherà l
quatte-vingt-dix fiades de la ville. On com;
mença vers la fortercfle Antonia à élever ,
quatre terrafïes plus grandes que les premlcres:  
a Tite étoit continuellement à gnan! pou:

-.Q11



                                                                     

:88 Gueux ms Jung couru les Ron;
rcITJ ce penible ouvrage qui devoitfaire et;

5re toute efperance aux factieux .- mais i s 46-.
mien: incapables de repentir. Il fembloit qu’ils
enflent des ames 8: des corps empruntez , 8c
qui n’eulTent aucune communication enfèmble ,
tant leurs ames étoient peu touchées de ce qui
auroit dû les émouvoir davantage , & leurs
corps infenfiblesà la douleur. Ils déchiroient.
comme des chiens les corps morts du pauvre
peuple , a; remplilïoient les "priions de ceux
qui re fpiroient encore.

CHAPITRE XXXLII,
Simonfizit Mourir-[urane film]? açcufation le S44

’ errficatcuriMathiar qui avoit été caujè qu’on.
pl’a’uoit re’çu dan: Jerufalem. Horrible: inhu-’

munirez qu’ilajou’te à une fi grande inhumanité.

Il fin anflî mourirIdix-fepz autrerpetjbnner de
A condition, à mettre en przfim la mere de 10-:
feph auteur de cette Hzfloire.

42’. S Imon après avoir extrêmement faittourÆ
t r ruenterMaihiasà qui il avent l’oblrgatxond’a- .

voir été règndàns la’ ville , il le fit mourir. Ce V
Mathias étoit fils deEoërus,CClui de tous les Sa-
cri’fieateurs qui avoit le plus d’affection [mufle
peuple, 8: qui en étoit le plus aimé. Ainfiv .
Voïant avec quelle cruauté Jean le’traitoitgil lui
avoit perfuadé de recevoir Simon pour ’l’aliifier-
contre lui , Fancrien fliy’uler de Simon , l pour
fou particulier, parce qu’il cro’ioît n’avoirrien
à appn’hendcr d’un homme qui lui étoit fi rede-
vable. Mais iors q le cet ingrat fe vit maître de
la ville. aulieu de le dillinguer des autres qui
étoient fes ennemis, il attribuaà fimplicité le

in. ,
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Confeil qu’il avoit donné de lui ouvrir les erres,
le fit acculer d’avoir intelligence avec csRo-
mains,8: le condamna à la mortactrois de fcs fi’s
fans leur permettre feulement de fe jullifier 8:
de fi: défendre. La feule gracc que ce venera-
ble vieillard demanda à ce Tyran pour recom-
penfe de 1’0in gation qu’il lui avoit fait de le fai-
re mourir le premier. Mais ce barbare plus tigre
que les tigres mêmes , la lui refufa. Ainfi a-
près qu’on eut interrogé les enfans en lèpre-
ftnce,on mêla (on fan avec le leur à la vue des
Romains : 8: Arum: ls de Bamad l’un des plus
cruels fatellites de Simon , ne a: contenta pas
d’être l’exécuteur de ce détefiable arrêt , il di-

foit par mocquerie que l’on verroit li les Ro-
mains à qui Mathiasvouloit rendre la ville , fe-
roient capables de le fauvcr. Il ne relioit lus
pour combler la mefure d’une fihortible in u-
manité, que de refufer la fcpulture à ces quatre
corps : 8: Simon ne manqua pas de défendre de

i la leur donner. nLa fureur de ce moulin: en cruauté ne s’ar- 4151
téta pas encore la: il fit un mourir le Sa-
orificarcur Ananiar fils de Masbal qui étoit
d’une race noble ; Arg’fle’e Secretaire du con- t n

feil , natif d’Ammaüs 8: un homme de me-
rite, 8: quinze autres des principaux d’entre 35;?
le peu le. Il fit avili mettre en purot: la mere 5m,
de Jo eph, 8: défendre à [on de trompe de lui un." la
parler m de s’allembler peut l’aller voir, fur fuite fait
peine d’être declaré coupable de trahiron: 8: mitan
ceux qui contrevenoient à cet ordre étoient Ïm’lh
nuai-tôt mis à mon fans aucune forme de iuRi- m’

ce. y v
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ne Goums mas- Ions con-me Les Ron.

CHAPITRE XXXIV.
Juda: qui commandoit dans l’une de: leur: de la ,

ville la veut livrer aux Romainr. Simon le dé-
couvre , (in le fainuer.

Udar fils de Judas l’un des officiers de Simon
J 8: qui commandoit dans l’une des touts de la
ville étant touché de tant d’horribles inhumani-
tez, 8: lus encore fans dOute du defir de pour-
voir à a fureté , allembla dix des foldats qui
étoient fous fa chargeà qui il (e fioit le plus ,c

5 8: leur dit:quques à uand loufiirirons-nous d’ê-
a tre accablez de tant e maux , 8: quelle arpe-
t° rance de un: peut-il nous reflet tandis que nous
et obéirons au plus méchant de tous les hommes Ê
a La faim nousconfume: les Romains liant déja
’° prefque dans la ville: Simon n’ell pas feule-
’°mentinfidelle envers fes bienfaé’teurs , mais il

Ï ’n’ya rien qu’on ne doive apprehender de fa
et cruauté: 8: les Romains au contraire gardent t.
”inviolablemcnt leur foi. Qui doit donc nous
t’empêcher deleur remettre cette tout entre les
"mains pour fauver la ville 8: nous fauver: 8:
’° quelle peine peut fouliiit Simon qu’il n’ait très-
” jullement meritée.’

Ce dif’cours niant perfuadé ces dix foldats ,
Judas pour empêcher les autres de découvrir (a v
refolution leur donna diverse commandemens; î
8: environ furies trois heurs il appella’ les Ro-

, mains, de defl’us le haut de la tour , et leur de- I
. clam [on delfein. Les uns n’en tinrent compte: *

d’autres n’y ajoûterent point de créance, 8:
d’autresfe fondoient peu d’en voir l’effet , par-
ce u’ils ne doutoient point d’être bien-tôt fans
péril maîtres de la ville. Sur cela Tite arriva

t .

l
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fuivi de quelques-uns-des liens. Mais Simon
aient eu avis de ce qui le pafl’oit (e rendit dans
la rour , fit tuer Judas 8: (es compagnons à la
viré des Romains, 8: ietter leurs corps puddlas
les murailles;

CHAPITRE XXXV.
Iofeph exhortant le peuple à demeurer fidele aux

(flet: que produifim dans Je": 416m , la nenn-
ce qu’il e’wnmort , 0c: u’i [encuva enfui-

te que cette nouvelle étoit enfle.

C 0mme Jofeph ne colloit point d’exhorter
les afficgez éviter leur ruine en rendant

une place qu’ilneleur-étoit plus poflible de dé-

Romainr e]! bltfle d’un coup defierre. Divrrrfl

fendre ; un jour qu’il faifort pour ce fujet le -
tout de la ville, il fut biellé âla tête d’un coup
de pierre , qui le fit tomber 8: perdre la con-
noifiance. Les Juifs accoururent lulli-tôt vers.
lui , &l’auroient pris 8: emmené prifonnier li

I Tite ne l’eût promtement fait recourir. Perr-
dant qu’ils étoient aux mains on emporta Jofeph.
qui n’étoir point encore rcVenuà lui: 8: dans
la créance qu’eurem les factieux qu’il étoit mo:t

ils jetterent des cris de joie. Le bruit s’en ré-
pandit aufli-tôt dans la ville, 8: mit les habi-
tans dans une très-grande conllernation , arec
que toute l’efperance de leur falot conli cita
l’avoir pour intercell’eur s’ils pouvoient trou-
ver le moien de fortin Sa mere niant appris cet-
te nouvelle dans (a priiony ajouta li aifément
foi qu’elle dit à (ce gardes qui étoient de J otapa,
qu’elle n’efperoit plus de revoir jamais (on fils ;

428.

8: ne mettant pointée bornes à’fa douleur , lors ’
qu’elle étoit en particulieravec fes femmes,elle
s’éctioit tout: fondante calames : Bit-ce donc i



                                                                     

in Gamme pas Joris comme LES Ron.
nlà l’avantage que je tire de ma facondiré , qu’il

sa ne me (de pas feulement libre d’enfevelir celui
a par qui je devois attendre de recevoir l’honneur
,, de la [epulturei Mais ce faux bruit ne l’affligea

as long-rems , 8c cella bien-tôt de réjoüir ces
aétieux qui en faifoient un fi grand trofphéc : car

après ne Jofcph eut été panic de a plaie il
reprit es efprits , retourna vers la ville, cria à w
Ces méchans u’ils paieroient bien-tôt la peine
de l’avoir bic ile , 8: continua d’exhorrer le peu-

lcà demeurer fidclle aux Romains. Les uns 8c
les autres furent e’ alement furpris de le Voir en-
core vivant .- "ms avec cette diffluence, que
les faâieux n’en furent pas moins étonnez que
le peuple en eut de joie 8c reprit courage parla
confiance qulil avoit en lui.

CHAPITRE XXXVI.
Epou-vamable (humide: Syrien: Ù de: Arabe: de

l’armée de Tite, à même de quelque: Romain:
qui ouvroient le ventre de ceux qui r’enfuîbienr
de Iemfalem pour y chercher de l’or. Horreur

qu’en en; Tite. ’
32.9. U Ne partie de ceux qui s’enfu’ipient de Jeep;
’ falem pour fe fauver (e jutoient par deflug

les murailles: D’autres prenoient des pierres ,
fous pretexte de-s’en vouloir fervir contre les .
Romains , 8c garoient en’uite de leur coté.
Mais après avorr évité un mal ils tomboient
dans un autre encore plus grand, parce que
la nourriture qu’ils prenoient leur dnnnoit
une mort plus prompte que celle dont la am
les menaçoir.Carétant enflez 81 comme hYdl’O’
piques ils mangeoient avec tant d’avidxté pour
remplir ce vuide qui menoit la nature dans A
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la defaiïlance , quiiis crevoiçnr prefque à l’heu-

re même. Ceux qui devenoient [ages par leur
exemple évitoient cet inennvenient en ne man- .
geant que peu à la fois pour racoûtumer leur ell-
tomac à les fonctions ordinaires. Mais ils (e
trouvoient alors dans un état plus déplorable
qu’auparavant. Nous avons vû comme ceux
qui voulant fe fauve: avaloient de l’or dont il y
avoir dans la ville une telle quantité, que ce qui
vazoîr auparavant vingt-cinq attiques n’en va-
loit alors que douze. Il arriva qu’un transfuge
axant été furpris au quartier des Syriens lors
qu’il cherchoit ( dans ce dont la nature l’avoir:
oblige de (e decharger) cet or qu’il avoit ava-
lé , le bruitcourut aulIi-tôt dans le camp que ces
transfuges avoient le corps tout rempli d’or : 8:
p ufieurs de cesSyriens 8: desArabes leur fendi-
rem le ventre our chercher dans leurs entrail-
les dequoi ramené leur abominable avariceæe
qui peut paflër,â mon avis,pour la plus horrible

e toutes les cruautez que les Juifs aient éprou-
Vées , queique grandes & quelque extraordi-
res qu’aient étéle autres: car dans une feule
nuit" Jeux mille finirent leur vie de cette forte.
, Tite en cougut une tel e horreur qu’ilre’folut
de faire environner ar (a cavalerie tous les
coup: bles pour les faire tuer à coups de dards;
8: il l’aurait exécuté s’il ne fe (il: trouvé que

leur nombre furpafioit de beaucoup celui des
morts. Il afieznbla tous les chefs de ces troupes
auxiliaires, 8e même de celles de l’Empîre,
parce que qu: lques fold, ts Romains avoient eu ’
put à ce crime , 8: leur dit avec calerez Eii-il un
poflible qu’il (e "oit trouvé parmi vos foldats.
des hommes qui plus cruels que les bêtes les a
plus cruelles n’aient point craint de commettre a

4302

un fi deteflable crime par l’efp’erance d’un

R CGuerre. Tome H.

a
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urgain incertain , 8c qu’ils n’aient point de honte
mie s’enrichir d’une maniere li execrablc? Quoi!
»lesArabes 8c les Syriens auront l’audace d’exer-

ucer de li horribles inhumanitez dans une guerre
aqui ne les regarde point, 8c de donner fuie:
n,d’a"ttribuer aux Romains ce que leur avarice ,
uleur cruauté 8: leur haine pour les juifs leur
niait faire 2

Après que ce rand 8e julie Prince eut par-
lé de laforre , il Ëéclara que li quelqu’un étoit li
méchant 8L li hardi que d’ofer a l’avenir entre-

rendre rien de femblablc, il lui en coûteroit
vie; & commanda à tous les officiers des le- .

gions de faire une recherche très-enfle de ceux
ne l’on en faupçonnerort. Mais nulle crainte

En châtiment n’ell capable de réprimer l’avari-
ce: l’amour du gain cil li naturel aux hommes
que cette paillon craillant toujours , au lien
que l’âge diminue les autres , il n’y en a point
qui l’égale: 6: Dieu qui avait condamné ce
milerable peuple a perir, permettoit que tout ce
qui auroit pû contribuer à [on falut tournuit
àfa perte. Ainli ce que la peine ordonnée
par Tite empêchoit de commettrcepubliqueq
ment, le commettroit en fecret. Ces barbares
après avoir pris garde s’ils .n’étoient point api;

perçus des Romains, continuoient d’ouvrir le
;ventre de ceux de ces fuqitils qui tomboient en.
ne leurs mains,poury c ercher de l’or 8e ratif-
faire par’un gain li abominable leur ardent de;
«lu-s’enrichir : mais le plus iouventils ne trou-

. voient rien. Ainli la plûpart de ces pauvres gens
. étoient les malheureufes victimes d’une trom-
. peule erperanee , 8L cette horrible inhumani-

té cm êcha plufieurs Juifs de fortirde la ville
Pour e rendre aux Romains,
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C a A PITRE XXXVllI.
Sacrrkge comme pur Jean dan: le Temple.
Orsque jean eut reduit le peuple en tel é-
tat qu’ilne lui relioit plus rien donril put

Ale dépoüitler,il pallia de les voleries ordinaires à
desfacriiegesul ofa par une impieté qui va au-de-
là de toute créance prendre plulicurs des dans
offerts à Dieu dans le Temple-,84 de ce qui étoit
deltiné pour celebret fon divin 1ervic:,des cou-
pes, des plats, des tables, 8: même les vafes d’or
qu’ Augulie 8: l’lmperatrice fa femme y avoient

donnez. Carles Empereurs Romains avoient
toujours revere ce Temple , 8c témoigné par
des prefens le plailir qu’ils prenoient a l’enri-
chir. Ainli l’on voloit un Juif arracher de ce
lieu faim, par une exearable impieté , ces mur-
quesdu refpeâ que des étrangers lui avoient
rendu , 8e il avoir l’effronterie de dire à ceux
qui étoient entrez dans la (ocieté de les crimes ,
qu’ils ne devoient point faire difficulté d’aler-
des chofes confiereesià Dieu , puifque c’était
pour Dieu qu’ils combattoient. Il ola de même
prendre fans crainte 8: partager avec eux le vin
& l’huile que les Sacrifieateurs confervoient
dans la partie interieure du Temple pour l’emv
ple-let aux facrilices.

N e.doit- on pas donc pardonnerai ma douleur
ce que j’ofe dire , quoii les Romains enlient
dilferé à punir parles armes de li grands coupa-
bles , je croi que la terre le feroit ouverte out
abimer cette miferable ville: ou qu’elle croie

crie par un deluge : ou qu’elle auroit été con.
urée par le feu du ciel comme Gomorre,puif-

que les abomînations qui s’y commettoiznt, &
qui ont enfin caufé la perte de tout fon peu le,
finpall’oient celles qui contraignirent la ja .ce
deDicu de lancer les foudres vengeurs fur cette

,K a;

43:;
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autre détefiable ville.

Je niant; ris jamais fait fi je voulois raporter en
particulier tous les unau: arrivez durant ce fiege:
mais on en ourra juger par ce peu que Je vais
dire,Mane’e ls de Lazare après s’en être fui vers
TiteJui ra porta que epuisœquatnrzîéme jour
d’Avri. iufcîues au premier jour de Juillet on avoit

emporté cent qunze mille huit cens quatre-
vingt corps mors par la porte où Il comman-
doït , 8c néanmoins il n’avoir compté que ceux
dont il étoit obiigé de (cavoir le nombre à calife
d’une difiribuïîon publique dont il avoir. foin.
Car quant aux autres , leurs proches prenoient
ceiui de les enterrer,ciefi à dire, de les emporter
hors la ville; car c’é’oit là route la fepuiture
qu’on leur donnoit. D autres transfuges qui é-
toient des peribnnes de condition alÏurerc-nt ce
Prince que le nombre des pauvres qui avoient i
été emportez de la forte hors de la Ville n’étoit

pas moindre q ne de fix cens mille: que celui du:
autres étoit in;roïablc ; 8l qu’à caufe que fur la
En on ne pouvoit Lirfiire à emporter. tant de
corps , on étoit contraint de les jan-arums les
grandes maifons doit chiennoit enfu-Îte les pot.
tes : Q ne le boifleau de froment nioit un ta-
lent : si que depuis in confiruétion du mur dont
les rifle-geins avoient environné la vilîe, le:
pauvres gen ne pouvant lus fortir pour cher-
che r des herbe» étoient recrus à une relie extre-
mité qu’ils al oientjufques dans les égouts cher.
cher de la vie 11e fiente de bœuf pour s’en nour-
rir, 8e u’autrew ordures dont la ’eule vuë donnoit

delhorreur; Les Romains ne purent entendre
parler de tant de mîières fans en être touchez
de compiflion. Mais les faâic’ux iles Vrrïoicnt
(2ms fa repentir dieu être la caufe, parce que
Dieu lesaveugloit de telle forte qu’ils n’apperq ’

seyoient pont le p-ecipïce dans. lequel Le 31-:
bien: tomber avec cette malheurcufi: ville!

w-.. ---4-------- .-



                                                                     

DE LA GUERRE

. D E S Je U I F S
CONTRE LES ROMAINS.
fifi. êùfiÙ-fiÙ-ûù4ùüù’ûbâfiûùûfi-

i LIVRESIXIE’ME.
Cl-lA PITRE pnemxen.

Dan: quelle horrible nufere Jerufalem fa trouve
. reduite, à merveilleufe défilatian de tout le

plus d’alenrour. Le: Romain: achevait en vingt
z Ùlunjour: leur: nouvelle: terraflèr.

Î Es maux dont Jerufalem étoit 43 z,
i afiligée augmentant toûjours, la

Fureur des faâieux augmentoit
nuai, arec que la famine étoit
l figranoe que leurs voleries n’em- l

pêchoient pas qu’ils ne f: trou- -
vaillent enveloppez dans cette mifere générale,
à avoit deja confumé une grande partie du
peuple qui reduifoir à la dernier: extremité oct
qui en refiloit. Les corps morts dont la ville e-
toit pleine 8c toute infeâée a qu’on ne pouvprt
voir fans horreur,retardoicnt même leurs formes,
parce que la quantité n’étant pas moindre que
li quelque grande bataille eût étlî donnée au des

v in;
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dans dLS murailles , ils en rencontroient par
tant en leur chemin , 8: ne pouvoient palier ou-
ne fans marcher dellirs. Mais l’endurcill’cment
de leur cotur étoit tel qu’un fpe’dacle fi affreuse

neles touchoit point , ne leur donnoit pointl
de compaflion, 8: ne leur fuiroit point confi-
dorer qu’ils augmenteroient bien- tôt le nombre
de ceux qu’ils fouloient aux pieds avec tant
(l’inhumanité. Après avoir dans une guerre
domeflique fouillé leurs mains du fang de ceux
de leur propre nation, ils ne parfoient qu’à
les emploïer contre les Romains dans une
guerre étrangere; 8: il fembloit qu’ils repro-
chaflëm à Dieu ce qu’il difleroir de les punir,
puifque ce n’étoit plus l’cfperance de vaincre ,
mais le defefpoir qui leur infpiroit tant de har-
(lieue.

Cependant les Romains avoient achevé en
vingt 8: un jours leurs nouvelles plate-formes ,
nonobfiant la difficulté de trouver le bois ne-
cellàire pour un tel ouvrage. Ils en dé copie.
rem tout le païsà quatre vingt dix (taries aux
environs de Jerufalem , a: jamais terre ne fut
plus difigurée. Car au lieu que ce n’étoimt que:

ois 8: que jardins les plus agbréahles du monde,
il n’y relioit plus un leul ar te; & non feuler
ment les Juifs, mais les étrangers qui admiroient
auparavant cette belle partie de la Judée , n’au-
roient pû alors la reconnoître, ni vont les mer-r
veineux lauxbourgs de cette grande ville con-.
vertis en des mazures fans qu’un fi déplorable
changement leur fifi; répandre des larmes. C’efi.
ainfi que la guerre avoit tellement détruit une
contrée li favorifée de Dieu , qu’il ne lui ref-
roit pas la moindre marque de (on ancienne
beauté, &’ u’il y avoit fuie: de demander dans
Jerufalem ou étoit donc Ierufalem.
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Carrer-rua Il.Ieanfai: une fouie pour mettre le feu aux nouvelle:
plate-former : mais il dl repartira; avec perte;
La tour [aux laquelle il avoitfiriz une mine (dans
érébattuè’par le: baller: de: Romain, tombe

la nuit. sC Es nouvelles plate-formes donneront par 434;
différentes railirns beaucoup de crainte aux.

alliegez &d’apprehenfion aux allie 6ans. Car.
les Juifs le vnïoientperdus s’ils ne e hâtoient.
de les brûler; 8: les Romain: defefperoîcnt,
d’en pouvoir élever d’autres li elles étoient rui-

nées , tant parce qu’il ne r lioit plus de bois
pour en conllruire , qu’à caufi: qu’il: étoient G.

fatiguez du travail de ces dernieres & des au,
tres incommodivez qu’ils avo en! foufl’ertes ,,
qu’ils commençoient à le décourager. Ils
voloient leur: travaux emportez dt force, leurs
machines inutiles contre des murs d’une. épaill.
feur fi extraordinaire , le defuvuntage qu’ils a,
Voient eu en plufieurscombats, 8e ne cmïnient
pas qu’il Fût pofiible de vaincre des gens , que.
nilenrs divifions, ni la guerre, ni la lamine,
non feulement n’étaient pas capables d’éton-

ner ; mais qui ar uncintrepiditéinconccvablo
s’élevaient au- elïusdeztant de maux, a: deve-
noient toujours plus audacieux. Que feroit-ce a:
donc , difoienrhils, s’ils avoient la fortune l’a-u
vorable, puifque leur étamfi contraire tout aces
qu’elle fait pour leur abattre le cœur ne fertm
qu’à les affermir davantage dans leur opiniâtre- et
té i Comme ces tarifons leurs rendoient les Juifs a:
Il redoutables ils fortifieront leurs gardes dans
leurs travaux.

Jean cependant qui avoit à defendre la forte- 43 f»
relie Antonia, pour prévenir Le peril où il (e p.

R iiij
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trouveroit fi les alliegeans faifoient brèche ;
ne perdoit oint deiems àfe fortifier &â ten-
ter toutes c oies avant que les béliers fanent
mis en batterie. Il fit une (ortie le premier jour
de Juillet avec des flxmbeaux à la main pour
mettre le feu dans les travaux des Romains;
mais il fut contraint de revenir fans en avoir pl)
approcher , parce que les entreprifes que les
allie ez faiforent alors n’étaient pas bien con-
ornées. Au lieu de donner tous en’emble 8c en
même teins avec cette audace 8: cette relolution
qui (ont naturelles aux Juifs, il; ne fortoient
que par petites troupes 8l avec crainte. Ainfi
ils n’atia.;uerrnt pas les Romains avec la même
vigueur qu’ils avoient accoutumé; 8: ils les
trouver-nt aucontraire mieux pr.’ parez qu’au-
paravantâ les recevoir : car ils étoient fi pref-
fez les uns contre les autres, fi couverts de.
leurs armes , a: avoient garni de telle forte tous
leurs travaux,qu’il ne relioit pas la momdre ou-
verture pour y pouvoir mettre le feu ; outre

u’ils étoient relblus de mourir plûtôt que de.

Inciter le pied , parce qu’ils ne voioient plus
d’efperance de pouvoir élever d’autres tenailles.
ficelles-là étoient brûlées, 8: qu’ils confide-

roient comme une honte infilpporrable que le
courage fût furmonté par la furprife , la valeur
parla temerité, l’expérience par la multitude,
8: les Romains parles Juifs. Aioli ils arrête.
rent à coups de ’avelots les plus avancez , 8c la

’rnort 8: les blé ures de ceux qui tomboient ,
rallentirent l’ardeur de leurs compagnons: le
nombre 8: la difcipline des Romains, étonne-
ront ceux qui les fuivoient dont quelques-uns
étoient bielïez ; 8c tous le retireront enfuite en
s’aocul’anr les uns les autres de lâcheté.

Alors les Romains avancerent leurs beliers

F.... du

A... a..- . ..-.- ......--- -.
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pour battre la t ur Antonin: a: les juifs pour
es enîpéthcr d’approcher emploïcrcnt le fer,

le feu , 81 tout ce qu’ils crurent leur pouvoir
fervir, parce qu’encnre qu’ils fa confiallent tel-

lement en leurs murailles qu’ils ne craignifient
point l’tho’t de ces machines , ils ne vouloient
rien nein cr pourles en tenir éloignées. Cette
lefillancc airant croire aux Romains que les
Juifs le délioient de la farce de leurs murailles
à que les fondemens en étoient foibles , ils re-
doub’erent l.urs effort , fans que la quantité
de traits lancrz par les afin-gaz pût ra’lentir
leur ardcu-. Mars, lorf u’ils virent que quoi?
que leurs béliers barri ent fans celle , ils ne
pouvoient f. ire brèche , ils refolurent d’en ve-
nir à la lippe , 8: (e Couvrant de leurs boucliers
en forme de tortuë contre la quantité de pier-
res 81 de cai:loux dont les Juifs les accablai: nt,
ils travaillerent avec tant d’opiniâtreté avec
des leviers 8: av c leurs mains , qu’ils ébranle-
rent quatre des pierres du fondement de lairour.
La nuit obligeales uns & les autres à prendre
un peu de repos: 8: cependant l’endroit du mur
fous lequel Jean avoit fait cette mine, par le
moien de laquelle il avoit ruiné les premieres
tcrrafl’es des Romains , le trouvant nfoibli des
coups que les béliersy avoient donnez . tomba
tout (andain.

Canin-rite III.
Le: Romain: trouvent que Ier Inifi avoientfirir un

autre mur deniere celui qui étoit tombé.

I J N fi grand accident 8c fi imprevû fit deux
effets contrairesàce que l’on avoit fujet

d’en attendre. Car les Juifs qui auroient dû être
extremement étonnez de la chute de ce mur,ne

4374
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s’en émurent point du tout : 8L la joie des R0.
mains cella bien-tôt lors qu’ils en apperçuren:
un autre que Jean avoit fait bâtir derriere. Ils
erpere-rent néanmoins de pouvoir l’emporter-
plus aifément que le premier, tant parce que la
ruine de l’autre en rendoit l’accès plus facile ,
qu’à caufe qu’étant nouvellement bâti il ne pou-

voit pas tant refiller: mais performe n’ofoit al-
Ier à l’alfaut . parce que ceux qui y monte-
roientles premiers ne pouvoient efperer d’en
revenir.

CHAPITRE 1V.
Hardi: a: de Tire âfer fildatr pour le: exhorter,

d al cr a l’aflàutpar la ruine que la chute du
mur de la tout Antonia avoir faire.

C 0mme Tite n’ignoroit pas ce que le dif-
cours 8: l’efperance peuvent fur l’efprit des -

foîdats pour leur augmenter le courage , 8e quer
les exhortations "ointes aux promelïes (ont:
quelquefois capabxes de leur faire non feule-
ment oublier le péril, mais aufli méprifèri h’
mort , il aliénistes les plus braves de (on armée,

n 8c leur parla en cette .orte; Mes compagnons , ’
a Il nous feroit également honteux que J’culi’e;
,, btfoin de vous exhorter à une aâion dont le pé«
u ril ne feroit pas grand. Mais c’eli: une choie di- ï
,, gne demoi 8: de vous , de vous en .propofer.
n une qui n’ellpas moins hazardeufe que glorieu-
,, f e. Ainfi tant s’en faut que la difficulté qui fe ren-
,, contre en celle-ci vous doive empêcher de l’en-
,, treprendrcgc’ell au contraire ce qui doit encore
a: plus vous exciter, puifque laveritable valeur
a confille à liirmonter les plus grands obllacles,&
a. à ne pas craindre de s’expofer à la mort pour ac. ’
sa quenr une réputation immortelle, quand même
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Vous ne confidereriez point les rècompenfes ’r
que doivent attendre de moi ceux qui fe [igna- "-
Ieront dans une occafion fi im errante. Cette*
confiance invincible que les JPuifs témoignent"
au milieu de tant de maux qui tâtonneroient”
des ames lâches , ne doit- elle pas auifi vans ani- "
mer? Quelle honte feroit-ce que des foidars "
Romains , des foldats que je commande , des "
fdldats qui en teins de paix s’occupent conti- "
nucllemenr aux exercices de la narre, 8L qui *
dansla guerre font accoutumez atoûiours vain- °’
cre , cedafiiznt en courage aux Juifs lors même "
que nous Fourme; fur le point de terminer une *
figrande entreprife , 8: qu’il paroit vifiblemcnt "
que Dieu nous affific ? Car qui ne voit que nos "
bons (accès (ont des effets de notre valeur fa- ’*
vorifée de (on feeours ; 8: qu’au conrraire "
ceux que ces rebelles ont eus dans quelques ”
rencontres . ne doivent être attribuez qu’à G
leur defefpoir E Qui eut aufli mieux faire con-
naître que Dieu fa déclare pour nous 8: regar-
de ce peuple d’un œil de colore , que ce qu’ou-
ne les maux ordinaires à ceux qui ont à (bûte-
nir un grand fié e, hfainr les Confirme, leurs
faâions les divi ent , 8! leurs murailles tombent
d’elles-mêmes fans qu’il fait bcfoin de machi-
nes pour y faire brèche? Quelle infamie vous
feroit-ce donc, de témoigner moins de ’ cœur
que ceux fur qui vous avez tant d’avantages Ê
& quelle feroit votre in ratitude envers Dieu V
fivous méprifiez (on affiiianee .7 Quoi ! les Juifs a
qui ne doivent oint avoir de honte d’être vain- .
eus ,puifqu’iis ont accoûtumezà la (ervitude , a
ne craignent pas pour s’en affranchir de mepri- u
fer la mort 8c de nous attaquer avec tant d’har- a,
dieHe , non par efperance de nous pouvoir n
vaincre , mais par generofité. Et nous qui a- ,,

888838

sur:
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lwons alïuietti à notre domination prefque tou-
ntes les terres 8: toutes les mers, 8: à qui il
"au pas moins honteux de ne pas vaincre
nqu’aux autres d’être vaincus ,nous attendrons
navet: une fi puiliante armée , que la famine 8c
.la nécellité achevent d’accabler ces révoltez
a fans ofer rien entreprendre de glorieux , quoi-
.qu’il n’y aitricn que nous ne paillions entre-
.tprendre fans grand péril! nous n’avons qu’à
memporrer la forterell’e Antonia dur être maî-
..tres de tout le refle,pui’quc l après l’avoir
mare nous trouvions encore de la réfifiance,
a,ce que je ne fçaurois croire, clic feroit fi po,
I.tite qu’elle ne merireroit pas d’être confide-
nte, à caufe que l’avantage que nous aurions ’
.de combattre de ce lieu élevé qui commanv
.de tous les autres , donneroit à peine à nos
a ennemis le loifir de refpirer lorfque nous leur
I,tiendrous ainfi le pied fur la gorge. Je ne
.vous parlerai point des loüanges que meritent
"ceux qui finiiTent leurs jours les armesà la main
.dans les plus grands périls de la guerre , 8:
.qu’une gloire immortelle rend toujours vi-
..vans , même après leur mort , dans la mé- I
.moire des hommes. Mais je vous dirai feu- "
,lement que je fouhaite qu’une maladie em-
nporte durant la paix ces lâches, dont les
nantes 8c les corps defcendent enfemble dans
nle tombeau. Car qui ne fiait que ceux qui
ameutent en combattant avec un courage in-
nvinoible, ne fourbpas plutôt dégagez de la
if,prif’on de leurs corps qu’ils vont prendre leur
,, place dans le ciel entre les étoiles , d’où leurs
aaimes heroïques paroillent à leurs defcendans

a ,comme des efprits bienheureux, pour les ani-
I,mer à la vertu par le delîr de poEeder un
.jour une même gloire z Et qu’au contrai-
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re les :xmcs de ceux qui meurent de maladie.
dans un lit, quelques tourmens qu’elles (ouflrentu
dans un autre monde pour être purifiées de leuzs un
taches , f ont enfevelies avec leur nom dans des i.
timbres perpetuelles Î Que fila mort eflinévi-n

g table itou les hommes , 8: qu’il loir fans dou- g
te plus doux de la recevoir par un coup d’épée g
que ç ar une malad-Ïe , quelle lâcheté peut égn- .
Ier celle de ululer à l’utilité de [à patrie &â a
l’accroillrme.’ t de fa grandeur une me que l’on a

ne peut éviter de perdre 3 Vous voyez que je a
vous ai parlé jufques ici comme fi donner un :11 a
faut étoit cour r à une mort inévitable. Mais il a
n’y a point d; fi grands périls qu’une grande ré- ce

folut on ne fait capable de furmi-nter. La ruine a:
de ce premier mur nous ouvre déja un chemin ce
à la victoire: 8: le iecond ne fera pas difficile à a:
cmporrer,pourvû que vous donniez tous en- a:
lemblc d’une même ardeur en vous exhortant u
8l vous foûtrnant les uns les autres. Vorre har- a
dime étonnera les ennemis: 81 peut-être rétif: ce
lirons-nous lans grande perte dans une aâion en
li glorieufc , parce qu’encore que les allir gez a
s’efforcent de repoulTCr les premiers qui iront a
à l’allaut , nous n’auron: pas plûtôt remporté (in a

eux le moindre arantxge , que leur vi ueur di- a
minuaut ils ne pourront plus nous ré Ill’Cl’. Je a
m’engage à récompenftr de telle forte le mente se
de c. lui qui montera le premier fur la brèche,- a

ne (oit u’il vive ou qu’il meure après avorr u
ait rtneii belle aâion, il fera «ligne d’envie! a

puif’que s’il la l’urvit il commanderaâ ceux qui u
auparavant lui étoient égaux;& que licette bre- et
eche dcvient (on tombeau , il n’y, aura pornt
d’honneur: que]: ne rende à (a menton:
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CHAPITRE V.
heroyable rat-lion de valeur d’un Syrien nommé

546mm qui gagna feu! le haut de la drêche ,
(7 y fut tué.

9 Uoique ces paroles d’un fi genereux chef
43 ’ Q amen: infpirer une hardielle extraordinai-

re, la grandeur du péril avoit fait une telle im-
preflion dans les efprits, que performe ne le pre-
fenta pouraller à l’allaut qu’un Syrien nommé
Sabinu: , dont la mine étoit fi peu avantageufe,

u’on ne l’aurait as feulement pris pour être
oldat. Il étoit norr ,maigre , de petite taille ,

a: d’une complexion fort foibîe : mais ce petit i
corps étoit animé d’une fi rancie ante, qu’il
pouvoit palier pour une ne orme heroïque. Il

in adrella (à parole à Tite &lui dit : Je m’offre a-
.» vec joie , grand Prince , à monter le premier à
sa raflant pour exécuter vos ordres : 8: je fouhaite
a que votre bonne fortune feçonde mon infection,
a: Mais quand cela n’arriverort pas 8c que je mour-
us rois avant que d’avou- pû gagner le haut de la
a brèche , le ne lamerois pas d’avoir te’ulli dans
ou mon defiein, puifque ’e ne m’y propofe que la
a. gloire 8: le bonheur ’employer ma vie pour
avorte fervice. Après avoir ainli parlé, il prit

fon bouclier de la main anche , s’en couvrit la,
tête , a tenant (on épée de la main droite mon.
ta fur les fix heures à l’allaut, fuivi douze autres
quivoulurent imiter (on conta e , 8c s’avança
beaucoup plus qu’eux avec une ardiefi’e qui pa.
teilloit plus qu humaine , quoique les ennemis
lui tiraient fans celle desdards a: des flécher ,
8: roulaflîtnt de grolles pierres , dont il y en en:

ui renverferent quelques uns de ceux qui le
ivoient. Ainfi fans que rien fût capable de res
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’tonner ni de l’arrêter, il monta jufques furie
haut du mur , 8: une valeur fi prodigieufe éton-
na tellement les alliegez , que dans la créance
qu’il étoit fuivi de pluficurs r ils abandonnerent
la bréche. Quel fujet n’y a-t’il point d’accufer

dans cette occafion l’injultiee de la fortune dont
l’envie femble prendre prendre plailir à traver-
ferles aérions berniques Ê Sabinus afprès avoir fi

’gIOrieufement exécuté (on entrepri e,rencontra

une pierre qui le fit tomber. Le ruit de la chu-
rte ayant fait revenir les ennemis , ils reconnu-
rent qu’il était leul a: renverfé par terre. Ils
’lui lancerent alors quantité de dards: st rien
n’étant capable" d’abattre ce grand courage, il
fe défendit de telle forte à genoux toujours cou-
vart de ion bouclier 8: fans aunais quitter (on
’épée , qu’il Mélia plufieurs e ceux qui s’appro-

’cherentde lui : mais enfin la quantité de coups
qu’il avoit reçus nelui lamant plus allez de for-
ce pour tenir fonépée, ils acheverent de le tuer.

Ainii le fuccè: répondit à la difficulté de l’en-

treprife, quoique fa vertu en meritât un plus
heureux. Des onze qui l’avoient fuivi trois fu- V
rent accablez àcou psde pierres,lorfqu’ils étoient
prquue arrivez fur le haut du mur : sa les huit
autres furent rapportez blellez dans le camp.
Cette aérien fe pair-a le troiliéme jour de Juillet.

CHAPITRE Vl..
Le: Romain: je rendent maître: de la arierefl’e

Antonia , à euflmtpûfi rendre au r maître:
duTemplefanJ l’incroyable réfifiance faire par
le: [tu]? dans un combat opmratre’ durant dix
heurer.

DEux jours après vingt des foldats ui étoient
i de garde aux plate-formes; s’al embleient
avec un Enfeigne dela cinquiémc légionët deux

ne;



                                                                     

:08 GUERRE ms Ions coma la! Ron:
cavalier." . prirent une trompette , a environ a
neuvieme heure de la nuit montertnt parla rui’
ne du mur fans faire du bruit jufques à la forte’
telle Antoni.:.lls trouverent les loldats du corps

de gardel plus avancé en ormis , 8c leur cou-
erem la gorge. Étant ain martres du mur, ils

Elllt tonner lClll’Il’OlnPtIlC. A ce bruit , ceux
de: ont es carps de garde s’imaginant que les
Romains en ient en grand nombre , furent fai-
Iis d’une tel.e fsa’ieur qu’ils s’enfuir ent.Tite n’en

eut pa«plûtôt avis qu’il aifembla ce qu’il avoit
de troupes auprès de lui , fe mit à leur tete , 8:
accom agnépde ft-s gardes , monta par c:s me-
mes ruines ou l’appellort un événement d’une

telle confèqucnce. LesJuifs furpris par un fi
foudinin &fi grand effort le fauverent les uns
dan- le Temple, 8L les autres par la mine que
Jean avoit fait faire pour ruiner les pl..te-for-
mes. Mais la faâion de ce dernier 8: celle de
Simon fc réunifiant enlirite , parce qu’ils a:
Voyoient perdus fi les Romains fe rendoient mai-
tres du Temple ,il n’y eut point d’effort qu’ils

ne fillent avec une aideur incroyable peur les
repouffer. Il s’alluma donc un très-grand com-
bat aux portes de ce lieu faint, dont les uns cons
fideroient la prife cernure leur entierc viâoïre ,
.8: les autres , la perte comme leur entitre ruine.
Les dards 8c les flèches étant inutiles tant ils
étoient proche les uns des autres , ce furieux
combat fe faïfoït a coups d’épées : 8e parce
qu’un cf pace fi étroit ne leur permettoit pas de
arder leurs rangs,ils fe mêloient (ans pouvoir

à reconnoître ni Il: difcerner par leur langage au
milieu d’un bruit aulii confus’qu’étoit celui dont:
tant de cris qui s’élevoicnt de partôtd’autre rem-
pliflbientl’air : 8c chacun des deux partis aug-
mentoit ou diminuoit de cœur félon l’avantage

’ 91!
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I. une sxxra’Me. CHAP. VIL 20’
cule défavantage qu’il avoit. Ainfi comme on
nepouvoit combattre qu’en marchant fur des
corps morts& fur des armes, 81 qu’il n’y avoit
point de Place ni pour s’enfuir ni ou! pourfur-
vre, on n avançoit ou l’on ne reeu ou que felon
que l’on contraignoit (on ennemi de ceder, ou
que l’on y étoit contraint par lui.Tellement que
c’était un flux &reflux perpetuel dans la néceflie

té où ceux qui étoient aux premiers rangs fi:
trouvoientnde tuer ou d’êtretuez,parceque ceux
qui fuivoient les preIToientfi forts qu’ilnerefloit
entre eux aucun intervalle. Le combat fe main-
tint avec cette même chaleur depuis la neuviè-
me heure de la nuit jufques à la fepriéme heu-
re du jour ,qui font dix heures. Mais enfin la
fureur 8: le defcfpoir des Juifs qui voyoient que
leurfalut dépendoit du (accès de ce combat ,
l’em orterent fur la valeur 8: fur l’expérience

des omains. Ils crurent fe demi: contenter
de s’être rendus maîtres de la forterelfe Anto-
nia , quoiqu’il n’y eût eu qu’une partie de leur
armée qui le fût trouvée à ce combat.

CHAPITRE VIL
Valeur prefque incroyable d’un Capitaine Romain

nommé Julien.

l9 Çapitaine Romain , nommé Julien , qui 441;
etort de Bithinie, d’une race noble , 8:

l’homme le plusvaillant, le plus adroitôc le plus
fortque ;’aye connu dans cette guerrqvoyant les
Romains fe retirer a; allez pre-liez parles Juifs ,
partit d’au rès de la tout Antonin 8: d’auprès de

Tite , 81 e jetra au milieu. des ennemis avec
une telle hardielfe , que lui (cul les fit reculer
Jufques au coin du Temple , dans la créance

Guerre. Tome I I. S



                                                                     

ne GUERRE DES Jours comme r. es Ron;
qu’une force 8c une audace fiextraordinaires ne
pouvoient le rencontrer dans une créature mon.
telle. Ainfi tous fluant devant lui il ne les écart-
toit pas feulement, mais tuoit tous ceux qu’il
pouvoit joindre, 8c ne donna pas moins d’admi-
ration à Tite que d’effroi aux Juifs.Mais comme
il e11 impoffible d’éviter (on malheur , il lui en
arriva un qui ne (e pouvoit prévoir : Car lorr-
qu’ilcouroit de tous côtez fur le vé comme
un foudre , les cloux dont (es fou iers étoient
faniez felon l’orage des gens de guerre le firent
tomber: 8: dans cette chute de bruit de l’es ar-
mes fit tourner vifagc aux ennemis. Les Ro-
mains qui étoient dans la forterelTeAntonia jet-
terent aufli-tôt de grands cris par l’a préhenfion
qu’ils avoient pour lui: 8: les Juifs environne-
ront de toutes parts pour le tuer à coups de
dards 8: d’épées. Il s’efforça diverfes fois de le

relever; mais les coups continuels qu’on lui
portoit ne le lui purent permettre: 8: quoiqu’é.
tendus par terre il nelnilfa pasvd’eniblellEr plu-
fieurs de (on épée , parce qu’il (e pallà beaucou

de tems avant qu’ils le puffent tuer , à eau e
qu’il étoit très-bien arme 8c qu’il fi: couvroit la:

tête de [on bouclier. Enfin la quantité de fang
qui couloit des bleliures qu’il avoit reçues dans
les autres parties de fou cor s , lui ayant fait
perdre ce qui lui relioit de farce, 8: performe
ne fe trouvant allez hardis pour l’aller feeourir,
ils n’eurent pas peine à i’achever.

3M," Il n’eft pas croyable quelle fut la douleur-de
i Tite de Voir mourir devant fes yeux 8: en pre-

fence d’une partie de fon armée, un homme d’u-

ne valeurfi extraordinaire fans pouvoir le fe-
courir quelque deiir qu’il en eût,à caufe des ob-
fl’acles qui s’y rencontroicnhLa gloire qu’une

amen fi illufire acquit à Julien , ne fit pas (En!



                                                                     

I. nm: sur: n’ira. Crue. VIH. un
lement honorer la memoire par ce grand Prin-
ce a: par les Romains,elle le fit aufli admirer
des Juifs. Ils emporterent fou corps z 8c ayant
encore une fois pouffé les Romains , ils les ren-
fermerent dans la tour Antonia. Ceux d’entre
eux qui fe fignalerent de plus en cette intimée
furent Alarme 8; Cyphteur de la faâion de Jean,
8: Malachz’e , Juda fils de Merlan. Jacob , fils de .
Sofa chef des Iduméens , St Simon a Juda: fils
de Ia’ir de la faction de Simon.

CHAPITRE VIH.
Tite fait ruiner le: findemem de Iafirterefle An-

tonia: à Jof h parle encore par fort ordre à
Jean à" aux me: , pour tâcher de [exporter à la
paix;mair inutilement. D’autre: en fin: touchez. ’

Ire fit ruiner les fondemens de la forterelTe
Antonia , afin dedormer une entrée facile

à toute fou armée; 8: ayant appris le dix-feptié-
me jour de Juillet que le peuple étoit extrême.
ment affligé de n’avoir pû célebrer la fête qui

porte le nom de Endeleehifme, c’cil-à-dire ,
du brifementdes Tables, il commanda à lofe il
de dire une feeonde fois à Jean: Que fi la folle
paflion de refiler duroit encore , il pouvoit en-
core fouir avec tel nombre de gens qu’il vou-
droit pour en venir à un combat , fans s’opiniâ- ,
trer davantage àcaufer la ruine de la ville 8c
duTern le .- Qu’ildevoit être lasde profaner un
lieu fi aint , d’oflenfer Dieu par tant de facrile-
ges; 8: qu’il lui permettoit de choifir tels de [à
nation qu’ilvoudroit pour recommencer à lui
offrir les facrlfices qui avoient été interrompus.

lofeph enfuira de ce: ordre, crût ne devoir
pas parler feulement à Jean : 8L agada pouvoir

. . 11
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au. GUERRE pas Jans comme Les Ron;
être entendu de plufieurs , il monta fur un lieu
élevé d’où il leur expofà ce que Tire lui avoit

n commandé de dire, 8: n’oublie rien pour les
a: conjurer d’avoir compafiion de leur patrie , de
a détourner un aufli grand malheur que feroit ce-
» lui de voir brûler le Temple dont le feu étoit
w déja tout proche, a: de penfer de rendre à Dieu
a les adorations qui lui (ont dûës.

Le peuple quoi qu’extrêmement touché de. ces
paroles , n’ofa ouvrir la bouche pour témoigner
fa douleur : maisleany répon it perdes inju-

’.. res 8: des malediétions. A quoiilajoûta : Qu’il

a ne luiarriveroit jamais d’appréhender la T111":
se d’une’ville qui étoit à Dieu. Alors lofeph reprit

n. la parole , 8: dit d’une voix encore plus forte z
a: L’extrême foin que vous avez de conferver à.
a. Dieu cette ville dans fa pureté , 8: d’empêcher
ne la profanation des choies (aimes, vous don-
a ne fans doute un grand fujet de vous confier en
u ion recours , vous qui n’avez point craint de
a) commettre les plus horribles impietez , 8: d’em-
a) ployerà des tirages profanes les victimes sicili-
.. nées pour lui être cherres en (artifice. Si quel-
a; qu’un vouloit vous priver de law nourriture dont
a. vous avez befoin chaque jour , vous le confide-
s. reriez comme un méchant 8: comme votre mor-
s. tel ennemi :8:après que vous avez empêché
a qu’on ne rendit à Dieu le culte 8: l’hommage
u perpetuel qui lui cil dû, vous ofez vous perfua-
a der qu’il vous affiliera dans cette guerre , 8: re-
a ietter l’horreur que l’on doit aVOit de vos cris
a mes fur les Romains, qui maintiennent encore
a aujourd’hui l’obfervation de nos loix , 8: qui
a veulent vous obliger à rétablir les lacrifices que
up vous avez interrompus? Qui peut fans avoir le
n cœurpercé de, douleur voir un fi étrange 8: fi
b incroyable renverfement 3 Des étrangers qui

-»-.



                                                                     

I. IVRE srxre’MI. C une. VIII. 2.x;
j nous font la guerre , veulent vous empêcher de n

continuer à commettre des impictez: 8: vous.
bierrque né Juif 8: infiruit dès votre enfancen
dans nos faintes loix , n’avez point de honte de É
vous déclarer leur capital ennemi? Cette der-
niere extrémité dans laquelle votre patrie le
trouve réduite , n’efi pas même capable de
vous toucher de repentir , quoique l’exemple .
de l’un de nos Rois dût feu]. fuflîre pour vous y a
porter. Car pouvez. vous ignorer que quand les.c
Babyloniens entrerent dans la Judée avec de li æ
grandes forces , Jechonias qui regnoit alors for- c
tir volontairement de Jerulàlem , 8: donna pour a
otages fa mere 8: plufieurs de fes proches , afin a
d’empêcher la ruine de la ville , la profanation g
des chofes feintes. 8: l’embrafement du Tem le, u
dont toute notre nation a reconnu lui être 1 re- .
devable , que l’on en renouvelle tous les ans le a
fouvenir pour le faire l’aller de fiéch en fiéCle a ne

afin de rendre immortelle la reconnoiflancca
d’un fi grand bienfait? Quoique vous foyez fun.
le bord du précipice vous pouvez néanmoins en- a
cote vous fauver , puifque je vous affure que-a
les Romains vous pardonneront , pourvû que:
vous ne vous opiniâtriez pas davantage à a
vous rendre indi ne de tout pardon. Et afin a

ue vous ne puiflëez douter de ma parole , con- se
nierez que c’efl un Juif qui la donne , par quel G

mouvement il la donne , 8: de la part de qui il
la donne. Car Dieu me garde d’être fi mal- w
heureux8r filâche que d’oublier d’où j’ai tiré"
ma naillance , 8: l’amour que je fuis obligé d’a- "

voir pour les loix de mon pais. Quoi l au lieu "
d’être touché de tant de confiderations , vous *
rentrez dans une nouvelle fureur, 8: conti» et
nuez à me dire des injures. Mais javouë que"
je les merite , puifque j’agis contre l’ordre deE

K
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2.14 GUERRE ne: Ions comme LES Ron;
Dieu, en exhortant de penfèr à leur (alu: de
ceux que la jufiice a condamnez. Car qui ne.
(gal: ce qu’ont prédit les Prophcres , que cette
mirerable ville fera détruite lorfquc l’on verra
ceux qui on: l’avantage d’être nez Juifs fouiller
leurs mains par le meurtre de ceux defleur pro-
pre nation? Et ce rem; n’ait-1l Pas arrivé , puifo
que non -fculcment la Ville, mais leTem le (ont ’
pleins des corps de ceux que vous avez cruel-
lement mallàcrez! Ainli peut-on douter que
Dieu lui-même ne fe joigne aux Romains pour
expier par le (en tant d’abominations& de cri-
mes! Jofeph n’en rPut: dire davantage , parce
que ces larmes Br es (anglets étoufl’ëtent fa pa-
role dans fa bouche. Les Romains eurent com-
paflion de (a douleur , 8: admirerent [on amour
pour (a patrie. Mais (on difcours ne fit qu’irri-
ter encore davantage Jean 8; les liens , 81 aug-
menter le defir qu’ils avoient de le pouvon-

prendre. ICHAPITRE 1X;
P115581": perfimne: de qualité touchée: du di cour:-

de Jofeph ,fefauvent de Jcrzg-Qzlem à]? retirent
ver: lite , qui lu reçoit très favorablement.

D E fi puifi’antes mirons ne furentlpas néan-
moins fans effet. Elles perlitaderent plu-

fieurs perfonnes de qualité: mais la crainte des,
corps de garde des faâieux en empêcha une.
partie de s’enfuir , quoiqu’ils ne poilent douter
de leur pertes: de la ruine de la ville. Les au-
tres trouverent moïen de (e retirer vers les Ro- i
mains, entre lchuels étoient jofeph 8: Jefu;

des principaux Sacrificareurs , trois fils



                                                                     

Lrvnn srer’Ms. CH AP. X. tu
d’Ifmaël qui eut la tête tranchée à Cyrené , 8:
que le quatrième fils de Mathias qui siéroit fau-
vé lorfque Simon fils de Gioras avoit fait mou-
rir (on pere 8e trois de fes freres. Plufieurs au-
tres d’entre la noblelfe fc retirerent aulfi avec
eux. Tite les reçutavec une extrême bonté: 8:
jugeant qu’ils auroient peine de s’accoûtumet
à vivre avec fes étrangers d’une maniere diffa-
rente de celle de leurs pays, il les envoya à
Gophna avec promefle de leur donner des ter-
res quand la guerre feroit finie :81 ils y allerent.
avec joie. Lorfqu’on ne les vit plus dans Jerufa- ’
lem,les fafiieux firent courir le bruit que lesRo-
mains les avoient fait mourir: 8: cet artifice
empêcha . durant quelque tems, que d’autres ne
s’enfuillënt comme eux.

CHAPITRE X.
Tire ne pouvant fi refondre à brûler le Temple; i

dom Jean , avec ceux de fan Parri,fefir110ient
comme d’une citadelle , Ù y rommettcicn: mille
faufilage: , il leur Parle lui-même pour le: ex-
horter à ne l’ypa: contraindre; mai: inunlement.

Ire ayant eu avis de ce que je viens de rap-
porter , fit revenir de Gophna ces Juifs

qulil y avoit envoyez , 8e leur fit faire le tour de
la ville avec Jofeph , afin que le peuple les pût
Voir. Ainfi chacun étant détrompé, plufieurs le
retinrent encore vers lui; 8: tous enfcmble con-
jurerent enfuite’les factieux avec des faupirs mê-
lez de larmes de fauve: leur patrie en recevant
les Romains dans la ville , ou au moins de
fouir du Temple pour les empêcher d’y met-
tre le feu , à quoi ils ne le refondroient que par
force. Mais Ces feuleras plus furieux que jag

44 r-



                                                                     

M6 Gomme pas Jurss comme LESROM.
mais ne leur répondirent que par des iniuieSi
a: mirent fur les portes facrces du Temple tou-
tes les machines dont ils fe fervoient pour Ian:
cet des dards 8; des pierres. Ainli on auront
plûtôt pris ce lieu faim: pour une citadelle ne
pour un Temple :&la place qui étoit au- c-
vant pouvoit palier pour un cimetiere tant el-
le étoit leine de corps morts: Ils n’entroient
pas feu entent en armes dans ces lieux faims
qui leur devoient êtreinaccellîblcs: ils y en-
traient même ayant encore les mains toutes tein-
tes du fang de leurs concytoicns; 8: ils pailleteur
.ufqucs à cet excès de fureur 8: d’im ieté ,vque
les Romains n’avoient pas moins d’ erreur de
leur voir commettre de tels facrileges contre
ce que leur religion les obligeoit le plus. de
réverer , qu’ils auroient dû eux-mêmes avoir
le cœur percé de douleur fi les Romains enflent
agi de la mêmel’orte z car il n’y en avoit pas
un (en! dansl’azmée de Tite qui ne regardât le
Temple avec refpeâ , qui n’adorât Dieu", si qui
il étoit con’acré,.& qui ne fouhaitât que ces mé-

chans qui le profanoient d’une maniete li horri«
ble le repentill’ent avant que la ruine dont il é-
toit menacé fût fans remede. Tite en fut tou-
ché d’une fi vive douleur ,vqu’en adrelfant luiù

. même (a parole à Jean St à» les com raguons il
n leur dit: Impies que vous êtes, ne ontace pas-
" vos ancêtres qui ont environné ce lieu faim de
w baluflrades afin d’empêcher que l’on n’en appro-

” che 3 Ne fennec pas eux, qui. ont fait graver
afur des colomnes en lettres Grecquesvët Ro-
* maines des défenfes de palier ces bornes Ï. Et ne
"vous ai-je pas permis de. faire mourir ceux qui
’° auroient la hardielle de violer cet ordre , quand
” même il; feroient Romains .1 Quelle rage vous

-Pporte doues] fouiller ce Temple, non feule.-
men:



                                                                     

L: van sur! alun: Crus. x1. 2:7
ment du rang des étrangers, mais de ceux de n
votre nation , 8c à faire gloire de fouler aux a
pieds les corps de ceux que vous malfamez.’ l e «c
prensà témoins les Dieux que j’adore , 8: celui a
qui aautrefois regardé ce Temple d’un œil favo- en
table : je dis autrefois : car je ne croi pas qu’il y «
ait maintenant une feule divinité qui n’en dé- a
tourne fa vûë. Je prens à témoin toute mon ar- a
niée , tous lesJuifs qui le (ont retirez auprès de a
moi, 8: ’e vous prens vous-mêmes à témoins , w
que je n ai aucune part à une telle profanation ; et
8: que fi vous voulez fouit de ce lieu fait): , à
nul Romain nlapprochera du Sanâuaire , ni a
ne commettra la moindre infolence; mais que I
malgré même que vous en ayez. , je conferve- "

rai ce célebte Temple. I E

CHAPITRE XI.
Tire donne je: ordre: pour attaquer le Corp: de

garde de: Juif: quidafendoient le Temple.

T [te ayant ainli parlé , 8c s’étant fervi de Io- - 44g.
feph pour leur faire entendre. en hebreu ce

qu’il leur diroit , ces faétieux au lieu dlêtte toua
chez de (a bonté , s’imagintrent que c’était par
crainte qu’il leur avoit tenu ce difcours , se de-
vinrent encore plus infolens. Amfi ce. grand
Prince voyant que ces milerables n’avorent ni
compaflion d’eux-mêmes n, m dcfir de fauver le
Iemple , réfolut d’en venir àla force : parce

ne le lieu n’étoit pas capable de contenir toute
on arnîée, il prit de chaque campa me de cent

hommes trente des plus vaillans , onna nille
hommes à commander à chacun des Tribum
qu’il choifit , établit chef fur eux tous Cetealis ;
,8; fur la neuvième heure de la mut commanda

Guerre. Tome Il, ’ Il; s
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118 Gomme in: forts comme Les Ron.
d’attaquer les corps de garde. Lui-même vou-
loit fe trouver à cette action; mais (es amis 8:
les principaux officiers de (on armée voyant la
grandeur du péril lui reprefenterent pour l’en

nempêcher: Qu’il feroit beaucoup mieux de de-
, meurer dans la forterelïe Antonia pour donner
nles ordres , 8: être juge de la valeur de ceux
l,qu’il employoit en cette entreprife , parce
aqu’il n’y auroit point d’efforts que l’honneur

n e combattre fous les yeux ne leur fifi faire
témorgner leur courage. Il le rendit à leur:
niions ,8: dit à fes troupes que la (cule chofe

n qui l’arrétoit étoit pour être témoin de leurs ac-

tions , afin qu’ayant , comme il avoit entre les
mains , le pouvoir de récompenfer8: de punir,

” nuls de ceux qui (e lignaleroient dans cette oc-
”cafion ne demeuraflent fans recompenfe , ni
lmais de ceux qui manqueroient de cœur fans
"châtiment. Après leur avoit ainfi parlé , il leur

commanda de donner , 8: monta dans une gue-
rite de la tout Antonia pour Voir de là ce qui
[e pallieroit.

CHAPITR3.XII.
Attaque de: cor): de garde du Temple , dont le

combat qui fut trait-furieux , dura huit heu-
re: firm- que l’on pût dire de que! côté avoir
tourné la viEioire.

547. Es Romains ne trouverent pas les ennemis
endormis comme ils le croyoient ;ceux du

premier corps de garde en vinrent aufli-tôt aux
mains avec eux en iettant des cris; 8: les au-
tres réveillez à ce bruit y accoururent en grand
nombre. Les Romains foutinrent très-hardi-
ment l’eifort des premiers ; 8: ceux qui venorent
enfaîte attaquoient indifferemment amis 8: en;



                                                                     

hm s r x r e’ M a: CHAP. X11. Il,
nenni: , parce que l’oblcurité de la nuit, le bruit
confus de tant de voix , l’animolité , la fureur
8: la crainte avoient confondu toutes ehofes.
Mais uneli étran e confuiion étoit moins pré-
judiciable aux omains qu’aux Juifs , parce
qu’ils combattoient par troupes , prelfez les une
contre les autres , couverts de leurs boucliers ,
8: le fervoient pour fe reconnaître du mot qui
leur avoit été donné : au lieu que les Juifs n’ob-

fervoient aucun ordre ni en allant à la charge ,
ni ente retirant;8c que prenant fouvent pour
ennemis ceux des leurs, qui après avoir combat-
tu vouloient le rallier à eux , ils en tuerent plus
de la forte que les Romains n’en tuerent. Lori"-

ue le jour vint à paroître chacun le reconnoif-
ant , on commença à combattre avec ordre

8: à le fervir de traits 8: de flèches. Les deux par-
tis demeurerent fermes. fans qu’un combat aufli
fâcheux ne celui qui s’était palle durant la nuit
eût rien diminué de leur ardeur. Car les Ro-
mains qui fçavoient que Tite avoit les yeux ou-
verts fur leurs aâions , 8: Iconfideroient cette
fournée comme le commencement du bonheur I
de tout le relie de leur vie s’ils mentoient fors
efiime par leur valeur, s’efforçoient à l’envi de
fe lignalet : Etles Juifs étoient animez par l’ex-
trémité du péril où ils le trouvoient . par l’ap.
préheniion de voir ruiner le Temple 8: par la ’
prefence de Jean ,qui exhortoit les uns , frap-
poit les autres, 8: les menaçoit tous s’ils ne
combattoient avec une vigueur extraordinaire.
Ce grand combat le pana prei’que toujours
main à main , 8: changeoit de face a tous
montais , à caufe qu’il n’y avoit pas allez de
terrain pour donner lieu ni à une longue fui-
te niâ une longue pourfuite. La tout Autos
un étoit comme unrhéatre d’où frire accent ’ ’

Tir
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ho GUERRE Des loirs couru LES Ron.
ui étoient avec lui voyant tout ce qui le paf-

?oit , augmentoient par leurs cris le courage des
Romains lorfqu’ils avoient de l’avantage , 8: les
exhortoient à tenir ferme quand ils étoient pouf;-
fez par les Juifs. Enfin la cinquième heure du
’our finit ce combat commencé dès la neuvième

eure de la nuit , fans que l’on pût dire de quel
côté avoit tourné la victoire. Plufieurs Romains
yacquirent beaucoup de réputation : 8: lesJuifs
qui en remporteront le plus , furent entre ceux
du parti de Simon, Judas fils de Metton 8: Simon
fils de Jofias. Des Iduméens Jacob fils de Sofa
&Siman fils de Carhlas. De ceux du parti de
Jean, Gyptheus 8: Alexas : 8: des Zélateurs
Simon fils de Jair.

CHAPITRE XIII.
Tite air ruinermtieremem la farterwjê Antonia ;

approcher enfuite je: légion: qui travaillent
à élever quatre plare- armer.

T Ire lit ruiner enfaîte en fept jours toute la
forterelle Antonia jufques dans les fonde-

mens; 8: s’étant ainli ouvert un grand efpace
jufques au Temple , fit approcher les légions
pour attaquer la premiere enceinte. Elles comd,
mencerent aufli-tôt à travailler à quatre plate-
formes : la premiere .vers l’angle du Temple
interieure entre le Septentrion 8: le couchant :
la feconde vers le fallon ui étoit entre les
deux portes du côté de la bi e : la rtoifie’me vers
le ortique du Temple extérieur qui regardoit
1’ ccident : 8: la quatriéme vers le portique qui
regardoit le Septentrion. Mais Ces ouvrages ne
s’avangoient qu’avec de grandes diflicultez a:

a
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lune incroyable peine, parce que les Romains
étoient Contraints d’aller chercher des mate-
riaux jufques à cent liardes de J erufalem , 8: que
ne fe tenant pas allez fur leurs gardes par la
confiance qu’ils avoient en leurs forces,les Juifs
que le defefpoir rendoit plus audacieux que ja-
mais , les incommodoient fort parles embufca-
des qu’ils leur ,drelToient.

CuAel-rne XIV.
Titepar un exemple de féverité empêche plufieur:

cavalier: de [on armée de perdre leur: chevaux.

Uelques cavaliers de ceux qui alloient au
fourage , débridant leurs chevaux pour les

laitier paître , les Juifs faifoient des fouies 8: les
enlevorent. Comme cela arrivoit fouvent, Ti-
re crut, 8: il étoit vrai, qu’on le devoit plus:
attribuer à la négligence des liens, qu’à la valeur
des alliege’z. Ainli pour les rendre plus foigneux
à l’avenir par un exemple de féverité 8: leur
conferVer leurs Chevaux , il condamna àla mort
un des cavaliers qui avoit perdu le fien: Gales
autres ne les abandonnerent plus depuis.

Cnxprrun XV.
Le: Iaêfl’ attaquent le: Romainrjufquer dans leur

ca , Ü ne finit repoufl’ez que par un fanglanr
com al. Aflionprefque incroyable d’un cavalier
Romain nomme Pedaniur.

L Orfque les plate-formes furent élevées , les
factieux pre-liez de la faim parce qu’ils ne

pouvorent plus rien voler , réfolurent d’attaquer
es gardesRomaines qui étoient fur la montagne

des Oliviers, dans l’cfperance de les furpreridrc
T Hi
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au Gueux! mas Jurrs com: Les Ron:
d’autant plus facilement que (étoit le tems de
fe donner un peu de repos. Les Romains les
Voyant venir à eux rallemblerent toutes leurs
forces pour les repoulfer. Le combat fut très-
fanglant: &il s’y fit de part 8: d’autre des ac-
tions merveilleufes de courage. Les Romains ,
outre leur valeur, avoient l’avanta e d’exceller
dans la fcience de la uetre : 8: ’impe’tuofité
avec laquelle lesJuifs onnerent étoit fi extra-
ordinaire qu’elle pouvoit palier pour une fureur.

. La honte animoit les uns ,la nécellité animoit
les autres : car les Romains confideroient com-
me une tache à leur réputation , de lailfer re-
tourner lesJuifs fans payer la peine de leur au-
dace de les avoir attaquez lufques dans leur
camp : 8: les Juifs ne voyoient point de falot
pour eux qu’en les y forçant.

Un cavalier nommé Pedaniru , fit une chofe
prefqu’incroyable , car après que les allie ez
eurent été mis en fuite 8: challez dans la vall e ,
il pouffa fan cheval à toute bride , 8: avec une
force 8: une admire qui panifioient plus qu’hu4
mairies , enleva en paifant un jeune Juif fort roc
bulle a: fort bien armé qui s’enfuyoit, le prit ’ ac

up pied , 8: le porta à Tite comme un pre ent
qu’il lui alitoit. Ce Prince admira cette a&ion ,
8: fit exécuter ce prifonnier, parce qu’il étoit
du nombre de ceux qui s’étoient trouvez à cet-
re grande aira ne. Il appliqua enfaîte tous fes
foins à preli’er a conflruâion de fes terralfes ,
afin de pouvoir fe rendre maître du Temple.

fifi.
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Irvne stxre’un. Crue. XVI. sa;

Carrure XVI.
le: Juif? mettent eurome’mer le feu à la gallerie du

Temple qui alloit joindre la fortertflè Antonia.

Es Juifs aniblis ar les pertes qu’ils avoient
faires dans tant e combats, voyant que la

guerre s’échauffoiqde plus en plus,8: que le pé-
ril, dont le Temple étoit menacé, crouloit toû-
jours, refolurent d’en ruiner une partie pour
tâcher à fauver le telle , de même que l’on re-
tranche des membres d’un corps attaqué de la
gangrené pour empêcher qu’elle ne palle plus
avant. Ils commencerent par mettre le feu à
Cette partie de la gallerie qui alloit joindrela
forterelfe Antonia du côté de la bife 8: de l’Oc-
cident , en abattirent enfuire près de vingt cou-
dées , 8: furent ainfi les premiers qui travaille-
rentà la defiruâion de ces fuperber ouvrages.

Deux jours après , qui étoitle vingt-quatrié-
me Juillet , les Romains mirent le feu à cette
même gallerie. Lorf u’il eut gagné jufques à
quatorze coudées, es Juifs en abattirent le
comble, 8: continuerent ainfi de travailler à

’ruiner tout ce qui pouvoit avoir communica-
tion avec la forterelle Antonia , quoiqu’ils cuf-
fent pû , (s’ils enflent voulu) , empêcher ce:
embrafement. Ils eonfideroient fans s’en in-
quieter le cours que prenoit le feu pour fervir
à leur delfein , 8: les efcaramouches ne culoient
point à l’entour du Temple.

Carrera-na leI.Combarfingulier d’un Juif nommé J ouatina: , con-
tre un cavalier Romain nommé Pudenr.

E N ce même tems , un Juif nommé Jonathar
de petite fiature . de mauvaife ruine , 8: qui

I iiii
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au Guru: mas Ions connu us Ron:
n’avoir rien de bas ni dans (a nailiance ni dans
fa fortune,s’avanga iniques au fepulcre du Grand
Sacrificateur Jean, d’ou il défia infolemment les
Romains d’envoyer le plus vaillant homme de
leur armée pour combattre contre lui. Perfon-
ne ne répondit à ce défi , parce que les uns le
méprifoient , d’autres le craignoient, 8: d’autres
croyoient qu’il y auroit del imprudence à s’en-
gager dans un combat contrer un homme qui
ne deliroit rien tant que la mort , parce que-
nulle fureur n’étant égale à celle de ces gens dé-

fefpcrez qui ne craignent ni Dieu ni les horn-
mes , c’ell plutôt témérité que valeur , 8c bruta-
lité que généralité , de le commettre avec eux ,
épuifqu’il n’ya point d’honneurà les vaincre , a:

que ’on ne peut, fans une grande honte,en être
vaincu. Cela ayant duré quelque tems, 8c ce
Juif ne cefrant point de reprocher aux Romaim
leur lâcheté avec des termes outrageux , un
cavalier nommé Puden: qui étoit extrêmement
fier ne le put roumi: davantage : 8c comme il
y a fujet de croire que le voyant fipctit il en
conçut du mépris, il marcha inconfidérement
contre lui. La fortune ne lui fut pas moins con«
traire que ("on imprudenceçil tomba : 8c ainlî’
J onathas n’eut pas peine aile tuer. Il ne le con-
tenta pas d’avoir remporté fans péril un tel
avantage, il foula fou corps aux pieds , 8c tc-
nant de la main droite [on épée teinte de ion
Ian’g, 8c dela gauche fan bouclier, il Pailbit re-.
ternir le bruit de fes armes , infultoit au male-
heur dalmort ,8; continuoit à traiter in’urieua
fement les Romains. Un Capitaine omain
nommé Pi tu: , ne pouvant fouffrir une fi
grande in olence ,lui tira une flèche dont le
couple par a de part en part. Il s’éleva aulIic
tôt un grand cry tant du côté des Romains, que

---..--
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de celui des Juifs, mais pondiez par diflerens
mouvemens; 8c les douleurs d’une li grande
playe firent tomber 8: expirer Ionathas fur le
corps de (on ennemi par une jufle punition, d’a-
voir fait trophée d’un avantqge qu’il ne devoit

pasà fa valeur , mais à la ortune.

CHAPITRE X VIH.
Le: Romain: r’e’tant engagez intanfide’rement dan:

l’attaque de l’un de: portique: du Temple que
le: Juifi avoient rempli à denim de quantité de
boit , dejbulphre Ù de bithume , il y en eut un
grand nombre de brûlez. Incroyable douleur de
Tite de ne lerpuztvoir ferourir.

a Il. ne fe pouvoit rien ajoûter à la réfiflance que
ceux qui défendoient le Temple, faifoicnt

aux Romains qui les attaquoient de delius leurs
plate-formes : 8c le vingt-feptiéme iour du mê-
me mois de Juillet , ils réfolurent de joindre la
nife à la force. Ils remplirent de bois , de foul-
phre 8: de bithume l’ef ace du portique du cô-
té de l’Occident, qui étoient entre les poutres
8:1e comble : 8: lorfqu’ils furent attaquez ils
feignirent de s’enfuir. Les plus témeraires d’en-
tre les Romains les pourfuivîrcnt 8: prirent des
échelles pour .efcalader ce portique; mais les
plus rages ne les imiterent pas , parce qu’ils ne
voyoient point de raifon qui pût obliger les
Juifs à s’enfuir. Quand ce portique fut lein de
ceux . ui alloientà l’efcalade, les lui surirent
le feu a la matière qu’ils avoient préparée à ce
delfein. L’on vit aufli-tôt s’élever une grande

flamme qui remplit de fraient les Romains ni
n’étaient que fpeétateurs de ce péril, 8: de de cl:

poir ceux qui [e trouverent environnez-de tous

44H
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côtez par un li foudain embralèment. Les
uns le jettoient du haut en bas du côté de la vil-
le :d’autres le précipitoient du Côte de leurs en-
nemis d’autres du côté de ceux de leur parti ,
8: tomboient ainli tous brifez à terre : d’autres
étoient brûlez avant que de le pouvoir ’etter
en bas : d’autres prévenoient par le fer la ureùi:
du feu en fe tuant eux-mêmes : 8: comme cet
einbrafements’e’tendait toûjaurs plus loin, il y
en avoit qui lorfqu’ils penfoient s’être fauvcz
par la fuite s’y trouvoxcnt enveloppez. .

Quelque grande que fût la colere de Tite de
ce que ceux qui pailloient de la forte n’étaient
rom bez dans un tel malheur que parce qu’ils a-
voient entrepris cette attaque fans en avoir reçu
l’ordre , (a compallion pour eux étoit extrême 5
mais ils mouroient contens de voir par [on in-
croyable douleur, qu’ils étoient regrettez de
celui pour l’amour 8: pour la gloire duquel ils
avoient avec joie expolë leur vie. Car ils le
voyaient s’avancer devant tous les autres , jet-
ter de rands cris , conjurer leurs compagnons
deles écourir : 8: ces preuves de l’affection d’un

li grand Prince leur tenoient lieu de la plus ho-
i norable de toutes les lèpultures. Quelques-uns

aïantîgagné la partie la plus f acieufe de la gal-
lerie e garantirent de avio enee du feu; mais
ils y furent afliégez 8: tuez par les l Juifs a’ ires us
ne langue rélillance,fans qu’unfeul le pût auver.

CHAPITRE XIX.
Quelque: particularitrz de ce uifepaflîi en l’at-

taque dom il rjl parlé au c apitre prévalent.
Le: Romain: mettent le fin à un autre de: por-
tique: du Tem-ple.

I aïs. Q Uoique tous ceux qui perirent en cette oe-
cafion témoignalient une extrême gram
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leur de courage , un jeune Romain nommé
Loti tu , le fignala par-dellus les autres. Les
Jui admirant la valeur , 8: voyant qu’ils ne le

cuvoient tuer, l’exhorterent à defcendre fur
a parole qu’ils lui donnoient de lui fiiuver la

vie. D’un autre côté fan frere nommé Comtillr
le conjuroit de ne pas ternir fa réputation 8: la
gloire du nom Romain. Il le crut : 8: après a-
voir élevé fan épée aufli haut qu’il put pour être

vû des deux partis , il fc la plongea dans le (du.
Un autre nommé Arioriur. le fauva par fan
adrefi’e. Car ayant appellé un de fes compa-

ons nommé Lutins, il lui promit de le faire
à)?! héritier , s’il le recevoit entre les braslarf-
qu’il fe jetteroit du haut en bas. Il accepta ce
parti, accourut à lui , 8: conferva la vie à Ar-
torius ;mais (e trouvant accablé d’un fi grand
poids, il tomba 8: mourut à l’heure même. La
perte de tant de braves gens affligea les Ra-
mains : mais elle leur apprit à le mieux tenir fur
leurs gardes pour ne pas tomber dans les em-
bûchespù ils s’engageaient temerairement par
l’ignorance des lieux 8: manque de cannoitre
les artifices des Juifs. Cependant le portique fut
brûlé jufques à la tour que Jean avait fait bâtir
fur les eo omnes qui conduifoient à ce portique
8: les Juifs abattirent le relie a res ue ceux qui
étoient montez délias eurent eté br lez.

Le lendemain, les Romains mirent aulii le feu
au portique qui regardoit la bile , 8: le brûle-
rent jufques au coin ui regardoit l’Orient , 8:
étoit bâti fur le haut e la vallée de Cedron ,
dont la profondeur étoit telle qu’on ne la pou.
voit regarder fans fraient.

filé



                                                                     

au GUERRE ne: JUIrS CONTRE LIS Ron.

CHAPITRE XX.
Maux horrible: que l’augmentation de la

caufe dan: Jerufalem.

P Endant que ces cholesfe pall’oient à l’en-
tout du Temple , la famine faifoit un tel

ravage dans la ville , que le nombre de ceux
qu’elle confirmoit étoit innombrable. Qui poul-
roit entreprendre d’exprimer les horribles mi-
feres qu’elle caufoit 3 Sur le moindre foupçon
qu’il relioit quelque chofe à manger dans une
maifon on lui déclaroit la guerre. Les meilleurs
amis devenoient ennemis pour tâcher à foli-
tenir leur vie de ce qu’ils le ravinaient les
uns les autres. On n’ajoûtoit pas foi même aux
mamans lorfqu’ils diloicnt qu’il ne leur relioit

lus rien; mais par une inhumanité plus que
barbare , on les fouilloit pour voir s’ils n’aa
voient point caché fur eux quelque morceau
de pain. Quand ces hommes à qui il relioit
peinela figure d’homme , le voyoient trompez
dans leur efperance de trouver dequoi le talla-
lier , on les auroit ris pour des chiens enta ez ,
8: la moindre chol’é qu’ils rencontroient les ai -

fait chanceler comme des gens yvres. Ils ne r:
contentoient pas de chercher une feule fois juf-
ques dans tous les recoins d’une maifon , ils ter

v commençoient diverfesfois :8: leur faim enragée
leur faifoit ramalfer pour (e neutrir ce que les
plus (ales de tous les animaux fouleroient aux
pieds. Ils mangeoient jufques au cuir de leurs
fauliersS: de leurs boucliers , 8: une poignée
de foin pourri le vendoit quatre attiques. Mais
pourquoi m’arrêter à des encres inanimées peut

tu..-.-..-----
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Li van stxre’iua. C HAP. XXI. au
faire connoitre jufques à quelle extrémité a];
loir cette épouvantable famine , puifque j’en ai
une preuve qui cil fans exem le parmi les Grecs
8: même parmi les nations es plus barbares 3
Celui-ci cit fi horrible que comme il paroit in:
croyable, je n’aurais pli me refondre à le rap-
porter fi je n’en avois plulieurs témoins , 8: li
dans les maux que ma patrie a foufferts , ce ne
lui étoit une faible . confolatian d’en fupptiuier
la mémoire.

CHAPITRE XXI.
Epouoantable biliaire d’une mere qui tua à man:

gea dan: Ierufizlem [on propre fils. Horreur
qu’en tu: Tite.

. Ne Dame nommée Marie , fille d’Eleazar
8: fort riche ,1 étoit venuë avec d’autres du

bourg de Bathechor ;c’eli-à-dire , maifon d’hi-
fope , le refugier à Jerufalem , 8: s’y trouva 3G
fiegée. Ces tyrans fous la cruauté defquels cet-
te malheureufe ville gémilloit , ne le conten-
terent as de lui ravir tout ce qu’elle avoit ap-
porté e plus précieux ;ils lui prirent aufli à
diverfes fois ce qu’elle avoit caché out vivre.
La douleur de le voir traiter de la otte la mit
dans untel defelpoir, qu’a rès avoir fait mille

489A

imprécations contre eux ,i n’y eut point de p31 l
tales .outrageufes qu’elle n’emploiât pour les ir- v

riterafin de les porter à la tuer:mais il ne le
trouvaun feul de ces tygres , qui par fou reli-
fentirnent de tant d’injures, au par compallion

out elle voulût lui faire cette grace. Lorfqu’el-
e le trouva ainlî réduite accette derniere extré-j

mitéde ne pouvoir plus (de quelque côté Qu’elq

y:
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le fe tournât ) efperer aucun (ecours , la faim
qui la devoroit8: encore plusle feu que la oo-
lere avoit allumé dans fon cœur , lui infpirerent
une réfolurion qui fait horreur à la nature. Elle

I arracha (on fils de fa mammelle , 8: lui dit: En-
” fan: infortuné , 8: dont on ne peut allez déplo-
’° ter le malheur d’être ne au milieu de la guerre
” a: de la famine , 8: de diverfes factions qui conf-
” pirent à l’envi à la ruine de notre pairie , pour
” qui te confinerois-je: Serait-ce pour être ef-
” clave des Romains, quand même ils voudroient
” nous làuver lavie! Mais la faim ne nous l’o-
° tétoit-elle pas avant que nous puiflions tomber

- . entre leurs mains 3 Et ces tyrans qui nous met-
I° tent le pied fur la gor e ne font-ils pas encore
” plus redoutables 8: p us cruels , ni que les Ro-
n mains, ni que la faim? Ne vaut-il donc pas
à mieux que tu meure pour me fervir de nourritus
” te , pour faire enrager ces factieux , 8: pour é-
t’ tonner la pollerité par une action li tragique
’°qu’il ne manque que cela feul pour combler
a la mefure des maux qui rendent aujourd’hui
”les Jidfs le plus malheureux peuple qui fait

fur la terre 3 Après avoir parlé de la forte
, elle tua fan fils , le fit cuire , en mangea,
une partie 8: cacha l’autre. Ces impies lqui
ne vivoient que: de rapines entrerent aulli-tôt
après dans la maifOn de cette Dame , 8: alan:
(cuti l’odeur de cette viande abominable], la
menacerent de la tuer li elle ne leur montroil
ce qu’elle avoit préparé pour manger. Elle leur
répondit qu’il lui en relioit encore une partie ,
8: leur montra enfaîte ces pitoyables telles du
corpsde fan fils. Quoiqu’il: eull’ent des cœurs
de bronze une telle vûë leur donna tant d’hor-
reur qu’ils fembloient être hors d’eux-mêmes.

Mais elle , dans le tranfport où la mettoit la



                                                                     

LIVRE srx i x’ME.’Cu AP. Il. au
fureur ,leur dit avec un virage alluré : Oui c’eli ".
mpn propre fils que vous voyez ; 8: c’ell moi- F
meme qui ait trempé mes mains dans fan pro- a
pre fang. Vous pouvez bien en manger , puif- "
que j’en ai mangé la premiere. Elles vous moins "
hardis qu’une femme, 8: avez-vous plus de con.- "î
palliai! qu’une merci Que li votre picté ne °’
vous permet pas d’accepter cette viâime que je, W
vous allie , j’aclieverai de lamanger. Ces gens
qui n’avaient jamais fçu jufques alors ce que
c’était que d’humanité, s’en allerent tout trem-

blans , 8: quelque grande que fût leur avidité
de trouver dequoi le nourrir, ils laill’erent le

relie de oette détellsble viande à cette malheu-
reufe mere. Le bruit d’une action li funefic le
répandit aulli-tôt par toute la ville. L’horreur
que tous en conçurent ne fut pas moins grande

ue li chacun en particulier eût commis un
emblable crime : les plus prell’ez de la faim ne

fouhaitoient rien tint que d’être promptement
délivrez de la vie , 8: eflimoient heureux ceux
qui étoient morts avant que d’avoir pû voir ou
entendre raconter une chafe fi exécrable.

Les Romains apprirent bien-tôt aufli la noué
Velle de cet enfant facrilié par fa propre mere au
delir de fe conferver elle-même. Quelques uns
ne la pouvoient croire : d’autres étoient tou-
chezde eampallion : mais elle augmenta dans

ll’ipart la haine qu’ils avoient déja contre les on w
Juifs. Tite pour fe juliifier’devant Dieu fur ce a:
fujet , protella hautement qu’il avoit offert aux ce
Juifs une Amnifiie générale de tout le allé; 8: ce
que uifqu’ils avoient préferé la révq te à l’o- ou

béi ance , la guerre à la paix , la famine à l’a- et
bondance, 8: qu’ils avoient été les premiers à a:

mettre de leurs propres mains le feu dans le si
J’emple qu’il s’était efforcé de leur conferver , g



                                                                     

1’32. Gueux mas Ions connu LES Ron:
S’ils meritoient d’être reduits à fe nourrir dlune
a viande fi déteflable ;mais qu’il enfeveliroit ce:
nhorrible crime fous les ruines de leur Capi-
ntale, afin que le foleil en faifant le tout du
n monde ne fût pas obligé de cacher res rayons
a parl’horreur de voir une ville ou les meres fe
a nourrifl’oiont de la chair de leurs enfans , 81 ou
a:les peres n’étoient pas moins coupables qu’el-
- les , puifque de fi étranges miferes ne pouvoient

les faire refondre à quitter les armes. Telles
furent les paroles de ce grand Prince, parce
que confiderant jul’ques a que! excès alloit la.
rage de ces faâieux, il ne croyoit pas qu’après
avoir roufle" des maux dont la feule appréw
henfion devoit les ramener à leur devoir , rien

A ne pût jamais les faire changer

CHAPITRE XXI.
Le: Romain: ne pouvant [faire brèche auTempIe ,

quoique leur: (relier: ’eu en: battu durantfix
’jour: , 1’11] donnent l’efca ade 015:1: r enflez

avec perte de plufieur: de: leur: à e quel,
ne: un: de leur: drapeaux. Tinfait meure le

feu aux paniquer.
L Orfque deux des lé .ons. eurent achevé r

leurs plate-formes , ire fit le huitième du
ruois d’Août mettre res beliers en batterie vers
les fallons du Temple extérieur qui étoient du
côté de l’Olcident : 8c le plus grand de ces
beliers battit continuellement durant fi: jours
fans pouvoir rien avancer non plus que le! .
autres, tant ce fuperbe édifice étoit à l”-
preuve de leurs efforts. Les foldats tâchoient
en même rems d’en fapperles fondemens du
côté du Septentrion , 8: après y avoir travail-
lé avec une peine incroyable 8: rompu les le-
viers 8c autres inflmmcns dont ils fe ferroient ,
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ils arrazherent feulement quelques pierres du
dehors fans pouvoirébranler celles du dedans
qui foûtenoient toûjours’les portes. Ainfi aïant
perdu l’efperance de réullîr dans cette entreprife
ilsirel’olurent d’en venir à l’efcalade.Les Juifs qui

ne l’avaient pas révû ne les purent empêcher
de planter leurs chelles: mais jamais refiltanq
ce nefut plus grande que celle qu’ils firent. Ils
renverfoient ceux qui montoient, tuoient à
coups d’épée ceux qui étoient déja montez jul-

ques fur les derniers échelons avant qu’ils puf-
fent le couvrir de leurs boucliers, 8c renver-
foient même des échelles toutes couvertes de
foldate: ce qui Coûta la vie à plufieurs Romains.
Dans une attaque fi opiniâtrée de part &"d’au-
tre , le plus grand combat fut pour les drapeaux,
parce que les Romains en confideroient la pex-
te comme une honte infupportable , 8: qu’il n’y

fleur rien que les Juifs ne filent pour les confer-l
ver après les avoir gagnez. Enfin ces derniers i
en demeurerent les maîtres,tuerent ceux quiles Ï
portoient , 8: contraignirent les autres à le reti-Ï’
rer. Quelque malheureux que fût ce fuccès aux
alliegeans , on ne fgauroit neanmoins leur
dérober cette gloire que nul d’eux n’y mou-
rut fans avoir donné des preuves d’une valeur
di e du nom Romain. Outre ceux des Juifs
qui continuerent à le fignaler en cette occafion ’
commeils avoient fait dans les précedentes,
Eleazar fils du fret: de Simon l’un des deux
tyrans yacquit beaucoup d’honneur :’ Et Tite i
voïant que fon delir de conferver un Temple à
des étrangers coûtoit la vieà unli grand nom-
bre des ficus , fit mettre le feu aux portiques.

r
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Cnnrrrnn XXIII.
Deux de: garder de Simon [a rendent à En. Le:

Romain: meneur lefm aux porte: du Temple ,
Ù ilgagmjufquu auxgallerr’er.

N A NUS natif d’Ammaüs l’un des lus
cruels des gardes de Simon, 8: Arche aür

fils de Magadate vinrent le rendre à Tite fur l’ef-
perance qu’enluite de ce dernier avantage rem-
porté par les Juifs, il pourroit leur pardonner.
Comme ce Prince li ennemi des méchans n’i-
gnoroir pas les crimes qu’ils avoient commis ,
a; que ce n’était que la neceflité qui les portoit
à le rendre , il ne croïoit pas que des gens qui
abandonnoient leur patrie après avoir allumé le
feu de la guerre,fulfent dignes de pardongil au-
roit bien voulu les faire mourir : mais quel ne
grande que fût fa haine pour eux elle ceda a la
profeflion qu’il faifoit de garder toûjours reli-
fieufement fa parole; ainliil les laura aller,
ans toutefois les traiter aufli favorablement que

les autres.
Les Romains avoient déia alors mis le feu aux

portes duTemple:& cet embrafement n’en avoir
as feulement confumé le bois a: fait fondre
es lames d’argent dentelles étoient couvertes,

mais il s’étoit étendu plus avant , 8: avoir mê-
me gagné jufques aux galleries.Les Juifs furent
li furprrs de fe voir ainli au milieu des fiâmes
?u’ils demeurerenr fans cœurs: fans force. Un
eul ne s’avanîa our repoufler les Romains ou ’

pour éteindre e eu : mais comme file Temple ,
eût déja été réduit en Cendre, leur Rupidiré étoit

telle, qu’au lieu de fe mettre en peine d’empê-
sher le relie de brûler 2 ils f: contentoient de
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oner des malediâions aux Romains; Cet’em-

lRarement continua de la forte durant le relie
du jour 8c la nuit fuivante , parce que quelque
grand qu’il fût , il ne pouvoir que peu à peu
confirmer ces galleries.

CaaprruaIXXIV.
Tite tient confezl touchant la ruine ou la confir-

mation du Temple .- Ù plufieurr étant d’avis d’y

mettre lefeu,il opine au contraire à le conferver.

E lendemain Tite commanda d’éteindre le 463;
feu a: d’applanir un chemin le long des or-

tiq ues,a’lin que l’armée pût s’avancer plus aci-

lement. Il alfembla enfuite les principaux chefs;-
fg:voir,Tibere-Alexandrc (on Lieutenant gene-
ral , Sextus Cerealis qui commandoit la cin-
uiéme legion , Lergiur Lapidur qui comman-
oit la dixréme , Titus Frigiur qui commandoit

la quinzième , Ererm’ur Frento qui commandoit-
les deux legions venues d’Alexandrie , 8c Marc
Antoine Julien Gouverneur de Judée , outre

uelques autres , pour tenir confeil avec eux
il" la refolution qu’il devoit rendre touchant
le Temple. Les uns furent avis d’ufcr en le a
ruinant du pouvoir que donne le droit de la à

uerre , à caufe que tandis qu’il fuhfilleroit , les u
iuifs qui s’y ralfembleroient de tous les endroits ù
du monde le révolteroient toujours. D’autres I,
dirent, ne li les Iuifs’l’abandonnoient fans .À
vouloir p us le défendre ils émioient qu’on pou- .
voit le conferver: mais que s’ils continuoient.
à faire la guerre il falloir ymettre le feu , par- .
ce que l’on ne devoit plus alors le confident...
comme un Temple , mais comme une citadel- ..
le", 8c que ce feroit à en: (culs que 15951 devront .

. l] il
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a en attribuer la ruine , puis qu’ils en avoient été
a la caufe. Aprèsqu’ils eurent ainfi opiné , Tite
.. dit . qu’encore que les Juifs fe fervillenr du
au Temple , comme d’une place de guerre , pour
n Continuer dans leur tcVOltC , il n’étoit pas jufle.
se de fe venger fur des chofes inanimées des fau-
a tes commxfes par les hommes , en reduifant
son cendre un ouvrage dont laconfervation
n feroitun fi grand ornement à l’Ernpire. Perfonn

ne ne pouvant lus douter alors de fan fenti-’
ment, Alexan te , Cerealis se Frento furent
du même avis: le Confeil fe leva , 8: ce Prin-
ce commanda que l’on fifi repofer toutes les
troupes pour les mettre en état de faire un plus
grand effort lors qu’il en feroit befoin. Il or-
donna enfuite que! ues cohortes pour éteindre
le feu& faire un creminàtravers les ruines;
Quant aux Juifs , leur étonnement 8c la fatigue
qu’ils avoient eue les empêcherent de rien en:
treprendre ce jour-là.

C H A P r T n E X X V
Le: luifrfimt une fi furieufe [ortie fur un corps de

arde de: aflîegeam que le: Romain: n’auraient
pûjbûtenir leur: qfirtrfitn: lefecour: que leur
donna Tite.

b

L E jour fuivant les Juifs riant repris cœur 8c
recouvré de nouvelles forces par le repos, i

fouirent fur la féconde heure du jour parla por-
tedu Temple qui regardoit l’Otienr, pour at-
taquer le corps de garde des alliegeans le plus a-
vancé. Les Romains les reçurent avec beaucoup
de vigueur , 8: leur oppoferent comme un mur
Cette forme de tortuë e compofoient leurs
boucliers joints enfemb e les uns contre les au-
tres dont ils (e couvroient. Ils n’auroiegt pli

t
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néanmoins refillet long tems à ce grand nom-
bred’ennemis a: animez de tant de fureur, li
Tite qui volioit ce Combat de l’Antonia ne fût
allé àleurs fécours avec un corps de fa meil-
leure cavalerie. Mais il chargea les Juifs fi brufï-
quement, qu’a’ianr tué ceux qu’il rencontra les

premiers, prefque tout: le relie lâcha le pied. Ils
revinrent auflirtôt après au combat,firent à leur
tout reculer les Romains , qui les poulinent
encore enfuite, 8c puis furent repoulfez par
eux: ce quicontinua de la forte comme dans
un flux 8: reflux , d’avantages 8c de délavanta-
ges , jufques à la cinquième heure du jour ,
pue les Juifs furent enfin contraints de le ren-
ermer dans le Temple.

CHAPITRE XXVI.
Lerfafiiruxfônt encore une autre finie. Le: R53

main: le: repouflèmjufque: au Temple , ou un
Jbldat mer le feu. Tite fait tout ce qu’il peurpaur
le faire éteindre .- mai: il lui fut impoj ible.’
Horrible carnage. Tire entre dan: le San nai-
re , Ù admire la magnificence du Temple.

L Ors que Tite fe fut retiré dans l’Antonia,il
refolut d’attaquer le lendemain au matin di-

xième d’Aout le Temple avec toute fon armée z
81 ainfilou étoit à la veille de ce jour fatal au-
quel Dteu avoir depuisfilong tems condamné
se lieu frima être brûlevaprès une longue re-.
volution d’années , comme il l’avoir été autre-

fois en même jour par Nabuchodonofor Roi
de Babylone. Mais ce ne furent pas des étran-
gers, ce furent les J uifs eux mêmes qui furent

467;

la premiere caufe d’un fi funefie. embrafement. ,
Cependant les factieux ne demeurerez): pas en
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repos: ils firent encore une autre fouie furies
allie eans , &en vinrent aux mains avec ceux
qui teignoient le feu , par le commandement
de Tite. Les Romains les mirent en fuite 8: les
pourfuivirent jufques au Temple.

Alors un foldat fans avoir reçu aucun ordre ,
8e lama prehender de commettre un fihorri-
ble facr’ ege , mais comme ouffé par un mou-
vement de Dieu , fe fit (ou ever par l’un de fes
compagnons,& jetta par la fenêtre d’or une pie-
ce de bois toute enflammée dans le-lîeu par où
l’on alloit aux bâtimens faitsà l’entour duTem-
ple du côté du Septentrion. Le feu s’y prit aum-
tôt: 8c dans un fi extrême malheur, les Juifs
jenerenr des cris efl’roiables. Ils coururent pour
tâcher d’y remedicr , rien ne pouvant plus les
obliger d’épargner leur vie lors qu’ils voloient
perir devant leurs yeux ce Temple , qui les por-
toit à le ménager par le defir de le conferver.

On en donna aulIi-tôt avis à Tite qui au re-
tour du combat prenoit un peu de repos dans
fa tente. Il partit à l’inllant pour aller faire é-
teindre le feu: tous (es chefs le firivirent, 8c
les legions après eux avec une confufion. un
tumulte , 8l des cris tels que l’on peut fe l’ima-
giner lors que dans une furpritè une fi rende
armée marche fans commandement 8: ans or-
dre. Tite crioit de toute fac force , 8c faifoit fi-

ne de la main pour obliger les fiens d’éteindre
à: feu; mais un lus grand bruit empêchoit

u’on ne l’entendpit , 8c l’ardeur 8: la colete
ont les foldats étoient animez dans cette guer- ’

te, neleur permettoit pas de rendre garde aux
fignes qu’il leur faifoir. Ain r ces légions qui
entrcîent en foule ne pouvoient dans leur impe-
mofité être retenuës ni par les ordres ni par l’es
menaces: leur feule fureur les conduiroit z lb
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fe preifoient de telle forte que plufieurs étoient
renverrez 8: foulez aux pieds , 8: d’autres tom-
bant dans les ruines des portiques 8: des galle-
ries encore toutes brûlantes 8: toutes fumantes,
n’étaient pas, quoique viâorieux , moins mal-
heureux que les vaincus. Lors que tous ces gens
de guerre furent arrivez au Temple , ils fei-
gnirent de ne point entendre les ordres que
leur donnoit leur Empereur : ceux qui étoient
derriere exhortoient les plus avancez à mettre
le feu ; 8: il ne relioit alors aux factieux nulle
efperance de le pouvoir empêcher. e

De quelque coté qu’on jettât les yeux on ne
voioit que fuite 8: que carnage. Ontna un très
grand nombre de pauvre euple qui étoit fans
armes 8: inca able de fe éfendre. Le tout de
l’autel étoit plîin de monceaux de corps morts
deceux que l’on y jettoit après les avoir égorgez
fur ce lieu faint qui n’étoit pas delliné à (acri-
fier de telles viâimes : 8: des milleaux de (en;
Gouloient tout le long de fer degrez.

Tite volant qu’il lui étoit impoflîble d’arrêter

la fureur de les foldats , 8c que le feu commen-
çoitâ gagner de toutes parts , entra avec fes
principaux chefs dans le Sanâuaire , 8: trouva
après l’avoir confideré que fa magnificence 8: fa
1’16th e furpalloit encore de beaucoup ce que la
renommée en publioit parmi les nations étran-,
geres , 8: que tout ce que les Juifs en difoient ,
quoi qu’il parût incro’iable, n’ajoutoit rien à la
verité.

Lors qu’il vit quele feu n’étoit pas encore ar-
rivé’ufques là , mais confumoit feulement ce
qui croit à l’entour du Temple , il crut , com-
me il étoit vrai, que l’on pourroit encore le
conferver , pria lui-même les foldats d’éteindre
le feu, 8: conunmda àun Capitaine cernure;

4681

«sa:
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Liber-alu, l’un de fes gardes, de frapper à coup!
de bâtons ceux qui refuferoient de lui obeir.
Mais ni la crainte du châtiment, ni leur ref-
peéi: pour leur Prince ne purent empêcher les
effets de leur fureur, de leur colerc 8c de
leur haine pour les Juifs, quelques-uns mê-
mes étoient pouffez. par l’efperance de trouver.
ceslieux feints tout pleins de richefles, parce
qu’ils voïoient que les portes étoient couvertes
de lames d’or: 8: lors que ce Prince s’avançoit:
pour empêcher l’embrafement , un des foldats
qui étoient entrez avoit deja mis le feu à la por-
te. Il s’éleva auHi-tôt art-dedans une grande
flâme qui obligea Tite 8: ceux qui l’accompa-’

gnoient de le retirer , fans que nul de ceux
quiéroient dehors fe miffenten devoir de l’é-
teindre. Ainfi ce faim 8: fuperbe Temple fut
brûlé , quoi que Tite pût faire pour l’empêcher:

o

Cumin-na XXVII.
Le Temple fut brûlé au même mais à" au même

jour que Nabuchodonofir Roi de Babylone l’a:
vair autrefois fait brûler.

Uoique l’on ne puich apprendre fans don:
leur la ruine de l’edifice le plus admirable

qui ait jamais été dans le monde,tant à saure de ,
fa fimâure,de fa magnificence 8rd: fa richelfe,
que de la fainteré qui étoit comme le comble de
fa gloirc,il y a fu jet de s’en confoler en confide-
ranr que cette même necemté inévitable de fi- V
nir,qui après un certain nombre d’années termi-
ne la vie de tous les animaux ; fait qu’il n’y a
point d’ouvrage fousle foleil dont la durée fait
Pe’P°W°n°* M315 on ne fgauroit trop admirer

Élu:
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la ruine de cet incomparable Temple [oit arri- (36.5"!!!
vée au même mois 8: au même jour que les Ba- 2m":
byloniens l’avoient autrefois brûlé. Ce feeond b3"
embrafement arriva en la féconde année du re- le a, le,
gne de Vefpafien , onze cens trente ans (cpt bâtir du
mois quinze jours depuis que le Roi Salomon "un du
l’avait, premierement bâti, 8: (in: cens trente- ampl’fle
neuf ans quarante-cinq "ours depuis qu’Aggée vggee"

. - - . . , o a.l avait fait tebatrr en la econde annee du regne rhmoiœ

Cyrus. ’ des Juif. chiite

Cumin-na XXVIII.’ fih
Continuation de l’horrible carnage fait dans le

Temple.Tumulte épouvantable, à deforz’prion
d’unf eûaclefi afflux. Le: filaient: font un.
tel afin qu’il: pouflêm le: Romain: , Ùfe reti-
rent dam la oille.

L Orfque le feu devoroit ainfi ce fuperbe 471.
Temple les foldatsardens au pillage tuoient-

tous ceux qu’ils y rencontroient. Ils ne pardon-
noient ni à l’âge , nià la qualité z les vieillards
aulIi-bien que’les enfans , 8: les Prêtres comme
les laïques pafl’oient par letranchant de l’épée :

tous le trouvoient enveloppez dans ce carnage
general,8: ceux qui avoient recours aux prières
n’étaient pasplus humamementtraitez que ceux
qui avoient le courage de fe défendre Jufques à
la dernière extrémiteûcs emrlîemens des mou-
rans fe mêloient au bruit u pétillement du feu
qui ga noit toûjours plus avant: 8: l’embrafe-
ment un fi grand edrlice ,omt à la hauteur
’de (on afiiette fai’oit croire à ceux qui ne le
payoient que de loin que toute la ville étoit en

eu. ’ -on nef auroît’rierr s’imaginer de plus terri-
tible que e bruit dont l’air retendifoit de tou-

Guerre. Tome I 1. X
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tes parts. Car quel n’éroir pas celui ue fait
foient les legions Romaines dans leur ureur 3
guels cris ne jettoient point les factieux , qui
e voyoient envrtonnez de tous côtez du fier 8c

du feu E quelles plaintes ne faifoit point ce pau-
vre euple qui fe trouvant alors dansle Tem-
ple etoit dans une telle frayeur qu’il fe jettoit
en fuyant au milieu des ennemis : 8: quelles
voix confufes ne pouffoit point ’ufque’s au ciel
la multitude de ceux qui de de us la montagne
oppofée au Temple voyoient un fpeâacle fi af-

’ freux! Ceux mêmes que la faim avoit réduits à
une telle extrémité que la mort étoit prête à
leur fermer pour jamais les eux, apperccvant
cet embrafement- du Temp e , rallrmbloient
tout ce qui leur relioit de force ur déplorer
un fi étrange malheur: 8: les ée s des mon-
tagnes d’alentour 8c du pays qui cli au-dela du
Jourdain redoubloient encore cet horrible
bruit. Mais quelque épouvantable qu’il fût, les
maux qui le eau foicnr l’étaient encore davanta-
ge.Ce feu qui dévoroit le Temple étoit fi grand
8: li violent qu’il rembloit que la montagne me.
me fur laquelle il étoit allis, brûlât jufques dans
fes fondemens. Le fan couloit en telle abon,
dance qu’il paroiflbit ifputer avec le feu à qui
s’étendroit davantage. Le nombre de ceux qui
étoient tuez furpallbÎt celui de ceux qui le raca.
fioient à leur coIere 8: à leur vengeance : toute
la terre étoit couverte de corps morts; 8: les
foldats marchoient dellus pour pourfuivre par
un cheminli eflroyable ceux qu: s’enfu oient.
Mais enfin les faéheux firent un li grau effort
qu’ils poulferent les Romains, gagneront le
geiïle exterieur , 8:; de-làficr retirerentdans

v e. - , n .



                                                                     

[une eru’ue CHAP. XXXIX.’ a4;

(leur [rue XXIX.
Quelque: Sarrzfirareunjè retirenrfur le haut du

mur du Temple. Le: Romain: mettent le fur au:
édifice: qui étoient à l’entour , à brûlent la tré-

forerie qui étoit pleine d’ une quantité arroyo-
ble de richeflèr.

Uelques-uns des Sacrificateurs fe fervirent
contre les Romains au lieu de dards des

broches qui étoient dans le Tem le , 8: au lieu
de pierres , du plomb qu’ils arrac stem de leurs
fieges qui en étoient farts z mais voyant que ce-
la ne leur reliroit de rien , 8: que le feu les a-

oit, ils e retiretent fur le mur dont l’épaillEur
toit de huit coudées , 8: y demeurerent durant
uelque tomps.Meïrur fils de Belga 8: lofeph fis

je Daleus à deux des prmcrpaux ’entr’eux au;
lieu de fe contenter de c0urir la même fortune
des autres , fe jetterent dans le feu peur petit

avec le Temple. . . pLes Romains croyant que puifqu’rl était brû-
lé il feroit inutile d’épargner le relie , mirent le
feu à tous les édifices qui étoient à l’entour: 8:

amfi ils furent brûlez avec tout ce qui relioit
des portiquesàdes portes , excepté les deux
qui regardoient l’Orient 8: le Midi qu’ils rut-
nerent depuis jufques dans leur: fondemens. Ils
mirent aufli le feu à la tréforene qui étoit plei.
ne d’une quantité incroyable de richelles, tant
en argent qu’en fuperbes vêtemens autres
choies précieufes, parce quç les plus richcs des
Juifs y avoient porté ce qu’ils avorent de merl-

leur.
Il ne relia plus hors du Temple qu’une gal-

lerie où fix mille perfonnes du peuple ,. tant
immunes que femmes 8: enfans , S’egglçnt jette:

x a, .

4-73-

474’ Î



                                                                     

475v
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pour le fauver , tous les laldats emportez de
colore y mirent aulli le feu fans attendre les ar-
dres de Tite. Les uns furent brûlez , 8: les au.
tres le jettant en bas pour éviter de l’être, le
tuerent eux-mêmes ; de forte qu’il ne s’en lau-

va pas un feul.

Cerner-rua XXX.
Un impqfleur quifazjbir le Prophere rjl sauf: de la

perte de tufier mille prrfinnr: d’entre le peuple ’

qui parirenr dam le Temple.

N faux l’rophete fut caufe de la perte de
ces miferables qui n’étaient montez de la

ville dans le Temple que fur ce qu’il les avoit
ali’urez qu’ils y recevraient en ce jour-là des effets

du feeours de Dieu. Car les faâieux le fer-
voient de ces fortes de gens pour tromper le
peu le , afin de retenir par de fèmblables pro-
met es ceux ui vouloient s’enfuir versles Ro-
mais nonob ant la difficulté 8: le péril qui fe
rencontroient à entreprendre de forceries gar-
des: 8: il n’y a pas fujet de s’étonner dela cré-
dulité de ce pe (ple, puif u’il n’ a point d’im.
prellion que l’é perance ’étre élivré d’un très-

rand mal 8: très-prell’ant , ne fait capable de
aire fur l’efprir de ceux qui le fouffient. Mais

ce malheureux peuple cit d’autant plus à plain-
dre ,qu’ajoûtant aifément foi à des impofleurs
qui abufoient du nom de Dieu pour le trom-
per , il fermoit les yeux , 8: bouchoit les oreil-
es pour, ne point voir 8: ne point entendre les .

lignes certarns8: les avenilfemens véritables
par lefquels Dieu lui avoit fait prédire fa ruine.
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Cu Aprrne XXXI.
Signe: réa prédifliom de: malheur: arrivez aux

Juif: à quoi il: n’ajouterempoint defoi.

E rapporterai ici quelques-uns de ces ligne!
J 8: de ces prédictions.

Une Comete qui avoit la figure d’une épée
parut lut Jerufalem durant une année entiere.
, Avant qucla île": fût commencée , le peu-
ple s’étant aflem le le huitième du mois d’Avril

pour celebrer la fête de Pâques , on vit en la
neuvième heure de la sur: durant une demie
heure alentour de l’autel 8L du Temple, une
fi grande lumiere que l’on auroit crû qu’il étoit
jour. Les ignorans l’attribuerent à un bon augu-
re : mais ceux qui étoient inflruirs dans les cho-
fes (aimes. le confidererenr comme un prefà-
g: de ce qui arriva de uis.

Lors de cette même êtc , une vache que l’on
menoit pour être facrifiée fit un agneau au mi-
lieu du Temple.
4 Environ la (ixième heure dela nuit, la porte
du Templequi regardoit l’Orient 8l qui étoit
d’airainôcli pefante que vingt hommes pou-
VOient à peine la poulier, s’ouvrit d’elle-mê-
me , quoiqu’elle fût fermée avec de grolles fer-
rures , des barres de fer , 8: des verroux qui en-
troient bien avant dans le feuil fait d’une feu-
le pierre, Les gardes du Temple en donnerent
aufli-tô: avis au Magilirat. Il s’y en alla , 8: ne
trouva pas peu de difficulté à la faire refermer.
Les ignorans l’inter reterent encore à un bon
figue , difant que feroit une marque que Dieu
ouvroit en leur faveur res mains lillàerales pour

n)

1 m.



                                                                     

2.46 Gueux: pas Ions comme LES Ron:
les combler de toutes fortes de biens. Mais les
plus habiles jugerent au contraire que le Tem-
ple fe ruineroit par lui-même, 8: que l’ouverture
de (es portes étoit le préfage le plus favorable
que les Romains puflent fouhaiter.

Un peu après la fête , il arriva les vi -feptié-
me de Mai une chofe que je craindrots de rap-
porter de peur qu’onne la prit ou! une fable ,
fi des perfonnes qui l’ont vûë n étoient encore
vivantes , 8: files malheurs qui l’ont litivie n’en
avaient confirmé la verite’. Avant le léver du
’foleil , on apperçut en l’air dans toute cette con-

trée des chariots pleins de gens armez traverfet
les nues 8: fe rendre alentour des villes comme
pour les renfermer.

Le jour de la fête de la Pentecôte , les Sacrifi-’
cateurs étant la nuit dans le Temple interieur
pour celebret le divin fervice, ils entendirent
du bruit , 8l aufli-tôt après une voix qui repeg
ta par plulieurs fois : Sortons d’ici.

Quatre ans avant le commencement de la
guerre , lorfque Jerufalem étoit encore dans
une refonde paix 8: dans l’abondance , lofas
fils Ananus qui n’étoit qu’un (impie a’ifin ,
étant venu à la fête des Tabemacles qur fe cé-
lebre tous les ans dans le Temple en l’honneur

a de Dieu , cria : Voix du côté de l’Oriem : voix
a: du côté de l’Occident : voix du côté des quatre

a vents : voix contre Jerufalem 8: contre le Tem-
n pie : voix contre les nouveaux mariez & les
n nouvelles mariées: voix contre tout le peuple.

Et il ne celloit point jour 8: nuit de courir par
route la ville en’repetant la même choie. Quel-
ques perfonnes de qualité ne pouvant roumi:

es paroles d’un li mauvais préfage , le firent
prendre 8c extrêmement fouetter , fans qu’il
dit une feule parole pour fc défendre ni- po ut (e

--A. r l4.
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plaindre d’unli rude traitement, a: il répetoit

I. toûjours la mêmes mots. Alors les Magiffrats
croyant , comme il cil vrai, qu’il y avoit en
cela quelque chofe de divin ., le menerent vers
Albinus Gouverneur de Judée. Il le fit battre
de verges jufqu’à le mettre tout enfang; 8e ce-
la même ne put tirer de lui une feule priere ni

* une feule larme: mais à chaque coup qu’on
lui donnoit , il repetoit d’une voix plaintive 8:
lamentable: Malheur , malheur fur Jerufalem.
Et quand Albinus lui demanda qui il étoit , d’où
il étoit , 8! ce qui le faifoit parler de la forte ,
il ne lui répondit rien. Aiufi on le renvo’ia
comme un fou: St on ne le vit parler à perfori-
ne jufques à ce que la guerre commença. Il re-
pctoit feulement fans celle ces mêmes mots ;
Malheur, malheur fur Jerulalem , fans injurier-
ccux qui le battoient, ni remercier ceux qui

’ lui donnoientàman et. Toutes les aroles fa
reduifoicntâ un tri c préûge , St il es profe-
roit d’une voix plus forte dans les. jours de
fête. Il continua d’en ufer ainli durant fept
ans cinq mois fans aucune iutermillion . a: fans

ne (a voix en fût affoiblie ni enrouée. Quand
îernfalem fut afliegéc on vit l’effet de fes pré-

diâions, 8: fai’ant alors le tout des murailles
de la ville , il fe mît encore à crier: Malheur,
malheur fur la ville:malheur fur le peuple :
malheur fur le Temple : à quoi ayant ajouté ,
8: malheur fur moi, une pierre pouffee par une
machine le porta par terre , Q: il rendit l’efprit
en proferant ces mêmes mots.

Que fil’on veut confiderer tout ce que je
viens de dire , on verra que les hommes ne pe-
rilTent que.par leur faute , puifqu’il n’y a point

, de moyens dont Dieu ne (e ferve pour procurer
leur falut , 8c leur faire connoîtrelpat divers -

x ’



                                                                     

5.48 GUERRE ou Ions con-nu LES Ron:
lignes ce u’ils doivent faire. Ainfi les Juifs a3
près la prri e de la forterefle Antonia reduifi-
rent le emple à un quarré, quoiqu’ils ne puf-
fent ignorer qu’il cil écrit dans les Livres faines ,
que la ville a: le Temple feroient prislorfque
cela arriveroit. Mais ce qui les porta rincipa-
lement à s’engager dans cette mal eureufi:
guerre fut l’ambiguïté d’un autre palfage de la
même Écriture, qui portoit que l’on verroit
en ce tems-lâ un homme de leur contrée com-
mander à toute la terre. Ils l’interprcerene
en leur faveur , 8: pîufieurs même des plus ha-
biles y furent trompez.Car cet oracle marquoit
Vefpalien , qui litt créé Empereur lorfqu’il étoit

dans la Judée. Mais ils ex liquoient toutes ces
édiâions à leur fantai 1e, 8: ne connurent
ut erreur que loriqu’ils en furent convain-.

cus par leur entierc ruine.

t477v: Cunpr’rna XXXII.
L’armée de Tite le déclare Impérator;

un Uand les faâieux le furent retirez. dans la I
d’hon- ville , les Romains planterent leurs dra-
neur qu’- peaux vis-à-vis de la orte du Temple qui re-
m. d°"- ardoit l’Orient , lor que ce lieu tain: 8: tous »
22:31.: es bâtimens d’alentour brûloient encore, 8c
d’armée après avoir offert des facrifices âDieu, ils dé-

qui a- clarerent Tite Imperator avec de grands cris de
voient joie. Le butin qu’ils firent fut fi grand . que l’or
enIl?"é ne fe vendoit enfuir: dans la Syrie , que la
2:32" moitié de ce qu’il valoit auparavant. -

avantage rfur les
ennemis;
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CHAPITREXXXIII.
Le: Sacnficatmr: quir’e’roiem retirez fur le mur ’

du Temple , [ont contraint: par la faim de fi
rendre aprè: y avoirpaflè’ cinq jeun.- Ù- Tire

le: envaye au fuppliee.
N jeune enfant qui étoit fur le mur du

’ Temple avec les Sacrificateurs qui s’y é-
toientretirez, fe trouvant preITé d’une extrê-
me foif, pria les gardes Romaines de lui vou-
loir donneràboire. Ils le lui accorderent ar
la compaflion qu’ils eurent de fon âge 8l de on
beloin. Il defcendit: 8: après qu’il eut bû au-
tant qu’il voulut , il remplit d’eau fa bouteil-
le , & s’enfuit li vite pour retourner vers les
liens , que nul des foldats de ce corps de garde
ne put le joindre. Ainfi il fallut qu’ils fe con-
tentalient de lui reprocher fa perfidie. A quoi il "
répondit, qu’ils l’accufoient mjufiement , puifï ”

qu’il ne leur avoirnpoint promis de demeurer"
avec eux ;mais le ement de les aller trouver"
pour prendre de l’eau , ce qu’il avoit fait pon-"
&uellement, 8: n’avoir point ar conférjucqt”
manqué de parole. Cette répo e qui furpaflort ”-
fon âge fit admirer l’a finefle par ceux-mêmes
qu’il avoit trompez.

479;

w

. Après que ces Sacrificateurs eurent demeuré 472;
cinq joua fur ce mur, la faim les contraignit de
defcendre. On les menaà Tite , 8; ils le prie- on
rent de leur pardonner. Il leur répondit , quch à
tems d’avoir recours à la clemcnce étoit paillé , a
puifque ce qui le portoit à leur vouloir faire gra- a
ce ne fubfifloit plus . a: qu’il étoit julle que les en
Sacrificateurs pétillent avec le Temple. Ainfr si
il commanda qu’on les menât au fupplice.



                                                                     

aço GUERRE pas Jans con-me LES ROM.

CHAPITRE X XXIV.
Simon Ù Jean je trouvant réduit: À l’extrémité

demandentà parler à Tite. Maniere dom ce
Prince leur parle.

53°. Imon 8: Jean , ces deux chefs des faélieux,
quiavoientexercé fur ceux de leur propre

nation une fi horrible tyrannie, le voyant fans
efperance de pouvoir s’enfuir, parce qu’ils é-
toient environner. de tous côte: par les trou-
pes Romaines, demanderent à parlerà Tite :
8: illeleuraccorda, tant parce n’étant natu-
rellement; très doux, il defiroitï’empécher la.
ruine de la ville , qu’à caufe que (et amis le
lui confeillerent , dans la créance que ces mé-
chans feroient plus rages à l’avenir. Ce Prince
fe tint de bout hors du Temple du côté de l’Oc-
cillent à l’endroit où étoient des portes pour en-

trer dans la gallerie, 8: un pont qui joignoit la
haute vil’e avec le Temple. Ce pont étoit en-
tre Tite 8: les faâieux: &ilfe trouva de part
8: d’autre un grand nombre de gens de guerre.

. On remarquoit fur le vif age des Juifs qui étoient
alentour de Simon 8: de Jean , l’agitation d’ef-
prit où les metqoit le doute d’obtenirle pardon
qu’ils demandorent : 8: les Romains avoient
les yeux ouverts pour voir de quelle forte Ti-
te les recevroit. Ce Prince commanda aux liens
de fufpendre leur colere , leur défendit de ti-
rer , 8: our marque de fa viâoire commença

le premier d: parler à ces faétieux par un tru-
nchement. N’être-vous point las , leur dit-il,
adC tant de maux fouilèrts par votre patrie ,
u vous qui fans confidercr nos forces 8: votre foi-
ablefl’e, caufez par une fureur aveuglée: une fo-
rlie fans égale, la ruine de votre peuple, de votre
vrille, de votre Temple, 8: qui êtes tout prêts de
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petit vous-mêmes aveceux Ê Depuis que I’om- "
pée ont pris Jerufalem d’allaut , vous n’avez’i
point ceflë de vous l’enlever 8c en êtes enfin ve- "
nus jufques âdéclarer aux Romains une guerie*
ouverte. Surquoi avez-vous donc pû vous fou- ”
der pour former une fi hardie entreprife.’ Eli- *
ce fur votre multitude 3 Mais une petite partie *
des tronpesRomainesa été capable (le vous refi- «
fier. Efi-ce fur un recours étranger! Mais quelle "
nation ne nous cil point aITujertïe se oleroir "
prendre votre parti contre nous ? Jill-cc fur ce "
que vous êtes fi robufles ï Mais les Allemands "
nous obéïllent. lift-ce (in la force de vos mu- "
railles ï Mais les Anglois, quoiqu’environnez
de l’Océan , qui cl! le plus puillant de tous
les remparts, ont-ils pû foûzenir l’effort de nos
armes 3 lift-ce fur le courage , fur la conduite ,
8c fur l’adrefl’e de vos chefs! Mais ignorez-
vous que nous avons vaincu les Carthaginnis?
Comme ce n’a donc pû être par aucune de ces
ruilons que vous vous êtes engagez dans un
delTein fi cameraîre , on ne fgauroit attribuer
votre audace qu’à la trop grande bonté des

p Romains. Nous vous avons donné des terres
à pofleder : nous avons établi fur vous des
Rois de votre nation : nous ne vous avons
point troublez dans l’obfervation de vos loix :
nous vous avons permis de vivre en toute li-
berté , non-feulement entre vous , mais aulli -
avec les autres peu les,& ce qui cil encore
beaucoup plus con Iderable , nous ne vous a-
vons point empêchez de lever des contributions
ourles employer au fervîce de Dieu , 8: de

l’ai omit des dons dans votre Temple. Mais quoi
ne comblez de tant de bienfaits , vous vous

é evez contre nous, comme fi nous ne vous a
avions laiflc’ enrichir que pour vous donner plus a

l-Rsnanszsssan

3888882



                                                                     

:52. Guru: ms Ions comas Les Ron:
,, de indien de nous faire la guerre; 8l lus mé-
,, chans que les plus méchans de tous luger cris,
,, Vous ré andez votre venin fur ceux à qui vous
a, êtes te evables de tant de graces. Votre mépris
,B de la molelfe de Neron , vous lit oublier le te os
a dont Vous joüilliez , ont concevoir des e pe-
,, ranCes criminelles a: armer des deEeins extra»
,, va ans. Néanmoins lorfque mon pere vint dans
,,la Îudc’e, iln’avoit pas réfolu de vous punir de

3, votre révolte contre Cefiius , 8: vouloit feule-
» ment vous ramener parla douceur à votre de-
,, voir. Carfifon deffein eût été de détruire votre
,, nation , il auroit commencé par prendre 8c rui-
a net cette ville ; au lieu qu’il (e contenta de faire
,, fentir l’elfort de les armes à la Galilée 8: aux
à provinces voifines, afin de vous donner le loi-
» lit-de vous repentir. Mars fa bonté palTa pour
a forblclTe dans verre Cfpl’lt.& ne fit qu’augmenter

votre audace. Après la mort de Neron , vous
- devîntes encore plus infolens 8: plus hardigpar
l’efperance de profiter des troubles arrivez dans

à l’Empire. Nous ne fûmes pas plutôt partis , mon
à pet: 8c mon pour palier en Égypte , que vous
à prîtes le teins de notre abfence pour vous prépa-
, ter à la guerre;& quelques preuves que nous vous
» enflions données de notre douceur 8: de notre
5 humanité dans le gouvernement de ces provxn-
a ces, vous n’eûtes pomt de honte de nous vou-
s, lait travcrfer loi-(que mon pere fut déclaré Em-
i pereur 8c moi Cefar. Vous avez même pallë
a plus avant : car après que" par un. contente-
àment general nous demeurames paifibles pofv

I p relieurs de l’Empire , 8: que dans ce: heu-
à teux calme , tous les autres peuples nous en-

voyerent des-Amballadeuts pour nous témoi-
5 guet leur Joie ,.vous continuâtes à vous décla-
jfl ter" nos ennemis : vous envoyâtes piques à
" l’Eufratc pour en tirer du recours dans votre tu:
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Volte:vous lites de nouvelles fortifications,&for-
mâtes de nouvelles fadions: vos tyrans en vin-
rent même jufijues à une guerre civile pour fça-
voir qui demeureroit le maître; 8: enfin vous
n’avez rien oublié de ce que les plus fcelerats de
tous les hommes pouvoient entreprendre 8: exc-
cuter. Quand pour punir une rebellion jointe à
tant d’ingratitude & à tant de crimes , mon pe-
rc m’envoïa allieger cette ville avec des or.- «
dres qu’il ne pouvoit fans douleur le voir obligé «
de me donner , j’appris avec joie que le peuple a
deliroit la paix: 8c avant que d’en venir à la «
guerre , je vous exhortaiâ quitter les armes. g
N’aiant pû vous y porter, je vous ai long-teins u
épargnez: J’ai promis (cureté à tous ceux qui le u

retireroient vers moi, & leur ai inviolablemant q
tdé ma parole :J’ai pardonne à plufieurs pri- a

onniers , 8: puni feulement ceux qui les peul1 a
foirent à la guerre: je ne me fuis fervi qu’à l’ex- ..
tremité de mes machines : j’ai modcré l’ardeur .
de mes foldats pour fauver la vie à plufieurs de ..
vous : je n’ai point remporté d’avantage que je a.
ne vous ave enfaîte encore exhortez à la paix , n

" augurant ainli quelque victorieux de même que fi ..
j’eulic été vaincu. Lorfque je me fuis trouvé .-

roche du Temple, au lieu de me renie ponta
le ruiner du pouvoir que me donnoit le droit de a:
la guerre je vous ai conjurez de le confèrver a: a.
permis d’en fortir en route alÏunnce pour en ve- a
ni: ailleurs à un combat , livous aviez tant d’a. en
mont pour la guerre. Vous avez méprifè tou. a
tes ces grues , que je vous ai faites : vous avez a
vous-mêmes mis le feu au Temple; 8e vous a
Voulez maintenant parlementer avec moi, com- g:
me s’il étoit encore en votre pouvoir de con- a
faire: ce que votre impieté n’a point apprehen- a
de de détruite , a 8c comme fi la ruine de ce g



                                                                     

au.

a au Guru: pas loirs amuïes Ron:
,, Temple ne vous rendoit point indignes de tout

pardon. Vous arez même dans une telle extre-
” mité , 8c lorlque vous feignez d’en venir en état
” de fupplians vous prof enter devant moi en ar-
° mes. Sur quoi donc, miferables que vous êtes,
° vous fondez-vous pour être li audacieux i La
e nette , la famine &vos horribles cruautez ont
” ait perir tout votre peuple : le Temple n’eli
” plus: la ville cit à mon: votre vie eli entre
* mes mains:& vous vous imaginerez après cela
” qu’il dépend de vous de la finir par une mort ho-
" notable. Mais je ne daigne pas m’arrêter "davan.
” rage à confondre votre folie. Quittez les ar-
’° mes, abandonnez-vous à ma difcretion, je vous
’ accorde la vie ; 8e me referve le relie pour en
h ufer comme un bon maître qui ne punit qu’à res
" gret les crimes les plus irremifliblcs.

CHAPITRE XXXV.
En irrité de la réponfe derfaflieux donne le pillas

ge de la ville rift: film, Ù leur Forum l
de la brûler. 11;] mettent lefm.

C Es faâieux répondirent, qu’ilsne pouvoient
fe rendre à lui quoiqu’il leur donnât fa pue

se role, parce qu’ils s’étoient engagez parfument
au à ne le faire jamais. Mais qu’ils lui demandoient
un la permiflion de le retirer avec leurs femmes 8e
sa leurs enians pour s’en aller dans le defert 8: lui
a abandonner la ville. Tire ne ut voir fans cole-

te des gens que l’on pouvoit ire être dé’ fies
prifonniers avoirla hardielle de lui propo et des
conditions , comme s’ils enlient été victorieux;

.. Il leur fit déclarer par un ber-au: , que quand

.. même ils (e voudroient rendre à (Mention , il

.. ne les recevroit plus : Qu’il ne pardonneroit à
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un (cul, 8c qu’ils n’avoient qu’à le bien défendreu

pour (e fauver s’ils le pouvoient, puifqu’rl les u

traiteroit à toute rigueutl aIl abandonna enfaîte la ville au pillage à les 43,.-
foldats ,8: leur permit d’y mettre le feu. Ils n’u-
lèrent point ce jour là de la liberté qu’il leur
donnoit : mais le lendemain ils brûleront le tre-
for des chartres , le palais d’Acra , celui ou l’on
rendoit la indice , 8: le lieu nommé Ophla.
Cet cmbra ement gagna julques au palais de la
Reine kick-ne, bâti fur le milieu de la montagne
d’Acra ; a confumoit avec les maifons les corps
morts dont les rués de la ville étoient pleines.

CHAPITRE XXXVI.
Lerfilr à Ier-fiera du Roi Ifate, à" avec emplit.

jiermperjbnner de qualité je r radent à Tite.

C E même, jour les fils 8c les freres duRoi in. 483;
te 8: avec eux plulieurs patronnes de qua-

lité l’upplierent Tite d’agréer qu’ils (e fendillant

àlui : 8: fa bonté s’op olànt à fa colore; il ne
put le leur refufer. Il es" lit toits mettre fous
flue garde , &Imena enfaîte les fils 8: les pu»
tous de ce Prince priionniers à Rome pour les
retenir en otage.

CHAPITRE XXXVII.
lerfuâîimxfe mirent dam Iapalair , en chafiiu’ . t

le: Romain: , lapinent à y mon huit mille qu’au:
ne un: homme: du peuple qui t’y étoient refus

sur" ’Es faâieux le retirerent dans.le palais où
L plulieurs avoient porté leurs biens , parce
que c’était un lieu fort , en chalferent les Ro-
mains , tuerent huit mille quatre cens hommes
du menu peuple qui s’y étaient refugrez , Pille: s

484:
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2.56 GUERRE pas Jurrs couru LES RoM;
rem tout l’argent qui y étoit, 8c prirent deux [014
dars Romains , l’un cavalier, l’autre fanraflin;
Ils tuerent ce dernier , a: traînerent Ion corps
par toute la ville , comme s’ils Te fuirent par cet-
te aâîon vengez. de tous les Romains. Quant
au Cavalier , fur ce qu’il leur dit qu’il avoit un
avis important à leur donner , ils le menercnt à
Simon. Ce Tyran Vo’iant qu’il n’avoir rien à lui

dire, le mit entre les mains dlun de les Capitai-
taines nommé Ardellc ppur le punir. Cet ofli-
cier après lui avoir fait lier les mains derriere le
dos 8: bandé les eux , le mena à la vûë des
Romains pour lui ire trancher la tête : 8: lorf-

u’on avoit déia tiré l’épée pour la lui Couper ,

iis’enfuit 8: fe auva. Tite ne voulut pas le fai-
re mourir : mais parce qu’en [c huilant prendre
vif , il avoit fait une aâion indi e d’un R0-
main, il le fit défarmer 8: le cal a : ce qui cit
pour un homme de cœur une peine plus rnfupe
"ortable que la. mort. l

CHAPITRE XXXVIII.
Le: Romain; chu-flint: lerfaéîieux de la ballé ville,

à) meneur Iefeu. Jofephfan mon tout ce
qu’il peut pour ramener [affiliant à leur de-
;uox’r, mai: inutilement; (2’ il: continuent leur:

horrible: amurez.
E jour fuivant les Romains challerent le!

Lfaâieux de la. baffe ville 8: brûlerent tout jur-
ques à la fontaine de Siloé.Ils prenoient laifirà
voir ce femmaisils ne trouvoient rien àpi er,par-
ce que les faâieux avoient tout pris 81 l’avaient re-
tiré dàns la haute ville : car ils étoient fi éloi ez
de (e repentir de tant de maux u’ils avoient its,
qu’ils n’étaient pas moins in plus dàns l’extré-

mité où ils (e trouvoient reduits qu’ils ramoient:

1 ’ t p
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Pû être dans la plus grande profperite’. Ils re-
fendoient la mort avec joie , parce que tout

peuple étant peri dans le Tem le réduit en
cendre, a: la ville con’umée par feu , il ne
relioit rien dont leurs ennemis poilent jouir
après leur viâoire.
’ Les chofes étant en cet état, il n’y eut rien
que lofeph ne fifi pour tâcher à fauver les "il:
res reliques de cette mirerable ville. Il s’effor-
ça encore de donner de l’horreur i ces l’adieu):
de leurs impietez 8c de leurs crimes , a; les ex-
horta de penferàleur Mut: mais ils f: mec.
querent de tout ce qu’il leur put dire. Ils ne
-vouloient point entendre parler de le rendre
aux Romains, parce qu’ils s’étoient engagez par
ferment à ne le faire jamais : ils n’étaient plus
en état de pouvoir venir aux mains avec eux ,
parce qu’ils étoient environnez de toutes leurs
troupes, a ils étoient li accoutumez aux meur-
tres,qu’ils ne refpiroient que le carnageJlsfe ré-
pandirent par toute la ville, 8c (e cachoient dans
les ruines pour y attendre ceux qui vouloient
s’enfuir. 1 en ruerent ainfi pluficurs , qu’il
ne leur fut pas difficile d’arrêter , parce qu’ils
étoient fi forbles qu’ils ne pouvoient "(que
plus fe foutenir: mais il n’y avoit point die genre
de mort qui ne parût plus doux aces pauvres
gens,que ce que la faim leur faifoit fouliiirAin-
fi quoiqu’ils n’efperafl’cnt point de mifericor-
de desRomains,ils ne billoient pas de tâcher de
s’enfuir vers eux,8( ne craignoient point de s’ex-
pofer à la fureur de ces tygres li alterez de leur
fang. Il n’y avoit pas un feul lieu dans la ville
qui ne fût plein de corps morts , 8l ne fit vont
jufques à quel excès lafamine 8L la rage des
factieux avoient porté la mifere incro’iable de ce

pauvre peuple. ,Gram. Tome Il. X
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CHAPITRE XXXIX.
Effluent: qui rejloirauxfaôieuæ , 0 armure:

qu’il: continuent d’exercer.

A feule efperance qui relioit à ces méchait:
qui avoient exercé une li cruelle tyrannie

étoit de le cacher dans les égouts , jufques à ce:
que les Romains (e fuirent retirez , apres la rui-
ne entiers de la ville, & d’en fortir alors (au:
rien craindre. Dans cette refolution , qui n’é-
toit qu’un beau ronge puifqu’ils ne pouvoient fe-
dérobet à la juflice deDicu 8: à la vigilance des
Romains , ils mettoient le feu de tous cotez;
avec encore plus d’ardeur que les Romains ,1 8c
mafiàcroient 8c dépouilloient ceux qui pour é-
viter d’être brûlez, s’enfiüoient dans ces lieux
foûterrains. Leur faim cependant étoit fi gran-
de, qu’ils dévoroient tout ce qu’ils trouvoient
propre à man er , quoiqu’il fût’tout fouillé de
fang; 8e je ne oute point que file fiege eût duré
davantage,leu-r inhumanité n’eût palle iniques
à manger même de la chair de ceux qu’ils maf-
fàcroient , puifque déja il: s’entretuoient fur
les tontefiations qui arrivoient parmi eux dans.
le partage de leurs voleries.

CHAPITRE IL.
Tire fait travaillera élever de: cavalier: pour

attaquer la oille haute. Le: Idzrme’mr moflera
traiter avec lui. Simon le découvre, en fait
ruer une partie, (2’ le relie fe fauve. Le: Ro-
marmottaient ungrand nombre du menu peu...
ple.TiLedpermet à quarante. mille de je retirer oie

a il: va roiem.
T Ire voient que l’on ne cuvoit prendre la

ville hanterait: élever dies cavaliers à taure
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delïavantage de (on afliete qui la rendoit de
tous côtez inacceflible , il partagea ce travail
entre les foldats le vingtième du mois d’Août ;
8: ce n’était pas une entreprifc peu difficile à
caufe quel’on avoit, comme je l’ai dit , con-
fumé dans les précedens travaux tout le bois
qui s’était trouvé àcent [lardes de la ville. Les
quatre legions furent emploiées du côté dela
ville , qui regardoit l’Occident à l’oppofite du
palais roial , &les troupes auxiliaires vers la
gallerie qui étoit proche du pont 8: du fort que
Simon avoit fait confiruire lorfqu’il faifoit la:

guerre à Jean. ’Cependant les Chef: des Iduméens s’alTembYev
rent l’ecretemcnt , 8: après avoir tenu coureur
refoutent de fe rendre. lls-envo’ierent enfuira-
cinq des leurs vers Tite, pour le prier de les
recevoir. Quoique ce Prince trouvât qu’ils
recouroient bien tard à (a clemence, neanmoins
fe perfnadant que Simon 8: Jean ne refilie-
roient pas davantage lorfqu’ils le verroient a-
bandonnez de ceux de cette nation , qui faillait
la plus grande partie de leurs forces , il renvoïav
ces deputez avec promefle de leur pardonner.
Sur cette affurant-ac ils le préparerent tous à s’en
aîler. Mais Simon niant découvert leur dell-ein,
lit mourir à l’heure même ces cinq dieputez ,
mettre leurs chefs en rifon , dont Jacob fils de
Sofia étoit le principa ; 8: bien qu’il crût quele’

telle n’aiant plus perfonne, pour leur comman-
der, feroitincapable de rien entreprendre, ü
ne laiHa pas de lesfaire foi ufemaent ohferver.
Il ne put toutefois les empcchcr de s’enfuir; se
quoiqu’il en fit tuer plulieurs ,. il s’en fauva en"
cote davantage. Les Romains les reçurent fort:
humainement, parce que l’extrême bonté de
Tite ne pouvoit lui permettre de faîne exécutais

4



                                                                     

26° GUERRE ces loirs comme LES Ron;
à la rigueur les ordres qu’il avoit donnez , à?
que les foldats lalTez de tuer ne penfoient plus
qu’à s’enrichir. Ils vendoient le menu peuple

. relié de tant de malheurs: mais ils en tiroient

Î 32m

59h

peu de profit, parce qu’encore qu’il fût en grand

nombre tant en hommes que femmes 8: enfans
8: qu’ils les donnaflent à vil prix , il le trouvoit
peu d’acheteurs. Tite avoit fait publier que nuls
ne vianent fans amener leurs familles: mais il
ne lailioit pas de les recevoir encore qu’ils vin"-
(en: feuls; 8: il commanda de mettre à part
ceux que l’on jugeoit dignes de mort. Ainli
une grande multitude fut venduë; 8: il permit à
plus equarante mille de le retirer ou ils voue
droient.

CHAPITRE XLI.
Un Sacrificareur , Ù le Garde du trejbr détour

11th Ù donnent à Tite plujîeur: chofi: de
grand prix qui étoient dan: le Temple.

U N Sacrificateur nommé Jefu: fils de The-S
buth à qui Tite avoit promis de fauve: la

vie à condition de lui remettre entre les mains
quelque partie des trelors du Temple , fortit
8L donna de delIus le mur de ce lieu faim: deux
chandeliers , destables , des coupesB: quelques
vafès d’or mafiif 8: fort pelains, comme aulii
des voiles , des habits facerdotaux , des pierres
pcrécieul’es, 8: plulieurs vaill’eaux propres pour

s facrilioes. V AOn rit dans ce même tems Phine’er Garde
du tre or : 8: il découvrit le lieu où il yavoit en
très grande quantité d’habits 8: de ceintures des
Sacrificateurs, de la pourpre 8: de l’écarlatc
defiinées pour les voiles du Temple, de la ca-
melle , dela cafl’c 8: d’autres marieras odori:
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ferantes dont on com ofoit les parfums que

, l’on brûloit fur l’autel in encenfeniens. Il don.
na aufli plufieurs autres choies de grand prix , ,
tant des prefens oflerts à Dieu, que des orne-
mens du Temple: 8: cette confideration fit
qu’encore qu’il eût été pris de force on le traira

comme s’il le fût rendu volontairement.

CHAPITRE XLII.
Aprè: que le: Romain: eurent élevé leur: cava-

lier: , renverfe’ avec leur: belier: un pan de
» mur à" fait bréche à quelque: tour: , Simon Ù

Jean 01e: autre: faëîieux entrent dan: un tel
efi’roi , qu’il: abandonnent pour :’enfiu’r le:
tout: d’Hz’ppica: , de Phazaèï (7’ de Mariamne

qui n’étaient prenable: que par famine : 6’ a-
lan le: Romain: étant maître: de tout ,fam un
horrible carnage 0’ brûlent la ville.

D Ix jours après que les cavaliers eurent été
commencés on les acheva le f eptiéme jour

de Septembre , a: les Romains planterait dei-
fus leurs machines. Alors les faâieux perdirent
toute cfperance de pouvoir plus long-tems dé-
fendre la ville. Plufieurs abandonnerenr les murs
pour le retirer fùrla montagne d’Acra, ou dans
les égouts: mais les plus déterminez s’oppofe-
rent à: ceux qui rafloient avancer les beliers. Les
Romains ne les furpaffoient pas feulement en
nombre 8c en force, mais leur prorperité leur:
enfloit le cœur : au lieu que les Juifs étoient au
battus parle Poids detant de maux. Les. belîers’
niant fait tomber un panda mur 8: fait brèche à
guignes-unes des murs , ceux qui les défen-

oient les abandonnerenr , 8c Simon 8: Jean fu-î
rem faifis d’une telle fraient, que s’imaginant
le mal encore plus grand qulil n’étoit , ils ne
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penferent qu’à s’enfuir avant même que les R0.
mains fulltnt venus jufques à ce mur. L’horrible
orgueil de ces impies fe convertit tout d’un
coup en une tcl!e épouvante, que quelque ,
méchans qu’ils fuirent on ne pouvoit n’être point

touché de compaflion d’un fi grand change-
ment. Ils voulurent pour fe fauver attaquer
ceux qui gardoient le mur fait parles Romains,
alentour de la ville; mais fe trouvant abandon-
nez de ceux mêmes qui leur étoient au aravans
les plus fideles , chacun s’enfuit où i put: 8:
comme la peur trouble le jugement 8c fait que
l’on s’imagine devoir des chofes qui ne font
point, les uns leur venoient dire que tout le
au: du côté de l’Oecidenr avoit été renverfe’;
d’autres que les Romains étoient déja entrez 8e
les cherchoient; a d’autres qu’ils s’étoienr ren -

dus maîtres des tours. Tant de faux rapports
augmenterent encore de telle forte leur éton-
nement , que fe jettanr le vilage contre terre ,
ils fe re rochoient leur folie , 81 comme s’ils
eullent eté frappez d’un coup de foudre , ils de-
meurerent immobiles fans fgavoir quel confeil
prendre.

On vit clairement alors un un: de la puiifan-
ce de Dieu, 8c de la bonne fortune des Romains;
car le trouble où étoient Ces tyrans fit qu’ils 12:
priverent eux-mêmes du plus grand avantage
qui leur relioit , en abandonnant des tours ou
ils n’avaient rien à apprehender que la famine.
Ainli les Romains qui avoienr tant travaillé

ur forcer les murs les plus faibles, fuirentlî
figurait que de fe rendre maître;- fans peine de
ces trois admirables tours d’Hippicos , de Pha-
zaël , 8e de Mariamne , dont nous avons ei-de-
van: parle , 8l dont la force é’oit finextraordiw
mire, qu’ilsles enlient attaquecs inutilement
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avec toutes leurs machines. Après donc que
Simon 8: Jean les eurent abandonnées, ou pour
mieux dire , que Dieu les eut clraifez , ils s’en-
fuirent vers la valléeede Siloé ç ou , après avoir

repris haleine 8l être un peu revenus de leur
fraient ils attaqueront le nouveau mur; mais
non pas avec allez de vigueur pour l’emporter,
parce que la fatigue, la peur , 8: tant de maux
qu’ils avoient buffets avoient diminué leurs
forces. Ainli ilsfurent repentiez, 8: s’en alle-
rent qui d’un côté , qui d’un autre.

Les ROmaïns fe vo’iant alors maîtres de ces
tours , placerait leurs drapeaux delTus avec de
grands cris de joie , parce que les extrêmes
travaux qu’ils avoient foufferts dans cette
guerre leur faifoient goûter avec encore plus de»
plaint le bonheur de l’avoir fi gloricufemcnt
achevée. Mais a’iant ainfi gagné fans refiflance
ce dernier mur , ils ne pouvoient s’imaginer
qu’il n’en reliât point quelqu’autre à forcer , 6c

avoient peine à croire ce qu’ils voiloient de leurs
propres yeux.
Les foldars répandus dans toute la ville tuoient

fans diflinâzion ceux qu’ils rencontroient , 8:
brûloient routes les maifons avec les perfonnes
qui s’y étoient retirées. Ceux qui entroient dans
quelques-unes pour piller, les trouvoient pleines
de Corps des familles routes entions, que la faim
y avoit faitperir , 8e l’horreur d’un tel (pean-
ele lesen faifbit fouir les mains vuider. Mais t
ce qui fenibloit les toucher de quelque com-
paflion pour les morts ne les rendoient pas plus
humains envers les vivans; ils ruoient tous
ceux qu’ils renControient : le nombre des corps
entalfez les uns fur les autres étoit fi grand ,.
qu’il bouchoit les avenues des rues , 8c le 12mg
dans lequel la tille nageoit , éteignoir-le feu en

494L
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pluficurs endroits. Le meurtre celloit (in le foi:
8c l’embrafement s’augmentoit la nuit.

Ce fut le huitième jour de Septembre que Je?
rufalem fut ainfi brûlée après avoir roulier: au- .
tant de maux durant le fiegc,que [on bonheur 8c
Ion éclat depuis [à fondation avoient été grands
8: l’avaient renduë digne d’envie. Mais dans un
tel comble de malheur cette miferable ville n’ell
en rien tant à plaindre qu’en ce qu’elle a ro-
dait cette engeance de vipere , qui en déchirant
le rein de leur mere, ont été la carafe de fa ruine.

CHArITRE XLIII.
Tite entre dam Jerufizlem à en admire entre au-

tre: chofe: le: firnficatiom ,. maùparticuliete-
ment le; tour: d’Hippico: , de Phazaè’l à de
Mariamne , qu’il conferuefeule: 0’ fait ruiner

. tout le refile.
Ire étant entré dans le ville en’ad’mira enh’

ne autres chofes les fortifications,& ne put
voir fans étonnementla force & la beauté de ces
tours, queles tyrans avoient été fi imprudens
que d’âbandonner.. Après avoir confideré atten-
.rivement leur hauteur , leur largeur-Jar grandeur
tout: extraordinaire des pierres . 81 avec com-
bien d’art elles avoient été jointes enfemble ,

. il s’écria: Il paroit que Dieu a combattufpou:
,nous 8c a chaire les Juifs de ces tours , pui qu’il
,. n’y a point de forces humaines , ni de machines
,Ëuilull’ent capables de les y forcer. Il dit plu-

curs choies à (ce amis fur ce fujet, 8: mit en
liberté ceux que les Tyrans y retenoient prifon- é
niers. Ce grand Prince fit ruiner tout le telle
8c conferve feulement ces Tu erbes tours pour
fervir de monument à la po erité du bonheur
fans lequel il lui auroit été impoliible de s’en

undremaitrc. . . .,Crm»;
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CHAPITRE XLIV.I
Ce que le: Romain: firent de: prgfianm’err.

Omme les Romains étoient las de tuer a:
qu’il relioit encore une grande multitude

de peuple , Tite commanda de l’épargner, 81 de
ne faire palier au fil de l’épée que ceux qui (c
mettroient en défenfe. Mais les foldats ne laif-
fêtent pas de tuer contre fou ordre les vieillards
8: les plus debiles. Il: garderent feulement ceux
qui étoient vigoureux 8: capables de fèrvir, 8c
les enfermerent dans le Temple delliné pourles
femmes. Tite en donna le foin à l’un de fes af-
franchis nommé Fronton , en ui il avoit grande
confiance , avec ouvoir d’or armer de chacun
d’eux felon qu’il c jugeroit à r0pos.Fronton fit
mourir les voleurs 8L les (e itieux qui s’accu-
foient les uns les autres , refena pour le triom-

he les plus jeunes, les plus robufies 8: les mieux
airs , envoya enchaînez enEgypte ceux qui
étoient au-dellus de dix-fepr ans pour travailler
aux ouvrages publics, 8c Tite en dillribua un

rand nombre par les provinces pour fervir à
des fpeâacles de gladiateurs , 8L de combats
contre des bêtes. Quant à ceux qui étoient au-,
deffus de dix-fept ans ils furent vendus.

Pendant uel on ordonnoit ainfi de ces mire-
tables captifs onze mille moururent ;les uns

arce que les gardes qui les baïflbient ne leur
Sonnoient oint à man et; les autres à eaufe
qu’ils le re ufoient par e dégoût qu’ils avoient
de vivre , 8: aufli parce qu’il y mon: de la peine
à trouver du blé pour nourrir tant de perfonnes.

C u A r r r n a XLV.
.Nombn de: jmfr fainprifannien durant une

Gram. Tome I I, Z
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guerre , à de ceux qui moururent durant le I
fiége de Iemfalcm.

’Enombre de ceux qui furent faits prifon”
L niers durant cette guerre montoit à quarré?
vingt dix-fept mille:& le fié e deJerufalem coi?
tala vie à onze cens mille, ont la plûparr quoi-
que Juifs de nation, n’étoient pas nez dans la
Judée , mais y étoient venus de routes les pro-
vinces pour folemnifer la fête de Pâques , 8c s’e-
toient ainfi trouvez enveloppez dans cette guer-
re. Comme il n’y avoit pas de lieu pour les lo-
i er tous , la pelle s’y. mit , 8c fut bientôt fuivie

e la famine.Que (i l’on a aine à croire que cet-
texville étant fi grande e e fût tellement peu-
plée , u’elle n’eut pas de quoi lo et ce nombre

- de Jui svenus de’dehors, il n’en ut point de
meilleure preuve que le dénombrement fait du
teins de Ceilius. Lat ce Gouverneur voulant.
faire connaître àNerpn qui avoit tant de mé-
l ris pour les Juifs,quelle étoit la force deJerufaa
em , pria les Sacrificateurs de trouver moîen de

compter le peuple. Ils choifirent pour cela le
terris de la fêtede Pâque, auquel depuis neufheu-
res jufques à onze on ne cefioir’ d’immoler des
vi&imes,dont on mangeoit enfuire la chair dans
les familles, qui ne pouvant être moindres que
,depdix. perfonnes,l’étqîent quelquefois de vingt ,

au. fe trouva qu’il y avoit eu deux" cens cm-
.quante-einq mil e il: cens bêtes immolées , ce
qui (à compter feulement dix perfonnes pour
chaque bête ) revenoit à deux millions cinq
cens cinquante fi; mille perfonnes , tous puri.
liez 8c fanâifiez. Car on n’admettoit à ofl’rir
des facrifices, ni les lépreux, ni ceux qui étoient
malades de la gonorrhée, ni les femmes travail;-
le’es de cette incommodité qlu’ leur cil ordinai-
re , ni les étrangers , qui n’étant-pas juifs de rag
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ce, ne lailfoient pas de venir par devotion a.
cette folenmité. Ainfi cette grande multitude
qui s’étoit rendue de tant de divers endroits)
Jerufaleryavant le liège , s’y» trouva enfermera!
comme (Lits une prifon lorfqu’il commença.

- VCHADITRBXLVI.
Ce que devinrent-Simon 6’ Jean ce: deux chefi

de: faillent:-
I L paroit , parce que je viens de dire , que .492;

nuls accidens humains ni nuls fleaux envoyez,
de Dieu, n’ont jamais caufé la ruine d’un li
grand nombre de peuple que celui qui périt par
le pelle, la famine, le fer, 8c le feu dans ce
grand fiege, ou qui fut fait efelave des Romains.
Les foldats fouilleront jufques dans les égouts 8:
les fepulcregoù ils tuaient tous ceux ui étoient
encore viValns,& en trouverent plus d deux mil«
le qui s’étoient entretuez ou tuez eux-mêmes ,
onqui revoient été confumez par la faim. La
fquartaut quifortoir de ces lieux infcé’tez étoit

grande,que plufieurs ne la pouvant fupporter
en frittoient à l’heure même. Mais il y en avoit
diantres qui ("sachant que l’on y avoit caché
beaucoup de richelles , ne craignirent point d’y
marcher fur ces corps morts pour chercher de
quoi fatisfaireieur infatiablc avarice. On en re-
tira plulieursperfonnes ueSrmon 8: Jean y a.
voient fait jetter encharnez; la cruauté de ces
tyrans étant aufli grande que jamais, même dans
lextrémiré où ils le trouvoient reduits. Mais
Dieu les punit comme ils l’avaient merité. Jean
qui s’était Caché dans ces égouts avec fes frcres

e trouva grené d’une. telle faim , que ne pou-
vant plus fouifrir ,rl. employa la mifèricorde
des Romains qu’il avait tant de fois li infolems
mon: mépriféc. EgSimon après aëoir combattu

11

l.
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autant qu’il put contre fa mauvaife fortune le;
rendit à eux, comme nous dirons dans la fuite. Il i
fut refervépour le triomphe :8: Jean condamné ’
à une prifon perpetuelle. Les Romains brûlerent
ce qui relioit de la ville ,8: en abattirent les
murailles.

Cane ITRE XLVII.
Combien de foi: à en quel: nm: la ville de Jeru- ;

1221m a été prife.

A Inii futprife Jerufalem lehuiriéme jour dur.
mois de Septembre, 8c en la feconde année »

du regnc. de Vefpafien. Elle avoit été rife au-.
paravant cinq diverties fois, par Azoc eus Roi w
d’ E gypte , Antiochus Epiphane ,Roi de Syrie , r
Pompée , Hérode avec Solius, 8: Nabuchodo- I
nofor qui la ruina quatorze cens 68. ans 6. mois .
depuis qu’elle avoit été bâtie. Les autres l’a- -
votent confervée après l’avoir rift: ; mais les
Romains la ruineront alors pour a féconde fois.

.Son fondateur fut un Prince des Chananéens -
futuornmé le jaffe à caufe de fa picté. Il confa-- -
cta le premier cette ville à Dieu en lui hâtif-
fant un Temple , 8c changea fonnom de Solyme

en celui de Jerufalem. . .Après que David , Roi des Juifs , eut chaffé : .
les Chananéens il y établit ceux de fa nation ,
8c quatre cens foixante 8: dix-fept ans li: mois t ’
après elle fut détruite par les Babyloniens.

Onze cens foixante 8c dix-neuf ans ,fe pallie-â
rent depuis le. tems que David y regna jufquesà
celui que Tite la prit 8: la ruina,deux mille cent:
[oixante 8e dix-fept ans depuis fa fondation.

Ainfi l’on voit que ni l’antiquité de cette ville;

ni fes richelfes , ni fa reputation répanduë dans
toute la terre,ni la gloirequela fainteté defa relia
gion lui avoit acquilè , n’ont pû empêcher à
nunc.
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LIVRE SEPTIÈME.
CHAPITRE PREMIER,

Tite fiait ruiner la oille de Ierufilemjufque: dans
ferfondemem , à la "finie d’un par: de mur au

’1 lieu où il vouloit faire une citadelle , Ü de:
tour: d’Hyppicor, de Phazaè’l , à de Mariamne.

if Orfque l’armée Romaine qui ne gal.
’ fe feroit jamais laifé de tuer 8:. de

q piller, ne trouva plus fur quoi
j continuer à exercer fa fureur,

«je... frite commanda de ruiner toute
Il i la ville de Jerufalem jonques dans

fcs fondemens , à la referve du pan de mur qui.
regardoit l’Occident où il avoit refolu de faire
une citadelle, 8c des tours d’Hyppicos , de Pha-
zaël , 8: de Mariamne , parce que furpalfant

4 toutes les autres en hauteur 8e en magnificence .
il les vouloit conferver pour faire connaître à
la poilerité combien il falloit que Ë valeur 8; la.

uj

DE LA GUERRE
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fcience des Romains dansla guerre fuffent ex;
mordinaires , pour noir pû le rendre maîtres
de cette puifi’ante ville s’ëtoit vil élevée à un

tel comble de gloire.Cet ordre fut fientaétemelt
exécuté, qu’il ne parut lus anomie marque qu’il

7 eût en des habitus. aile furia fin de mon-
lem, dont on ne peut attribuerh carde Qu’à la
rage de ces facétieux qui allumerait k feu- de la
ganta. -

n

C H A p r T a a I I.
Tite némo’gm à fini armet fa fatiJfaülon de la me;

nier: dom elle avoitfirvi dam cette guerre.
au. A Près que Tite eut refolu de laiïfer en gar-

Inilfon dans Cette ville ruinée , la
i légion avec un corps de cavalerie 8c un autre

d’infanterie , 8: pourvû à toutes choies , il vou-
lut donner à fan armée les loüan es qu’elle me
riroit de s’être portée li genercu ement dans cet-
te guerre , 8t recompenlèr ceux qui s’y étoient
les plus fignalez. Il lit dreffer pour ce lujet dans
le milieu de fou camp, un grand tribunal fur
lequel étant monté avec fes princi aux chefs
8! d’où fan armée le pouvoit enter! re , il dit:

"u Qu’il ne îpouvoit trop leur témoigner le gré
n qu’il leur gavoit de l’afi’eâtion , dol obéïfl’ancc,

au de la valeur qu’ils avoient fait paroitre en
si tant de périls dans cette guerre pour pouffer les
a: bornes de l’empire encore plus avant , 8c faire
a: Voir à toute la terre , que ni la multitude des
u ennemis , ni les avantages dont]: nature fait?»
u fie certaine: provinces , ni la rident des vil-
s: les , ni le courage de ceux qui les défendent ,
a quoique favorifez en quelques rencontres de la
:- fertune ,ne (gantoient fofxtenir l’effort des ar-
s» mer Romaines. Qu’il ne le pouvoit rien ajo lite!
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âla gloire qu’ils avoient acquife d’avoir termi-
né une guerre Commencée depuis fi long-teins ,
non plus que l’honneur que ce leur étoit que -
tout le monde eût non-.eulement approuvé ,’ ü
mais leur eût fçû gré du choix qu’ils avoient fait n
de l’on pere 8c de lui pour les élever à l’Em ire; -
a: qu’encore qu’il eut tant de fujet de (e oüer a
d’eux tous , 11 vouloit recompenfer , par des a.
honneurs 8: des grues particulieres, ceux qui .
s’étaient le lus fignalez , pour faire voir qu’au- .
tant que cÎ toit avec regret qu’il (e trouvoit a
obligé de punir les fautes , autant qu’il prenoit a
plaifir à reconnoitre le merite de ceux qui a- I
voient été les compagnons de les travaux.

CHAPITRE Il].
Tite Ioiie publiquement ceux ui r’e’tbien: le plu;

fignaiez , leur donne de a propre main de:
récompenfi’: , ofli’e de: fitd’gfice: , 0’ fait de:

fejlin: à fin armée.

. E grand Prince ayant parlé de la forte,
commanda aux Officiers de déclarer ceux

qui s’étaient rendus les plus recommandables
par des aâions fi illufires qu’elles devoient le:
faire difiinguer des autres. Il les ap ella tous
enfaîte par leurs noms, leur donna es louan-
ges qui témoignoient qu’il nlétoit pas moitis
touché de leur gloire que delà Germe propre :
leur mit de fa main des couronnes d’or fur la
tête: leur donna des chaînes d’or, des favelols
dont les pointes étoient d’or, des médaillœ
d’argent, leur difiribua aufli de l’or& de l’art
gent monnoyé , de riches habits , 8: autres cho-
fes précieufes qui faifoient artie du butin ; en
forte qu’iln’y en eut un feu qui ne reffentxt des
des de fa überalité&dc (a magïifiçencelerès

in;

s30;
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que tous eurent ainfi été recompenfez felon leur
mente , il defcendir de fon Tribunal , toute l’ar-
mée faifant des vœux pour ra profperitè , 8: alla
ofi’l’ir des facrilices en aâion de graees de fa vi-
âoire. Il fit immoler un grand nombre de bœufs
dont la chair fut diilribuée à fes foldats , lit des
fellins durant trois jours aux principauxOfli-
ciers, 8: envoya enfuit: fer troupes aux lieux
qui leur étoient deftinez. .

CHAPITRE IV.-
Tite au partir de Jerufalem va à Cefizre’e qui e]! fur

la mené- y lmflèfi’rprifannienù’fe: dépoüiller.

Ous avons vû commeTire mit en garni-
N (on dans Jerufalem la dixième lé ion ,au
lieu de la renvoyer vers l’Eufrate où e le étoit
auparavant. Quant à la douzième qui étoit au-
trefois à Raphane, fe fouvenanr qu’elle avoit été
défaite par les Juifs du tems de Cefiius , il la lit
fortir de Syrie pour l’envoyer à Melite qui cil:
le long de l’lEufrate fur les confins de l’Arrnenie
8t de la Cappadoce , 8: retint feulement la cin-

quième 8: la quinzième qu’il crut lui fuflire juf.
ues à ce qu’il En: arrivé en Égypte. Après avoir

gonnè ces ordres il partit avec [on armée, [e
rendirà Cefarée qui cil: fur la. mer, 8c à calife
que l’hyver ne lui permettoit pas de s’embar-
quer pour palier en Italie , ily lailfa fes priren-
niers 8: toutes fies dépouilles dont la quantité
étoit très-grande.

CHAPITRE V.
p Commentl’Em ereurVejpafien étoit pafle’d’AIexan-

’ 395-

drie en Ira i: durant le fiege de jerufizlem.
P Endant le liège de Jerufalem , Vefpafien s’é-
À tant embarqué fur un vailfcau marchand ,
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alla d’Alexandrie à Rhodes où il monta fur les
galeres, fut reçu avec des acclamations de joie
.8: des vœux pour fa profperité dans toutes les

" villes qui ferencontrerent fur fa navigation ,
palfa d’Ionie en Grece,dc Grece en Fille de -
Corfou , 8L de là en Efeiavonie , d’où il conti-
nua (on chemin par terre.

CHAPITRE V1.
Tite va de Cefitre’e qui ejlfizr la mer à Cefizrëe de

Philippe: , à y donne de: finaudes dupe le
qui coûtent la vie àplufieur: de: Juif: faîti .

T Ite étant allé de Cefarèe qui cil fur la mer
à Cefàrée de sPhilippes y demeura allez

long-teins. Il donna durant ce fèjour le plailir
au peuple de toutes fortes de fpeâacles , «St il en
coûta la vie à plufieurs desJuifs qui étoient cap-
tifs , car il les fit combattre une partie contre
.des bêtes , 8: une autre partie les uns contre les
autres par grandes troupes comme dans une vé-
ritable guerre. Ce fut en ce même tems que Si-
mon fils deGioras l’un des deux principaux chefs
:des faâieux 8l des plus cruels tyrans qui furent
jamais , fut pris en la maniere que je vais dire.

CHAPITRE VIL
Paquellejbrte Simon fil: de Giora: chcfd’une de:

uxfaéiion: qui étoient dan: Jerufalem , fin
prix Û refervépour le triomphe.

Orfque Simon étant forcé dans la ville han;
"te de Jerufalem, vit que les Romains s’oc-

cupaient au pillage , il allcmbla les plus fidel-
les de fes amis avec des maliens garnis de ma-
tériaux 8: amures infirumens nècellaires pour (on
dellein, 8L des vivres pour plufieurs jours . 8:

7064
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entra en cet état dans un égout dont peu de
gens avoient cormoiliance. Pendant qu’ils ne
trouvoient point d’obliacleilsfail’oient aile: de
chemin. Quand ils rencontroient quelque cho-
fe qui les arrêtoit, ils (e fervoient pour fe faire
jour des infirumens qu’ils avoient apportez , se
Simon (e promettoit par ce indien , de trouver
enfin une ouverture par laquelle il pourroit fe
fauver. Mais il fut trompé dans fan erperance:
car à peine eurent-ils un peu avancé dans. un
tr.:vail fi diflicilc que les vivres leur manquèrent,
quoiqu’ils les ménagealient beaucoup , 8: ainfi
i s furent contraints de retourner fur leurs pas.
Simon pour tromper les Romains Br éviter d’ê-
tre connu d’eux , fe revêtit d’un habit blanc ,.
mit par-demis un manteau de pourpre attaché
avec une agrafe , 8c s’en alla en cet état au lieu
où étoitle Temple. Les Romains furpris d’a-
bord de le voir,lui demanderent qui Il étoit ;
mais au lieu de leur ere , illes pria de faire ve-
nir celui qui commandoit. Terentiur Rufiu vint

A âl’hcure même ,8: ayant appris de [il bouche
quiil étoit , le fit enchaîner , mettre en fûre
garde , 8: en donna avis à Tite. ’

Ce fut ainfi que Dieu permit que ce Tyran qui
avoir commis des cruautez li horribles, 6: fait
mourir tant de gens en les acculant faufiement
de fe vouloir rendre aux Romains, tomba entre
les mains de res ennemis fans que nul autre que
lui-même contribuât à fa perte. Car les me.
chans ne (e peuvent dérober-â la vengeance de
ce Il: ca qui rien ne fgauroit être caché : 8:

uan ilsfecroient en alTurancc à caufe æ?!
:lifl’ere de les punir ,.c’efl: alors que (a ju ’ce

exerce fur eux des châtimens plus terribles ,
comme l’exemple de ce grand criminel en cil:
nue preuve. Il fut caufe que l’on rechercha 84’
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que l’on trouva dans d’autres égoûts plufieurs
deces l’adieu): qui s’y étoient retirez comme
lui. On le mena enchaîné à Tite,qui étoit alors
à Cefarée proche de la mer , à il le fit réferver

pour fon triomphe. A

Cunrrrxn VIII.
17:: [010mm]? dans Cefizre’e à dam Brrizhe , Ier

jour: de la Mifimte de fin frere Ù de [Impe-
reur fin peut: (r le: divers fpeâaclrr qu’il
dorme au peu le , finit perir un grand nombre
de: qu il tenoit effluver.

C Egrand Prince iolernnifa en ce même lieu
de Cerarée le jOur de la nailiance de Do-

rnitien (on (me avec de grandes magnificences,
dt aux dépens de la vie de plus de deux mille
c’nq cens des Juifs qui avoient été jugez dignes

de mort. Une partie furent brûlez ;& le relie
contraint de combattre , ou contre les bêtes, ou
les uns contre les autres Comme gladiateurs: a:
quelque grande que parût l’inhumanité qui fai-
oit périr ce peuple en divettes manieres , les

Romains étoient perfuadez que leurs crimes me-
ritoient un châtiment encore plus rude.

Tite alla de Cefarée à Benthe, qui cil: une
ville de Phenicie 8L une colonie des Romains.
Comme il y demeura long-teins , il y célebr’a
avec encore lus de magnificence le jour de la
nailianoe de ’Empereur lon pere. Entre tant de
divertili’emens & de fpeâacles qu’il donna au
peuple . on y vit 1mm perir plufieurs Juifs en la.
même matière que jeviens de rapporter,

3’08:
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CHAPITRE 1X. l
Grande perficurion que le: Infrfiufl’rem dans

Antioche parl’horrible méchanceté de l’un d’eux

nommé Annothur.

L Es Juifs qui demeuroient à Antioche , ou-
rent en ce même-rems beaucoup à fouf-

frir. Car toute la ville s’émeut contre eux , tant
à coure des crimes , dont ils furent alors aecufez ,
que de ceux dont ils l’avoient été peu de tems
auparavant. Je me crois obligé d’en parler en
peu de mots , afin de faire mieux comprendre
ce que la fuite de cette hifloire m’obligera- de

rapporter. -Comme la nation des Juifs qui cil rèpanduë
par toute la terre cil proche de la Syrie , il y en
avoit un grand nombre dans cette province,
particuliercmcnt à Antioche , tant à caufe de la
grandeur de cette ville, que parce que les fuc-
cell’eurs du Roi Antiochus Epiphane quifacca-
geai Jerufalem 8t pilla le Temple , leur avoient
I onnè une liberté entiere d’y demeurer , avec
Je même droit de bourgeoifie qu’avoient les
Grecs , 8: leur avoient rendu pour enrichir leur
fynagogue tous les prefens des vailTeaux de cui-
vre qui avoient été ofl’erts à Dieu. .Ils jouirent
pailiblcmenr de ces privileges fous le regne. de
ce Prince , 8tde les Succelleurs , (e multiplie-
sent beaucoup, ornerent extrêmement le Tem-
ple par les riches prel’ens qu’ils y offrirent, 8:
attirèrent à leur religion un grand nombre d’1-
dolâtres qu’ils aliocioient à eux en quelque for-
te.Quand la guerre commença 8c que Vefpalien
vint par mer dans la Syrie , ils y étoient fort
liais : 8l alors l’un d’eux nornméAneiochur,fils du

plus confiderable 8: du lus paillant dt ceux qui
demeuroient à Amie e, accufa (on propre

a
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pere 8: plufieurs autres , en prefence de tout le
peu le all’emblé au théatre , d’avoir formé le

de ein de brûler la ville durant la nuit; 8: nom-
ma quelques Juifs du dehors qu’il alluroit être
complices de cette confpiration. Le peuple s’é-
meut de telle forte qu’il les lit brûletâ l’infianc
au milieu du théatre , 8: vouloit à l’heure même
exterminer tous les Juifs , dansla créance qu’il
y alloit du falut de leur ville de n’y perdre
point de tems. Antiochus n’oublia rien pour les
animer encôre davanta e : 8: afin qu’on ne
pût douter u’il n’eût veritablement chan é de
religion 8: n eût en horreur les moeurs des fuifs ,
il ne fe contenta pas de facrifier en la maniera
des païens , il vouloit qu’on ykcontraignît les
autres , 8: que l’on reputât pour traîtres ceux
qui le refuferoient. Le peuple embralfa cette
propolition ; peu de Juifs y confentirent; 8:
ceux qui oferent y contredire furent tuez. An-
tiochus ne fe contenta pas d’avoir commis une
li horrible impieté; mais affilié de quelques
foldats que lui donna le Gauverneur de cette
provinCe pour les Romains , il n’y eut rien u’il
ne fit pour empêcher ceux de la nation de feter
le jour du Sabbat, 8: les contraindre de travail-
ler alors comme aux autres fours: 8: les vio-
lences , dont il ufa, furent tel es que l’on vit en
peu de tems.non-feulemenr dans Antioche ,
mais dans les autres villes , celle: l’obfervation

de ce làint jour. i . .Cette perfecution faite aux Juifs dans Antiol
che ,fut fuivie d’une autre dont je me trouve Ï
aulli obli é de parler. Le marché quarré , le tréa

for des c antes , le greffe où fe confervoient
les côtes publics , 8: les palais, furent brûlez : 8:.
l’embrafement fut li grand , que l’on eut toutes
les peines du monde à empêcher que la ville ne,

l
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fût entieremcnt reduite en cendres , Antiochus’
ne manqua pas d’accufèr les Juifs d’en être les

auteurs; 8: xl ne leur fut pas dtfiicile dele faire
croire aux habitans , parce que uand même il
ne les auroit pas de tout tems haï , ce qui étoit
arrivé un peu auparavant, auroit (cul été ca a-
ble de le perfuader. Leur palfion les aveugfoit
même de telle forte , qu’ils s’imaginoient pref-
que d’avoir vû les Juifs allumer ce feu. Ils cou-
rurent en fureur pour les malùcrer, 8c Collega,
qui en qualité de Lieutenant au gouvernement ,
çommandoit en l’abfence de Cefimniur. Peau ,
que chpafien avoit établi Gouverneur 8c qui
n’étoit pas encore venu a eut beaucoup de peine
àles arrêter 8c à obtenir d’eux de donner avis
à Tite de ce qui étoit arrivé. Il fit faire entube
une information très-exaâe : &il (e trouva que
les Juifs n’avaient point de part à ce crime; mais
qu’il avoit été commis par des gens accablez de

dettes, afin de fa garantir des pourfuires que
Ton pourroit faire contre eux , parce que tous
ces papiers étant brûlez , leurs créanciers n’aun

roient plus de titres qui leur donnaEent droit
de les pourfuivre. Cependant les Juifs atten-
doient avec tremblement quel feroit l’elfe: d’u1
ne fi fauITe 8c fi importante accufarion.

CHAPITRE X.
arrivée de qupajîen à Rome , à merveilleujèl

jnie que le. Sénat, le peuple, 6’ le: gem-
de guerre en témozgnem.

VAns l’extrême foin où étoit Tite du fuccès

du voyage de l’Empercur fou pe re , il ap-
prit alors avec grande joie par des lettres de lui,
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même , que toutes les villes d’ltalie , 8: Rome
particulierement,l’avoient re u avec des témoi-
gnages incroyables de réjoui ancc :8: il n’y a-
Volt pas fujet de s’en étonner; parce que l’af-
feâïon qu’on lui portoit étoit li grande 8: li
générale , qu’il n’y avoit performe qui n’eût de

l’impatience de le voir. Le Sénat qui [e ("ouve-
noit des maux arrivez dans le changement des
Empereurs , s’efiimoît heureux d’avoir pour

Prince un grand Capitaine, que fes cheveux
blancs 8: l’éclat de tant de viâoires rendoient
vénerable à tout le monde, 8: qui avoit tant de

- vertu , que l’on ne pouvoit douter qu’il n’appli-

uât tous fes foins à procurerle bonheur de (a
jets. Le peu le le confideroit comme un libe-

rateur qui ne c garantiroit pas feulement d’op-
prellion ,mais le rétabliroit dans fon ancien re-
pos, 8c fun ancienne abondance. Et les gens de
guerre plus que tous les autres brûloient d’ar-
deur de le voit monter fur le trône , parce qu’é-
tant témoins des guerres qu’il avoit li glorieu-
fement terminées, se l’ignorance 8; la lâcheté
des autres Empereurs leur ayant coûté fi cher ,
ilss’eliimoient heureux de n’a préhender plus
Tous inconduite la honte qu’ils feur avoient fait
recevoir, 8: ne connoilloient que lui (cul qui
(En: capable tout enfembleôtde ménager leur vie,
8; de leur faire ac uerir beaucoup d’honneur.

Danscette affeâibn li univerfelle que les ad-
mirables qualitez de ce Prince lui avoient ac-
quife ,lcs perfonnes les plus qualifiées ne pou-
vant fimlfiir le retardement de le voir , allerent
bien loin à (a rencontre ; 8L ils furent fuivis d’un
li grand nombre de peuple poulie du même dcfir,

. qu’il en alla plus au-devant de lui qu’il n’en de-
meura dans Rome. Lorfque l’on apprit qu’il
s’approohoit a: avec quelle bonÉiLrçccvoù

4’" f ’ Mx
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tout le monde , ceux qui étoient reliez, remi
plirent les ruës qui le trouvoient fur (on paillage
menant avec eux leurs femmes 8e leurs enfans,
8: ravis de la douceur qui paroifloit fur [on vi-
rage le nommoient dans le tranfport de leur joie
leur bienfaiteur , leur liberateur , 8c le feul di-
ne de l’Empire. On ne marchoit que fur des
eurs : tant d’excellentes odeurs parfumoient

l’air, que toutevla ville panifioit n’être qu’un

Temple; & la prelfe était li extraordinaire que .
cet heureux Empereur , que chacun confideroit v
Comme le pere de la patrie sut à peine arriver -
jufques au palais. Il offrit es facrifices aux
Dieux domefiiques, pour leur rendre graces de
[on heureux avenement , 84 on ne voyoit enfui-
te dans toute la ville que des feflins de familles
entieres,d’amis, de voifins, 8: géneralement
de toutes fortes de perfonnes , qui dans. cette .
réjoüiflance publique, demandaient ardemment a
à Dieu de conferver à l’Empire durant longues
années unfi excellent. Prince, de faire regner .:
fes enfans après lui avec le même bonheur, 8e
d’all’ermir le fccptre dans les mains de toute leur

ofierité. Telle fut l’entrée de Velpalien dans.
ome , St il n’en pas croyable de quelle prof;

petite elle fut fuivie.

CHAprrnnXI;
Une partie de l’AIlemagne e révolte , à Perilim

Cerealr’: 0* Domin’en l: de l’Empereur Vague.

i fien la contraignent de rentrer dam le devoir.

Uelque teins auparavant lorfque cer excel-
lentEmpereur étoit encore à Alexandrie 8e

.queTite alfieseoit Icrufalem,une partie de I’A 1-
lcmagne le revolta de concert avec cette page

G
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la Gaule qui en cilla plus proche , dans l’efpe-
rance de fecoiier le joug des Romains. Diverfes’
raiforts confpirerent à y porter les Allemans: l
leur naturel qui ne fuit pas volontiers les meil--
leurs conf cils; leur facilité à s’engager dans les-
erils fur la moindre apparence de réullir ; leur

haine pour les Romains qu’ils confideroiene
comme la feule nation qui pouvoit les afi’ervin,
8c une conjonâure aulii favorable , que celle ’
des guerres civiles caufécs par les frequens chan1
âeniens des Empereurs. CIa leur 8: C i-uiln les

eux plus puilTans de ces A emans , 8; quié- ’
raient dès long. teins portczà le foûlever, fu-
rent les premiers à en faire la propolition. Ils y
trouverent les efprits allez difpofcz ,p une partie
de cette nation promit de prendre les armes; 8e
tout le relie auroit peut-être fillvl. Mais il ami--
va comme par une conduite de Dieu que Peti-
[im- Cerealir auparavant Gouverneur de l’Alle-
magneaïant appris cette nouvelle lors qu’il é-
toit en chemin pour aller prendre pochflion duj
fouvemement de l’Anglzterre que Velpaliert
ui avoit donné 8: l’avoitdeclaré Conful ,’ mar-

cha aufli tôt contre ces révoltez , les artaqua,
les défit, en tua plulii:urs, 8: contraignirle telle
de rentrer dans le devoir.

Mais quand il ne les auroit point châtiez ils
n’auraient pas laill’é de l’être. Car auflihtôt que

l’on fçût à Rome leur foûlevement , Domitien
Cefar fils de Vefpalien, qui bien que fort jeune
étoit plus infimit des choies de la guerre que
fort âge ne portoit , poulie de cette grandeur de
courage qui lui étoit hereditaire , voulut pren-
dre la conduite d’une armée pour reprimer ces
Barbares; 8e le bruit de fa marche les étonna:
tellement qu’ils le fournirent à recevoir telles.
gonditionsqu’il voudroit , St le tinrent heureux,

.Guerre. Tome. H, - ha ’

srgs
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de demeurer afinjettis comme auparavant fans
yêtte contraints par la force. Ainlî ce jeune
Prince après avoit mis un tel ordre dans tou-
tes les provinces voifines des Gaules qu’il ne
goumi: facilement y arriver de nouveaux troua

les, s’en retourna à Rome avec la gloire de s’ê-
tre témoigné un digne fils d’un fi admirable perco.

CHAPITRE X11.
Soudaine irruption de: Scithc: dan: la Mœjîe, 0’

au Mât réprimée par l’ordre que Vefpdjim

y donne.
Ans le même tems que les Aliemans (è ré-
volterent , les Sithes fluait voir. iufques à

quel feint alloit leur audace. Ils paffercnt en
gtan nombre le Danube, cntrerent dans la.
Mœfic,& par une fi promPtc irtu tien taillerent
en pieces plufieurs garnirons onlaine , tue-
rent dans un combatle Lieutenant gr’neral Fan-
teiu: Agrippa homme de dignité confulaire qui

toit venu très -cour’ageufcment à leur ren-
COntrc ; 8: coururent 8: ravagerent enfuite.
toute Cette province. Vefpafien nlcn eut pas
plûtôt avis qu’il envoia Rubrius Gallu: pour les
châtienll en défit &tua plufieurs en divers com-
bats. Ceux qui pûtent s’enfuir fe retirerent avec
fraient en leur pais: 8; ce General après avoir fi
promptement mis fin à cette nette renforça de
telle forte les gamifons;qu’il n eutplus de fuie:
de rien apprehender de [ambla le pour l’avenir-

CHA une X111.
De la riviera nommée Sabban’que..

T Ite au partit (le Derithe ou ilavoit , comi-
me nous l’avons dit, feioumé durant que!-

gue teins, donna de magnifiques limâmes dans
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routes les villes de Syrie par où il paffa : 8: les
Juifs qulil menoit captifs étoient comme autan:
de preuves vivantes de la ruine de ce miferaa

ble peuple. ’Ce Prince rencontra en fan chemin une rivicà
re qui merite bien que nous en difions quelque’
choie. Ellepaife entre les villes d’Arcé 8: dé
Raphanée qui (ont du Royaume d’Agrippa 8:
elle a quelque chofe de merveilleux. Car a nés
avoir coulé durant lix jours en grande abon an-
et: 8: dlun cours aillez rapide , elle fe rêche tout
d’un coup , 8c recommence le lendemain à chu-
ler durant fix autres jours comme auparavant ,
8: à fécher le féptiéme jour flans jamais changer

cet ordre: ce qui lui a fuit donner le nom de
Snbbatique, parce qu’il femble quielle fête le
feptie’me jour comme les Juifs fêtent celui du i

Sabbat. 4
CHAPITR s XIV.

Tite refufè à aux d’Amioche de chair". le: Juifi de
leur ville, Ù de faire (farter leur: privilege: de
défit: le: table: de même où il: étoient gravez.

L Es habitans d’Antioche eurent tant de ioie’ n a;
d’apprendre que Tite vénoit dans leur ville,

qu’zztilii-tôt qu’ils fgurent qu’il s’appmclioit,

reflue tous furent trente ilades au devant de
Pavec leurs femmes sa leurs enfans. Ils (e mi-

rent en haie des deuxcôtez , l’accompagnerent
juf ues àla ville . 8: finiroient , en tendant les
mams,de grandes acclamations mêlées d’inflan-n

tes prieres de vouloir chaffcr les Juifs de leur
ville. Ce Prince les écouta fans y répondre: 8:
l’on peut juger quelle étoit l’ap rehenfion du
Juifs dans l’incertitude de ce qu il ordonneroit A ’
dans une afiàire ou il s’agiflbit dÂ leur entier:

. a Il,
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ruine. Il ne s’arrêta point alors à Antioche g
mais s’avança vers l’Eufrate lui-qu’à laville de

Zcugma. Des amballadeurs e VOLOGESE R01
des Parthes l’y vinrent trouver, a: lui preferk,
terent en fon nom une couronne d’or pour mar-- I
que de la part qu’il prenoit à fa gloire d’avoir a-,
chevé de vaincre les Juifs. Il la re ut 8: fit un
fuperbe feflin à ces Ambaiïadeurs. tant retour-
ne à Antioche le Senat .81 les Magiflrats le prie.
rent avec grande inflance de vouloir aller au
theatre où tout le peuple étoit aEemblé. Il le,
leur accorda avec beaucoup de bonté , 81 lors.
qu’il y fut ils renouvellerent avec ardeur la
priere qu’ils lui avoient faite de chalfervles Juifs r
Ce fage Prince leur rependit d’une maniere.

a très-fpirituelle : Qu’il ne voioit pas en quel lieu
a les releguer , puis que celui où l’on auroitpû.
a les envoyer étant détruit il n’éloit plus en état

u de les recevoir. Ces habitans fe voyant ainlï
refufez , le fupplierent de vouloir au moins fai- ,
te effacer les privileges de cette nation de.def-.
fus les tables de cuivre où on les avoit ravez r
mais il ne leur accorda non plus cette econde
demande que la premiere , 81 partir pour palier .
en Balance laurant les choies dans Antioche au
regar es Juifs au même. état qu’il les y avoir
trouvées.

CHLPXTRE KV. A .t’
Tire repaflè par Jerufalem Ù ende’plore-la même;

y 17, E grand Prince également bon 8: vaillant
j C étant palle par Jerufalem- qui n’était plus

qu’une affreufe folitude , au lieu de (e réjouir
comme auroit fait un, autre de l’avoir enfin fait
tomber fous l’effort de (es armes , il ne put en
comparant tant. de ruines à fan ancienne me
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gnificence n’être point touché de com anion de
voir une li ramie 8: fi lixperbe ville re ’uite dans
un état li éplorable. Il fit des imprécations
contre les auteurs de la revolte qui l’avoi’cnt»
contraint d’en venir à cette extrémité contre (on
inclination li éloignée de chzrcher la gloire
dans le malheur des vaincus quoi que coupables.

Les richelfes de cette ville émient fi grandes
qu’il en relioit en quantité dans (es ruines. Les
Romains y en découvroient beaucoup: mais
les prifonniers leur en emeignoient encore da-
vantage, tant en or &,en argent qu’en d’autres
choies précieufcs que ceux qui les pofl’edoicnt.
avoient enterrées dans l’incertitude où ilsrè-
toient de l’évenement de cette guerre.

Tite pourfuivant (on chemin vers l’Egypte
ne fitque palier à travers de cette déplorable
folirude; 8: lors qu’ils fut arrivé dans Alexan-
drie à deii’ein de s’y embarquer , il renvoya les
Jeux legions qui l’avaient accompagné dans les
provinces d’où elles étoient venues; fçavoir la
cinquieme dans la Mœfie , la dixxéme dans la
Hongrie, a; ordonna de conduire à Rome Siè-
mon 8: Il an ces deux chefs des fielleux avec
fept cm5 autres des plus grands 8e des mieux-I
faits de toua les captif.» pour s’en fervir dans for»

triomphe.

CHAPITRE XVI.
Tite arriveà Rome Ù y efl reçu avec. la même

joïe que l’avait été l’Empereur Vefimfien fin

pere. Il: triomphmrenfemble.- Commencement
deleur triomphe.

C E Prince ayant eu le vent favorable durant
toute fa navigation arriva à Rome, 8c y

fiat reçu cula même maniere que l’avoir

sur:
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Velpafien , mais avec ce furetoit d’honneur
que cet admirable pere voulut aller lui même
au devant de cet incomparable fils , dont l’u-.-
nion,&celle de Domitien avec eux donnoit une
telle joie à tout ce grand rpeuple , qu’elle lem-v
bloit avoir quelque cho e de furnaturel.

Peu de jours aprèsTVeljmlien 8: Tire refolu-l
rent qu’il ne fc feroit qu’un triomphe pour eux
deux , quoique le Sénat en eût ordonné uni
pour chacun en particulier. Le jour. d’une pom-
pe fi fuperbe étant arrivé, il ne fe trouva un-
feul de cette infinie multitude de peu le , dont
Rome étoit pleine , qui n’en voulût etre fpeâa-I
teur : 84 la prefiè étoit li grande , qu’il ne relia.
qu’autant de place qu’ilen falloit pour le palla-

e des Empereurs. Tousles gens de guerre avec
feins chefs à leur tête, a: marchant en très-bon,
ordre,fc rendirent avant le jour auprès des por-’
tes , non pas du palais d’enhaut , mais du Tem-
ple d’Ilîs ou les deux Princes avoient pallié la
nuit: 8c le jour ne fuiroit que commencer à pa-
.roitre lorlqu’on les en vit fortir couronnez de
lauriersôr vêtus de pourpre pour (e rendre au
cours d’Oârivie, ou le Sema: en corps ,les plus.

rands Seigneurs de l’Empire, 8c les Cheva-

’ers Romains les attendoient. .
Il y avoit auprès d’un grand’portique un trô-I

ne élevé ou étoient des fie es d’yvoire: &-
quandles deux Empereursfe furent allis , cou--
renne’L en la mamere que nous L’avons dît ,f
vêtus feulement d’étofle de foye , 8c fans armes,

tous les ens de guerre commencerent à leur
donner es louanges duës à leurs grandes ac-
tions , comme en ayant été témoins a: s’ac-
quittant de ce qu’ils devoient à leur vertu. Vef-
paficn voyant qu’ils nerpouvoient fe lalfer de:
la publier, fa modefiie leur impofa filence...’
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Il feleva , 8l couvrant (a tête en partie avec.
un pan de (à robe fit les prieres 8: les vœux aco
coûtumez. Tire en lit de meme après lui. Ver-
pafien parla enfoiré à tous en general , mais en

u de mots , 8e envoya les gens de guerre au
fiin qui leur étoit préparé felon la coutume.

De là Il alla , accompagné de Tite , à la porte
triomphale. On la nomme ainfi à caufe que
c’eft par celle u» feule que palle la pompe
des triomphes. Les triomphateurs après y avoit
mangé y prennent leurs habits de triorn he,y of-
frent des làctiiices aux Dieux dont les imulacres
font placez. fur cette porte, 8: palle-ut de lâ-
àtravers les’places deRinées pour les fpeétacles

publics, afin que le peuple punie plus fadement
Voir la magnificence de ces pompes li fupçrbes

CRADITRÉ XVII.
Suite du faperbe "imite de Veijflen à de Tite;

I L cil impoiiible de rapporter quelle fut la ma-
gnificence de cetiiompheÆlle furpaffoit mê-

me ce que l’on peut s’en imaginer , tant par
l’excellence des ouvrages , que par la quantité
des richelles 81 larellemblance des choies qui y
étoient fi admirablement repréfentées. Car ce
que toutes les nations les plus heureufes avoient
pû en tant de ficelés rimailler de plus précieux , déc

plus merveilleux , a de plus rare, (ambloit être
raffemblé en ce jour-là pour faire connoître juil
qu’à quel point alloit la grandeur de l’Empire.
L’or , l’argent , l’yvoîre , y éclatoient en telle.

abondance dans un nombre incroyable de rou-
tes fortes d’ouvrages exquis,qu’ils ne fembloientr
pas y panifie feulement comme dans une pour:

5’103



                                                                     

:8: GUERRE pas Jours comme LES Ron.
pe (olemnelle , mais y être entama en foule;
On y voyoit de routes fortes de vêtemens de
Eourpre admirablemenrbrodez 5.1.1 maniere des

abylonîens , une quantité incroyable de pier-
reries, les unes enchâlïées dans des couronnes
dÎor, 8c d’autres, dans d’autres ouvragss dont
l’éclat 84 la beauté furprenoienr de telle forte
que l’an n’auroir jamais crû qu’il le pût rencon-

trer rien de femblable. On Portoirles limulacres
des Dieux de diverfes nations dlune grandeur
merveillcuf’e , & fait; par de fi. excellens maîtres
que l’art n’y cédoit point à la mariera , quel- V
gue précieure qu’elle fût.

Là paroillbient aulfi diverfes efpeees d’anî.
maux efiimables pour la rareté: 8: tous ceux
qui conduifoienr ou portoient ces oboles 8: qui
avaient été deliinez pour fervir àC(ttC pompe
étoient vèru- de pourpre brodée d’or 8c dl’aurres

habits fi riches que rien ne pouvoit être plus
Tom xtuvux. Les captifs même étoient fi bien
habiJez 8: en tan: de manieres diferentes , que
cette varieré empêchoit de remarquer la trîfiel:
[sans le malheur de l’elclavage avoit peinte
fiat leur vi’âge. Mais rien ne donnoit tan: d’ad-
miration aux fpeâireurs que les-diverfes repre-
firnrations , qui étoient de li grandes machines
que quelques- uns avoient trois 8: quatre étages. .
Il. n’ylcen avait point qui ne fulfent enrichies ,

ud’ornemens d’ors: d’yvoire,&l’on s’imaginait a

tout: heure de voir fuccomber fous un tel poids. ,
ce grand nombre d’hommes qui les portoient.
Toutes étoient des images des oboles les lus
remarquables dans la guerre reprefenrées rau
narurelqu’elles profiloient être réelles. On yl
Voïoir des provmces très-fertiles ravagées ,. des
croupes entieres taillées en pieces,d’aurres*mifcs
white, 8L plufieurs faits prifonnicrs 5; dais-ès

et:
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fortes murailles renverfc’es ar les méchans; des
châteaux pris 8: ruinez; e très grandes villes
8: très peuplées emportées d’aflaut, tome une
armée y entrer par larbréche,metrre tout au li!
de l’épée fans épargner même ceux qui n’a-

vaient pour toute défenfe recours qu’aux prie-
res,brûler les Temples, enfeveiir fous les ruines
des malfons ceux qui auparavant en étoient les
maîtres,& erfin exercer par le fer à par le feu
des inhumanirez li horn les, qu’au lzeu de ces
eaux favorables ui rendent la terre feconde a:
delalterent la (oiiides hommes 8: des animaux ,
c’étaient des ruilièaux de fang qui éteignoiert
wune partie de l’unbrafement qui defertoir ces
villes sales reduifoit en cendre. Car les Juifs
avoient éprouvé tous ces maux que la guerre la
plus cruelle que l’on ne fçauroit imaginer cit
capable de produire.

Sur chacune de ces villes étoit réprefenrc’ ce-
lui qui les avoit défendues, 8: en quelle manie-
te elles avoient été prifes. On voyoitvcnir en-
fuile plufieurs navires: 8c entre la grande quan-
tité de dépouilles , les plus remarquables étoient
celles qui avoient été prifes dans le Temple de
Jerulàlem ,la table d’or qui peloit plufxeurs ta-
dens ,8: ce chandelier d’or fait avec tant d’art
pour le rendre propre à l’ufage auquelil étoit
delliné.Car de on pied s’élevoit une forme de
colomne , d’où ferroient comme de la tige d’un

arbre (cpt branches carrelées , au bout de cha-
cunedefquelles étoit un chandelier en forme
de lampe , 8: ce nombre de fept m u" noir le
fepriéme jour qui eli celui du Sabbat, ireveré
des Juifs 8: u’ils obferventfi religieufemenr.
Leur loi qui e la chofe du monde pour laquel n
le ils ont le plus de venerarion, fermoît cette
montre magnifique deum: de riches dépollua;

Guerre. Tome II. B b
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remportez fur eux par les Romains. l’lulieirs
figures de la Viâoire routes d’or 8e d’yvoire
venoient enfuite. Après marchoit Vefpafien liri-
vi de Tite , 8: Domitien les accompagnoit fu-
perbement vêtu 8c morfilé fur un li beau che-
val que l’on ne pouvoirfe laller de le regarder.

CHAPITRE XVIII.
Simon qui était le principal chef de: faflieux du»:

Jerufalcm, après avoir paru dam le triomphe
entre le: captif: en exécuté pufiliquemem. En
de la céremonie du triomphe.

L E fpeâacle de. ce triomphe fi ma ifiquc fi.
ni: au Temple de Jupiter CapÏroîirii. On s’y

arrêta (bien l’ancienne coûtante juif lies à ce
que l’on eût annoncé la mort du chef esenne-
mis. Ce chef fut alors Simon de Gioras,quî
après avoir paru dans le triomphe entre les au-
ues captifs fut traîné avec une Corde au Coû ,
battu de ver es , 8c exécuté dans le grand mar-
ché qui cil e lieu defiinè au fupplice des cri-
minels. Après donc que l’on eut annoncé la
mort Brique chacun en eut témoigné de la joye
par (es applaudifibmcns, on ofl’rir des l’acrili.
ces accompagnez de prieres 8c de vœux. Lors
qu’ils eurent été folenmellement achevez,les
Empereurs a: retirerent dans Je palais où il:
firent un grand feflins Il. s’en firgd’autres en
même-tome dans tourela ville , où l’on fêtoit
ce iour là pour rendre graces à Dieu de la vi-
&oire remportée fur les ennemis , a: aulli parce
qu’on le confideroit comme la fin des guerres
civiles ,8: le commencement d’une grande fe-.
licité pour l’avenir.
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Carrer-rira XIX.
Vefiwfien bâtit le Temple de lapaix , n’oublie ries;

our le rendre tïêJ-MJgnifiun , 0’ yfail met-
tre la table , le chandelier d’or , à d’autre: ri-
che: dépaüiller du Temple de Jerufilern. Mat:
quem alu loi de: wa: (2’ aux voile: du Sanc-
tuaire , il le: fait confirmer damjbn palan.

E Nfuite de ce triomphc,Vefpafien voyant
’ l’état de l’Empire aufli affermi qu’il le pou-

voit fouhajter , refolur de bâtir le Temple de la
Paix ,- 8c il l’exécuta plus promptement que l’on
ne l’avoir pû croire, parce que le trouvant li ri.
che il n’y épargna point la dépenfe. Après que
ce fuperbe édifice fut achevé , il l’orna de tant
d’excellentes peintures a: autres admirables ou-
vrages ralfemblez de tous les endroits du men-
de , que ceux qui avoient de la paflion pour de.
femblables chofes ,n’avoient plus befoin de for-
lir de Rome pour fatisfaire leur curiofité. Il y
mit aulli la table St le chandelier d’or . 8c autres
riches dépouilles du Temple de J erul’àlem com-
me un tro liée qui lui étoit fi glorieux. Maïs
quanta la oi des Juifs 8c aux voiles du Sanc-
maire qui étoient de pourpre, il les fit garder
foigneufementdans (on palais.

CHAPITRE X’X.

Luciliur Baflîu, commandant le: troupe: Romai-
ne: dam la fadée, rend par comprymcn le chaî-
nau d’Heradion, fan-attaquer celui deMaehe-
un.

Près que Lucilius B A s s U s envoyé pour
commander les troupes Romaines dans la

Judée en qualité de Lieutenant Général , les

B ij

in.
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eut reçues de Cerealir l’etilzanur , il prit par com-

olition le château d’Herodion, 8c étant encore
fortifié de la dixième legion , refolut d’attaquer
celui de Macheron, parce qu’il jugeoit nccef-
faire de le ruineràcaufe qu’il étoitfi fort 8L
dans une afliete liavanta eufe, qu’il pourroit
donner lujet aux Juifs de à: rcVOlter par l’efpe-
rance de tmuver leur fureté dans la difiiculté
qu’il y auroit de lesy forcer.

CHAPITRE XXI.
f Afin: du château de Macheron Ù combien la Ira-

514-

mre à" l’art avoient travaillé à l’envi pour

le rendre je".

L E château de Macheron étoit bâti fur une
haute montagne , toute plaine de rochers

qui le rendoient comme imprenable: 8: la na-
ture pour en augmenter encore la force l’envi-
tonnoit de tous côte: par des vallées d’une
profondeurincro’iablc , 8c très difficiles à palier.
Celle qui eft du côté de l’Occident afourante
fladcs de longueur 8c fe termine au lac Alphalri-
dc , 8: la hauteur du château paroillbit merveil-
leufe de ce côté-là. Les vallées qui l’enfer-
moient du côté du Septentrion 8: du Midi ne
font pas moins grandes que les autresni plus
faciles à palier :. 8c celle qui regarde l’Oricnt
dont la profondeur cil de cent coudées, finit à
la montagne qui cil oppofée à ce château.
, Alexandre Roi des Juifs confiderant la for-

ce de cette allier: fur le premier qui y bâtit un
château. Gabinius l’ayant ruiné lors de la guer-
re qu’il fitàArillnbule , Herode le Grand ne
jugea pas feulement à propos de le rétablir
pour s’en fervir contre les Arabes des (tontines
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defquels il étoit proche; mais il y bâtit aulii une
ville qu’il enferma de fortes murailles 8c de
tours , d’où l’on alloit au château. Ce château

allis fur le fommet de lamontagne étoit envi-
ronné d’une très-forte muraille avec des tours
dans les angles de foixante coudées de hauteur.
Ce Prince fit bâtir au milieu un palais aulli ad-
mirable pour fa beauté que pour fa grandeur ,
y lit faire quantité de citernes , afin que l’on ne
pût manquer d’eau , 8: n’oublia rien de tout ce
qui ouvoit rendre l’art vifiorieux de la nature
en fortifiant encore davantage un lieu qu’elle
avoit pris un li grand plailir à rendre fort. Il mit
enfuite dans cette lace tant d’armes, tant de
machines, 8c tant e munitions de guerre 8: de
bouche que ceux qui la défendoient ne pour-
roient avoir fujet d’apprehender un grand fiege.

CHAPITRE XXII.
D’une plante de Ruè’ d’une grandeur prodigieuf;

qui étai: dan: le château de Macheron.
I L y avoit dans ce palais un r plante deRuë d’u,

ne grandeur li prodi ieufe qu’il n’yapoint
de figuier qui foi: plus gaur ni plus large. On
tient qu’elle): étoit encore fous le regne d’He-
rode , 8: qu’elle y auroit pû durer long-tems li
les Juifs ne l’eullent point ruinée lors qu’ilspri-

rem cette place.

’CHA’PITR a XXIII.
De: qualitez Ù vertu: étrange: d’une lame 2007;

phite qui croît dan: l’une de: va le’e: qui

environnent Macheron. ’
D Ans la vallée qui environne Macheron du

côté du Septentrion fe trouveàl’endroit
nommé Bara une plante qui porte le même nom

’ il) ’

5153

5’16;
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a: qui reliemble à une flâne-,àiette in: le foir des
rayons refplendifiàns et fe retire larfqu’on la
veut prendre. Le feul moyen de l’arrêter en:
de jette! dellus de l’urine de femme , ou de ce
fang fuperflu dont elles (e trouvent de temsren
tenus incommodées. On ne la [sauroit toucher
fans mourir (i on n’a dans (a main de la racine
de la même plante; maison a trouvé encore un
autre moyen de la cueillir fans pcril. On creu-
fe tout àl’entonr, en forte qu’une refit: plus
qu’un peu de fa racine , 8c à cette racine ai
relie on attache un chien, qui voulant ’uia-
une celui qui l’a attaché arrache la plante 85
meurt allaitât comme s’il rachetoit (le-fa. vic-
ulle de Ton maître. Après cela on peut fans pea
fil manier cette plante , 8: elle a uneveml qui.
fait que l’on ne craint point de s’expofer à quel-
que par-il pour la gendre. Carceque l’on nome
me des damons 8: qui ne font autres que les
ames des méchans qui entrent dans les corps-
des hommes virans a: qui les tueroient li on n’y;
apportoit point de remede , les quittent aulfig

r tôt que l’on approche d’eux cette plante.

327c

r

cannai: XXIV.
De quelque: fomdine: dont le: qualitezjbnt très-Î

défirent". ,
l- N voit en ce même lieu, des fontaines

d’eaux chaudes dont les qualitez fonttrès».
Biferentes: car les unes font’ameres, a les
autres extrêmement douces. Il y en a lufieurs
d’un froide dans les, endroits les Plus as.dont-
lafirveur’efl diffèrenté : mais on vort avec admi-
ration près delà au-delïus d’une caverne peu
yrofonde , une pierred’où fartent comme de»

4 i .. .

-- Ë»
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deux mammcllcs airez proches l’une de llautrc
deux fontaines, l’une d une eau très-froide , 8c
l’autre d’une eau très-chaude , qui étant menées

enfemble campoient un bain très-agreuble 8c u-
tile à plufieurs fortes de maladies ; a! particu-
liersmentà fortifier les nerfs. Il y aaufli des mi-w
nes de foulphIe &dlalum.

-CKAPITRE ,XXV.
Raja: afiqngachrromà’par’qurIlr étrange rené

ronrn "rupine qui (toüfifor te lui (Il rendue;

A Près que Dalius eut reconnu Macheron
il fit combler la vallée qui étoit du côté de

l’Orient , 8: travailla avec grande diligence à
élever des terralïes allez hautes pour pouVOit
battre le château. Les Juifs qui s’y rrouverenr
alliegez contraignirent ceux qu’ils ne confide-
roient que comme une vile populace de fe ruti-
rtr dans la ville pour foûtenîr les premiers efforts
des afiicgcans , a fc refervercnt pour la défenfe
duchâtcau,parce qu’outre qu’il étoit un peu plus

En de plus facilcà défendre, ils ne mettment
goût en doute d’obtenir aifètnent pardon des

omains en le leur rendant, s’ils ne le ou-
Voicnt éviter après avoir fait tout ce Qui croit
en leur pouvoir pour les obliger à leva le fiege..
Il ne li: Pallblt de jour qu’ils ne fichnt point (il;
verres forties 8: ne tuallènr pluiieurs des enne-
mis qu’ils tâchaient continuellement de impren-
drc:& lesRomains pours’en garantir fe tenoient
fort fur leurs gardes.Mais ce n’étoit pas par cette
maniere que ce liage [e devoit terminer. Un
accidentimprévû contraignit les Juifs àrendre
la place. Il y avoîtparmi eux un nommé Bleu-.-
’zar jeune ,» vigoureux , 8c très-brave. lire fi-
gnaloit dans touseslcs fouies , retardoit les ne;

B b iiij
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vaux des Romains , rehaulioit le cnura e des
aliiegez par (on exemple , 8: quand ils croient
obligez de le retirer leur en facilitoit le moisir
en demeurant toujours le dernier pour foûtenir
l’effort des ennemis. Un jour après le combat ,
au lieu de rentrer avec les autres dans la place
il s’arrêta dehors à parler à ceux qui étoient fur

les murailles comme méprifant les afiiegesns
qu’il ne croyoit pas allez hardis pour s’engager à
un nouveau combat. Alors un foldar de l’armée
Romaine nommé Rufur qui étoit Egyprien, par-
tit fi promtemcnt de la main qu’il le furprit ,
l’enleva tout armé qu’il étoit, St l’emporta dans

le camp avec l’étonnement des Juifs que l’on
peut s’imaginer. Balius le fit étendre tout nud
-& battre de verges à la viië des afliegez. Ils
accoururent tous à ce fpeâacle;&leur douleur
fut li gran de que l’air retentifioit de tant de cris
8c de genliifeniens que l’on n’auroit pli s’imagi-

ner que le malh :ur d’un feu! homme en fût la
caufe. Baifus pour en profiter à: augmenter la
compaliion qu ils avoient d’Eleaznr , afin de les
obliger à rendre la place pour lui fauver la vie ,
fit drcffer une croix comme à dclTeîn de le fai-
re crucifier à l’heure même. Elle ne fut pas
plutôt plantée que leur douleur s’accrut encore
de telle forte qu’ils fe mirent à crier que cette
aflliétion leur étoit infilpportabÏc. Eleazar de
(on côté les conjura de ne le as lailTer perir mi-
fcrablement , 8: de penfer leur propre fait]:
[ans prétendre de pouvoir refilier aux forces
a: àla bonne fortune des Romains après que
tous les autres avoient été contraints de leur
ceder. Cette priere jointeà ce que plufieurs
de fes parens interccderent pour lui , toucha fi
vivement ceux qui défendoient le château , que
contre leurs premiers fentimens ils refolurent
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pour conferve: Elcazar de rendre la pËace à
condition de fè retirer où ils voudroient , 8: en-
voyerent nulïi- tôt en faire la propofition à Baf-
fus ui en demeura aifément d’accord. Ceux
Pui etoient dans la ville ayant appris ce traité
ait (ans leur participation,refolutent de s’enfuir

la nuit. Mais les autres, foit par envie ou par
crainte que Baflus ne s’en prît à eux , lui en

v donnerent avis. Ainfi il n’y eut que ceux qui
fouirent les premiers 8: qui étoient les plus dé-
terminez qui fe fauverenr. Le relie dont le
nombre étoit de dix-fept cens fut tué , 8: leurs
femmes 8: leurs enfans faits efclaves.’ Quant à
ceux du château , Baifns pOur tenir la parole
qu’il leur avoit donnée leur rendit Eleazar.

CHAPITRE XXVI.
Bafliu taille en piéter trois mille Juif: qui fêtoient
fumiez de Macheron, à retirez dans une firqfl.

C E General ayant appris que pluiieurs Juifs
qui s’étoient fauvez de Macheron s’étoicnt

retirez dans une forcit nommé lardes , marcha
contre eux , la fit environner par [on armée afin
que nul ne fe pût fauver, 8: commanda à fou iris
fanterie de couper les arbres de cette forcli.Ain-
fi les Juifs furent contraints de tenter de fc fai-
re un parage parla force. Ils donneront tous
enfemble avec beaucoup de vigueur 8: en jet-
rant de grands cris , 8: les Romains les reçu-
rent avec leur courage ordinaire. D’un côté
l’audace, 8: de l’autre une fermeté inébranla-

ble maintinrent long-temps le combat. Mais en-,
En les Romains demeurerent vidorieux fans au-
tre perte que de douze hommes 8: peu de bief1
fez : au lieu que de trois mille Juifs qu’il y
avoit il ne s’en fauva pas un feul. Ils avoient
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1.98 GUERRE n55 Jurys comme us Rosi;
pour chefJudas fils de Ja’itus dont nous avons
ci-devant parlé: il commandoit quelque; gens
de guerre dans Jerufalem durant le fiege 8: s’é-
tait fauve par les égouts.

CHAP une XXVII.-
L’Empereur fait vendre le: une: de la Judée, à?

obltge tous le: juif: de payer chacun par au
deux drachme: au Capitole.

E N ce mêmetemps l’Empereur commanda s
Balfus a: à Liberiur NIaximus (on Intendant

de vendre toutes les terres de la J ude’c , parce
qu’il vouloit fe les refcrver pour fan domai-
ne fans plus y bâtir de villes , 8: de laitier feule-
mentirait cens hommes en amifon à Ammaüs
par n’efl éloigné de Jeru alem que de trente
indes.
Ce même Prince ordonna auifi que les Juifs

en quelques lieux qu’ils habitafient , payeroient
chacun par an deux drachmes au Capitole com-
me llS les payoient auparavant au Temple de Ic-
ru!’alem. Tel étoit alors l’état ou ce milèrable

peuple fe trouvoit réduit.

CHAP I T1115 XXVII-I.
Cefcnniur Perm Gouverneur de Syrie accufe Amie-h

chu: Roi de Coma eue d’avoir abandonné le par-
ti de: Romain: , perfecute trèr-injujt’emen: ce
Prince. Mai: Vequfien le traite à firfilr avec
beaucoup de bonté.

N la quatrièineannée du regne de Vefpa-
lien , «Antiochus Roi de Comagene tomba:

avec toute fa famille dansle malheur que je vais-
dire, Cefcnnius P E T U s Gouverneur de Syrie,
fait par haine pour ce Prince , ou parce que lai

-’-»
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choie fût veritable,écrivit à l’Empereur qu’An-

riochus 8: E P r p a A u a (on fils avoient aban-
donné le parti dLs Romains pour emballer ce-
lui des Parthes,& que fi on ne les prevenoit, ils
allumeroient une guerre qui troubleroit tout
l’Empire. Comme le voifinage de ces deux Rois-
rendoit leur union plus redoutable , 8l que Sa-
mofare qui cil la plus rand: ville de Comage-
ne étant aime fur l’Eu rare auroit donné moyen
au Roi des Parthes de palier 84 rapailler ailëmcnt
ce fleuve ,Vefpafien ne crut pas devoir négli-
ger un avis de cette importance 8: auquel il
ajoutoit foi. Ainli il manda à Petus de faire ce
qu’il jugeroit àpropos : a: il ne perdit point de
temps pour ufer de ce pouvoir. Il entra dans la
Comagcne avec la dixième legion , quelques
cohortes 8c les troupes auxiliaires d’ A n x s-

.7 o a U I. E Roy de Chalcide, 81 de Solieme Roi
d’Emcfe. il lui fur facile de furprcndrc Antio-
chus ;parce que n’ayant pas en la moindre pen-
fée de Cc dont il l’avoir accufc’ , il n’étoit oint

dans la défiance ;8c pour marque de fidelué , il
l’ortie de la ville capitale avec (a femme 8c lès en-
fans,& s’en alla à fix-vingt (indes de-là le cam-
per dans une plainePerus le rendit ainfi fans pei-
ne , maître de Samofate , y» envoya arnifon ,
8: ourfuivit Antiocbus. Une fi grange 8; li in-
ju e violence ne fut pas même capable de poro
ter ce Prince à prendre les armes contre les
Romains: mais Epiphane 8: C AI. L r N r ou a
les fils quiétoieut jeunes-8c très-braves crurent
qu’il leur feroit honteux de laill’er ainli prendre
le royaume fans tirer l’épée. Ils raliemblerent ce-
qu’lls purent de gens de guerre , donnerent un
grand combat, 8c y eémoignerent tant de cou--
rage, qu’ils y Perdirent peu de gens. Ce (accès.
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uoique favorable à Antiochusme put le faire re-

?oudrc à demeurer; il s’enfuit à Cilicie avec fa
femme a: les filles; 81 (a retraite faifant perdre
toute efperance à les foldats de pouvoir confer-
ver un Royaume que lui-même abandonnoit,
ils panèrent du’côté des Romains. Tout ce qu’E-

piphunc 8: fou frerc purent faire dans une telle
ex rémité, fur de traverfer l’Eufrare , accompa-
gnez feulement de huit cavaliers pour fe reti-
rer vers Vologefe Roi des Parthes : 84 ce Prin-
ce au lieu de les méprifer dans leur mauvaife for-s
tune ne les reçût pas aveç moins d’honneur que
s’ils eulTent encore été dans leur premiere prof-
pcrité. Lors qu’Antiochus fut arrivé à Tarfe en
Cilicie , Petus envoya un Ca itaine l’arrêter
aVec ordre de le mener enchaîne à Rome. Mais
Vefpalien ne put fournir qu’on traitât un Roi fil
indignement. Il crut devoir lûtôt le fouvenir
de leur ancienne amitié, que e (e laifler empor-
ter au refleuriment de l’ofenl’e qu’il étoit per-
ruade d’avoir reçue de lui , 8: qui avoit donné
fiijctà cette guerre. Ainli il commanda qu’on
lui ôtât les chaînes , 8: que (ans l’obliger de con-
tinuer l’on voyage , il demeurât à Lacedemone,
où il ordonna une fi grande femme pour fa dé-
penÎe qu’il pouvoit y vivre à la royale. Un trai-
tement li favorable ne tira pas feulement lipi-

hane & (es autres proches de l’extrême appre-
iienlion où ils étoient pour lui; maislui lit mé-
me efperer de rentrer aux bonnes graces de
l’Empereur , 8c ils le fouhairoient avec paflion ,
parce qu’ils ne pouvoient s’eflimcr heureux étant

mal avec les Romains. Vologefe écrivit en leur
faveurà Vefpafien,qui leur permit avec beaucoup
de bonté de Venir a Rome. Leur pare s’y rendit
arum-tôt après; 8L tant qu’ils y demeurerent s 3.15

furent toujours traitez avec grand honneur.
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CHAPITRE XXIX.
Irraption de: Alain: dan: la Medie à jufqu"
I dan: I’Armenie.
N Ous avons parlé ailleurs des Alains qui ha- r33;

bitent près le fleuve Tana’is 8: des Marais
Meothides, 8c (ont originaires de Scythie. Ils
réfoîurent en ce même temps de facca erla Me-
die , 8: traiterent pour cela avec le oi d’Hiro
canie, parce qu’il étoit maître du (cul pillage
par où l’on pouvoit y entrer. On tient que ce gnon.
pallagea été fait par Alexandre le Grand , & me ce
qu’on le ferme avec des portes de fer. Ainfi Mage
étant arrivez dans la Medic 8c n’y trouvant point ësl’9"9.
de reiifianoe , parce que l’on ne s’y dcfioit de nëmn’

rien, ils pillerent tout le pays , prirent quantité
de bétail , 8: le Roi P A c n o a u s qui regnoit
alors , entra dans un tel effroi qu’il s’enfuit dans
Ls montagnes , 8c fut contraint de donner cent
talens p0ur retirer fa femme 8: les concubines
d’entre les mains de ces Barbares. Ils palièrent
ainli fans rencontrer aucun obfiacle en ruinant
tout jufques dans l’Armenie , où Trauma-e re-
gnoit alors. Ce Prince vint à leur rencontre : il
le donna un grand combat ; 8: peu s’en fallut
qu’il ne tombât entre leurs mains: car l’un d’eux
lui jetta une corde au coû , 8l. l’aurbit entraîné
s’il ne l’eût promptement coupée avec fan épée.

Ces Barbares rendus encore plus cruels par ce
combat,,ravagetent tout le pays, 8c emmenerenr
chez eux un grand nombre de pril’onniers 8:
quantité de butin. I
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CHAPITRE XXXI.
Sylva qui après la mon de Refus commandoit dam

la Judéeje refila d’attaquer Maflîzda, où Eleazar
chef de: Sicaire: r’e’toxt retiré. Cruautez Ù im- ’

pictez horrible; commifer par ceux de carrefifie,
par Jean, par Simon , Ü par le: Idume’enr.

Affus étant mon dans la Judée,Flavius SYL-
v A lui fuceeda : & comme Mali-rida étoit la

kule place qui refloità prendre , il allembla tou-
tes les forces pour l’attaquer. Elcazar chef des
Sicaires ou allallins y commandoit , 8: étoit de la
race de Judas qui avoit autrefois perfuadé à plu-
Ifieurs Juifs de ne le point foûmettre au dénoua-a
:brement que Cyrenius vouloit faire. Ces fac«
tieux ne pouvoient fournir ceux qui vouloient"
obéir aux Romains, les traitoient comme enne-
mis , illoient leur bien , emmenoient leurpbé-
rail , brûloient leur: maifons , 8: diroient que
l’on ne devoit point mettre de différence entre
eux 8c les étrangers , puifqu’ils avoient par leur
lâcheté trahi leur pairie , 8: préferé la fervitude
à la liberté ,qu’il n’y a rien que l’on: ne doive fai-

re pour conferver. Mais les effets lirentvoir que
ce n’était qu’un prétexte pour couvrir leur m-

humanité St leur avarice. Car lors que ceux
u’ils accufoient d’être des lâches 8e des perfides

e joignirent à eux pour faire la queue aux Ro-
mains , ilsles traiterent encore p us cruellement
qu’ils n’avoient fait auparavant, St principaleb
ment ceux qui leur reprochoient leur malice.
Jamais tems ne fut plus fecond en crimes que
celui-là l’était parmi les Juifs. Chacun tâchoit
de furpalïer l’on compagnon en toutes fortes de
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méchancetez St d’impietez. Ce n’étoxt en gene-

ral 8: en particulierque corruption. Les riches
tyrannifoient le peuple: le eupleztâchoit de lui.
nerles riches: les uns vo oient dominer : les
autres vouloient piller: 84 ces Sicaires listent les
premiers qui fans épargner ceuxvde leur nation,
le fignalerent par des violences Br des meurtres.
On n’entendait fortirde leur bouche que des pa-
roles outrageufes, leur cœur ne rel’piroit que
.trahifon , 8c leur efprit ne le laifoit qu’à cher-.
cher des inventions de faire u mal.

Mais quelque déteflables 8: quelque violens
qu’ils fanent , ils pouvoient palier pour mode-
rez en comparaifon de Jean. ll ne le contentoit
pas de traiter comme ennemis. & de faire mou-
rir ceux qui propofoient des choies utiles pour
le bien commun; il n’y avoit point demaux qu’il
ne procurât àfa patrie. Mais doit-on s’étonner
qu’un homme qui fouloit aux pieds le refpeâ
dû aux loix de nos peres , qui avoit renoncé à
lapurrté dont les Juifs fadoient profeflion , qui
nefaifoit oint de difficulté de manger des vian-
desale’l’en uës , 81 dont la fureur alloit à com-

mettre mille impietez. envers Dieu , eût re-
normé à tous les fènrimens d’humanité i .

Quels crimes n’a point commis aufli Simon
fils de Gioras; sa de quelle efiioyable maniere
n’a-t-il point traité ceux-mêmes qui l’ayant te-
en dans Jerufalem s’étoient de libres qu’ils
étoient, rendus efclaves en (e foûmettmt âfa
tyrannie .? La parenté , l’amitié , 8c . tous les
autres liens qui unifient le plus fortement les
hommes , ont-ils pû l’empêcher de tremper
continuellement (es mains dans le làng; 8L au
lieu de l’adoucir ne l’ont-ils pas rendu 8c ceux
de fa iaâion encore lus cruels? Ne maltraiter
8L n’.ourrager que es perfonnes indiferentes
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alloit dans leur efprit pour une méchanceté
’che 8e timide; 8c rien au contraire ne leur
aroilloit li beau que de fouler aux pieds tout
es devoirs de la nature fit de la (ocieté civile

pour faire fentir les effets de leur fluctua ceux
quiils étoient le plus obligez d’aimer.
I Les Iduméens de leur coté leur ont- ils cedé en
toutes fortes de crimes ë Ces méchans après a-
voir mafiacré les Sacrificateurs ne fe font pas
contentez d’abolir toutes les marques de picté
qui pouvoient reflet: ils ont détruit aulli tout
ce qui avoit quelque apparence d’une jullice hu-
maine et politique, 8: mis l’injullrce fur le
trône. Ils ont fait voir qu’ils é.oient verita-
blement des Zélatcurs , non pas par l’amour.
deschofes jufies &faintes qui leur avoit fait
prendre ce nom qu’ils s’attribunientfi faulle-
ment 8c dont ils ébloüifïoient les ignorans;
mais par le zelc veritable 8: par l’ardente paflion
qu’ils avoient de filrpaller en toutes fortes de
Crimes les plus grands criminels qui ayent ja-
mais été dans le monde.

-Que s’ils ont fait connoîtrc iniques à quel ex-
’ ce: peut aller l’impîcté, Dieu a montré com-

bien fa jullice dort être redoutable aux mé-
chans , puis que de tous les tourmens &les
fupplices que les hommes (ont capables d’éprou-
ver il n’y en a point qu’ils n’aient foulîert du-

rant leur vie , 8: qu’ils ne foufirent fans doute
après leur mort. Je (gai que quelques uns di-
ront que ce châtiment quelque rand qu’il (ou:
ne répond pas à la grandeur de eurs amures :
mais que gantoit-on defirer davantage, puis
qu’il n’y avoit point de peine qui les pullcnt
égaler! Et quant à ceux qui ont étéfi malheu-
reux que de le trouveregrpofezà la fureur de
ces tigres , ce n’efl paner le lieu de m’étendre

a



                                                                     

.: n w

ln r. n a! a! "x

Li v a e sen-m’ai a. C u A p. !XXXI. go;
âdéplorcr leur infortune : mais il faut reprendre
ma narration que je me fuis trouvé engagé d’in-

terrompre. -
CHAPXTRE XXXI.

Sylvafôrme Iejie’ge de Mafiada. Dejirription de l’a-[1.

fiete,de la force,Ù’ de la beauté de cette plus.

Ylva s’étant donc avancé avec l’armée Ro-’

maine pour alliéger Mallada défendu par
Eleazar chef des Sicaircs , il commença par
mettre des gamifons dans tous les lieux d’alen-
tout qu’il jugea nécellaires pour s’affiner du
pais , fit enfante environner’la place d’un mur
avec des corps de garde , afin que performe ne
pût s’échaper , 8: rit (on quartier à l’endroit ou

les rochers du chateau (ont proches de la mena
rague voifine. Il ne rencontroit pas peu de dif-
ficulté dans ce liège à faire lubrifier (on armée ,
parce qu’il falloit non feulement faire venir les
vivres de fort loin , ce qui étoit d’un très-grand
travail pour les Juifs qu’il y employoit ; mais al-
1er même ailleurs chercher de l’eau à caufe qu’il
n’y avoit en ce lieu-là ni fontaines ni ruifl’eaux.
A ces diflicultez fe joignoit celle de la force de
la place. Elle étoit bâtie.fur un grand rocher,
dont le femme: qui cil Fort haut cil d’une alliez;

ande étendue. Il cil environné de tous côtez,
eprofondes vallées , 8L l’on ne peutîvoir fort

pied , parce que d’autres rochers le couvrent. Il
cil inaccellible même aux animaux, excepté par
deux chemins par lefqucls on y monte quoi-
qu’avec peine : l’un du côté de l’Orient qui ré-

ond au lac Af haltidc; & l’autre du côté de
’Occident qui e un peu moins difficile. On a

Guerre. Tome Il. Cc
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donnéàl’un de ces chemins le’nom de couleuvre.
parce qu’il fait comme divers plis a: replis,à cau-
fe que les rochers qui s’y rencontrent l’obligent
de tourner à l’entour 8c de retourner relque
fur les pas pour avancer peu à peu : &il’on n’y
marche qu’avec randc peine, à caufe qu’il faire
en levant un pie , fe tenir ferme fur l’autre de
peut de gliller , la mort étant inévitable li l’on
tombe entre ces rochers qui font (i hauts 8: [il
efcarpez , que les plus hardis ne fîauroicnt les
regarder fans frayeur. Après que ’ori cit arrivé
par ce chemin , dont la longueur cil de trente
fiades , fur le (brumer dola montagne , on trou-
ve qu’au lieu de a terminer en pointe c’cll une s
plaine. Le Grand Sacrificareur Ionathas fut le
premier qui choifit ce lieu pour y bâtir un châ-
teau qu’il nomma Mallada38t Hérode le Grand,
a’épargna aucune dépenfe pour le faire extré-
mement fortifier. Il l’enferma par un mur , bâtir
avec des pierres blanches de dame coudées de A
haut a: huit de large. Le tout de ce mur étoit de v
fept liardes , & "le fortifia de trente-fepttours
hautes de cinquante coudées chacune , qui a-
voient communication avec des logemens fort!
fpacieux bâtis à l’entour de ce mur: Et comme
la terre de cette étire plaine étoit très-fertile ,
il voulut qu’on a cultivât pour faire fubfilter.
ceux qui chercheroient leur ramé dans cette
place s’ils ne pouvoient recouvrer des vivres
d’ailleurs. Ce Prince avoir aufli fait bâtir dans
l’enclos de ce château du ,côté du Septentrion
un fuperbe palais , ou l’on montoir parlcchec
min qui regardoit l’Occident. Les murailler en
étoient trèsvhautes 8: très-fortes , & aux qua- -
ne coins étoient quatre tours de foutantts cou-
dées de hauteur. Les appartemens de ce palais, ’
les galeries, 8: res bains étoient admirables; des .

e sur. 1i
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colomnes d’une feule pierre les foûtenoicnt ;
a: le tout étoit fi fortement joint enfemble, que.
rien ne pouvoit être plus ferme. Tout le pavé
étoit de marbre de diverfes couleurs , 8: fiero-
de avoit fait tailler tant de citernes dans le roc
pour confervcr l’eau dela pluye ,que les fan;
raines n’auraient pû en fournir davantage. Une.
folle que l’on n’appercevoit point de dehors ,
conduiroit de ce palais au haut du château qui
étoit comme la citadelle , 8c les chemins que
ceux qui auroient pû former quelque deflein fut
cette place pouvoient voir , étoient de très-difé
futile accès: mais quantàcelui qui regardoit
l’Orient , ilétoit tel que nousl’avons reprefen-
té,& l’on avoit bâti à mille coudées loin du
château dans l’endroit le plus étroit de ce che-
min , une tour-qui en fermoit le paflage , 8c qui.
n’étoit pas facile à prendre : tout ce chemin a-
voit même été fait de telle forte,qu’il étoit difii--
cile d’y marcher encore que l’on n’y eût point
rencontré d’obliacles. Ainfi la nature 8c l’art:
lèmbloient avoir travaillé à l’envi à rendre cet--

te place forte. ’

CHAPI Tan XXXII.
Merveilleuji’ quantité de munition: tigra": Ùï

de bouche ni étoient dans Mafiada, ce quia-A-
ooit’porte’ erade le Grand à les y faire mettre.-

’ .Ue fil’ufliete 8: les fortifications de cette
place la rendoient fi forte, la maniere prof:

que incroyable dont elle étoit munie , ajoutoit
encore beaucoup à la difficulté de la prendre.
Car il y avoit du blé pour plufieurs années , du-
vin 8c de -’huile en abondance, de toutes fortes?
de légumes,unetrès-grandc êuantité de dot--

, c il,

fifi-



                                                                     

363 Guzxxc pas Ions corne les Ron;
(1:5; dt quand Eleaur fiirprit ce charnu, il
trouva toutes ces chofes and] faines a anfli en-
tieres que lorfqu’elles y avoient été mires , quoi
qu’il y r in près de cent ans. Les Romains quand
ils le prirent en trourerent les, relies en même
ét.-.t , 81 l’on doit fans doute en attribuer la
caufeà 7e que ce lieu étantfi élevé l’airy efi fi
pur qu’il cf! difficile que rien s’y corrompe.0n y
trouva anffi des armes de toutes fortes de quoi
armer d x mille hommes , une très-grande
quantité de fer , de cuivre , 84 de plomb qui n’é-
tr-icnt point encore mis en œuvr::&tantde pré-
paratifs témoignoient allez qu’ils n’avoient été

fa ts que pour quelque rand delieirLAufli tient-
on que ce Prince s’y croit voulu affurer une re-
traire en cas qu’il fut tombé dans l’un des deux
périls qu’il avoit furet de craindre : l’un d’une

révolte des Juifs our remettre fur le trône la.
race des Rois A inonéens : 8c l’autre encore
beaucoup plus rand 8c plus à appréhender , qui
étoit ue la tine Cleopatre n’obtint enfin
d’Antoxne de le faire tuer pour lui donner (on
Royaume. Car elle l’en importunoit fans celle :
8l il étoit fi tranfporté de (on amour , qu’il y a
(nier de s’étonner qu’il ait pû le lui refufer.Ainfi

les apprehenfions d’l-lerode avoient mis cette
place en tel état que bien qu’elle in: la feule qui
relioit encore , les Romains ne pouvoient fans
la prendre terminer la guerre contre les Juifs.

à
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LIVRE sapria’Mii. Crue. XXXIII. gag

Cuarrrna XXXlII.
51112414"an Mafida , à commence à battre la

place. Le: afliegezfint unficond mur avec de:
poutre: Ù dela terre entre deux. Le: Romain:
le brûlent , à fr préparent à donner l’aflirur le

lendemain.

A Près que Sylva eut fait faire ce mur qui
renfermoit entierement les aflicgez dans

Mafihda , il commença d’attaquer la place , 8l il
ne trou-ra qu’un endroit que l’on pût remplir de
terre. Car au-delà de cette tout qui fermoit le
chemin du côté de l’Occidcnt ar lequel ou al-
loit au palais 8K au château, il y avoit un roc
plus grand que celui fur lequel étoit bâti le châ-
teau nommé Leuce , c’efl-à-dire blanc; mais
plus bas de trois cers coudées. Lorfque Sylva
s’en fut rendu maître , il fit apporter defTus de
la terre par les follets, 8c ils y travaillerent avec
tant d’ardeur qu’ils éleverent une malle de cent

coudées de hauteur: mais parce que cette ter-
re-pleine ne paroilfoit pas affez ferme 8c afin
folide pour foûtenir les machines , Sylva fit
confiruirc deffus avec de grandes pierres une
efpece de cavalier qui avoit cinquante coudées

. de haut 8: autant de large. Outre les machi-
nes ordinaires , ily en avoir d’autres que Vef-
pafien 8: Tite avoient inventées ; 8: on éleva
encore fur ce cavalier une tout de fumante-
coudées toute couverte de fer , d’où les Ro-
mains lançoient fur les alliegez avec leurs ma-
chines tant de traits 8: tant de pierres qu’ils n’o-
foient plus paroîrre fur les murailles. S lva fit
enfuite fabriquer un grand belier dont il battit
fans celle le mui;mais à peine pur-il y faire quel--
que broche; 8c les alliegez firent avec une in:

5376



                                                                     

7m GUERRE ors JUÎFS CONTRE LES Ron." .
Incroyable diligence un autre mur qui ne crai-
gnoit point refondes machmes, pure: que n’e-v
tant pas d’une matière qui refiflât,1l amorulTolt
leurs cou s en cédant à leur violence. Cc mur é-

e toi: con rait en cette maniere. Ils mirent deux
rangsde grolles poutres cmbo’ç’réesles Unes dans

les autres, qui avec l’efpace qur émit entre deux
avoient autant de largeur que le mur : rempli-
rcnt ce: efyaec de terre , 8c» afin qu’elle ne pût
s’ébouler a foûunrent avec d’autres poutres.
Aïoli l’on auroit prisas! ouvra e pour quelque
grand bâtiment , &les coups es machines ne
s’alnortlflblcnt pas feulement, mais prelloientl
8: rendoient encore plus ferme cette terre qui
étoit argilleufc. Sylva après avoir fort confide-4
ré ce travail , crut ne le pouvoir ruiner que par
le feu , 81 fit jetter par les foldnts une fi grandel-
quantlté de bois tout enflammé, que comme ce
mur nlémit prefquc compofé que de la même
maticre 8c qu’il y avoit beaucoup de jour entrer
deux , le feu s’ prit , gagna iufques au gazon ,-
8: une grande gamme commença à paroxtre. Le
vent d: bile qui faufiloit alors, la poulTa contre-
les Romains avec tant de violence qu’ils defelï-
pererenr de pouvoir fauver leurs machïnes.Mais*
comme li Dieu le m: déclaré en leur faveur le
vent changea tout d’un coup; 8: il s’en éleva un’

du côté duMidi,qui failanr retourner cette flâmc
vers le mur , en augmenta de telle foire l’eau--
brûlement qu’il brûla depuis le haut jufques au:
bas. Les Romains aflifiez de ce recours de Dieu, .
retournerent avec grande joye dans leur camp,
en réfolurion de auner raflant le lendemain ï
dès la pointe du jour, a: redoublerent leursgar-
des durant la nuit pour empêcher leealfiegez de"
f1: pouvoir haver-

I



                                                                     

I. "un saunâmes. C u A P. XXXIV. 31 v
s.

CHAPITRE XXXIV.au

EIrazarvoyam queMaflËzda nepouwit éviter d’être

emporté d’affiner par le: Romain: , exhorterait:
aux qui defendoiem ("replace avec lui d’y me:-
tre Iefeu, (7’ defe mer pour éviter lafrwitude.

Ais Eleazar étoit très-éloigné de vouloir 538.;
A s’enfuir 8l de permettre à nul autre d’y

penfer. La feule chofe quilui vint en l’efpnt
lori’qu’il vit ce mur réduit en cendre 8: qu’il ne

relioit plus aucune efperance de falur , fut de le
délivrer tous avec leurs femmes 8c leurs enfant
des outrages à des maux qulils devoient atten-
dre des Romains lorfqu’ils feroient maîtres de
la place. Ainli croyant ne pouvoir rien faire de
plus cour: eux dans une telle extrémité , il af-
lembla le oit les plus vaillans de (es compa-
gnons , 8: pour les exhorter à cette aâion leur

ria en cette forte : Genere’ux Juifs, qui avez m
réfolu depuis li long-rems de ne faufirir ni la W
domination des Remains ni celle d aucune au- «
trc nation , mais de n’obéir qu’à Dieu qui e11 li

le feul qui ait droit de commander à tous lesn
hommes :voici le tcms arrivé de faire voir par"
des effets que vous avez véritablement ces fen- Î
rimens dans le cœur. Nous nous lommcs expo- R
fez jul ucrici à toutes fortes de périls pour nous R 4
affirme .r de finitude; Ne nous deshonorons R
pas maintenant en nous foûmettant à la plus *
cruelle que l’on le (çauroit imaginer, li nous «
tombons vivans entre les mains des Romains , R ’
après avoir été les premiers qui ont (coolie le « ”
joug , 8c les derniers qui ont en le courage de a
leur refiller. Ne nous rendons pas indignes de Ni
la graine que Dieu nous fait de pouvoir mourir W



                                                                     

3H. Gomme pas Ions con-ru LES Ron:-
,, volontairement 8: glorieufement étant encore li-
n bres qui cil un bonheur que n’ont point eu ceux
a qui le f ont listez del’efpéraneedenepouvoir être
u vaincusNos ennemis ne delirent rien tant quede

nous prendre vivans;& quelque grande ne (oit
notre refil’rance nous ne fçaurionséviter d’etre de-

main einporrez d’allaut:mais ils ne peuvent nous
empêcher de les prévenir par une encreufe mort
&de finir nos jours tous enfemb e avec les per-
forints qui nous font les plus cheres. Après que

a nous eûmes enrrep ris cette guerre pour défen-
h dre notre liberté , ne dûmes- nous pas iuger par
a les maux que nous cauferent nos divifions , 8c
a encore plus par ceux que les Romains nous fai-
,, foient foufiirr dans les heureux fuccès de leurs
., armes , que Dieu qui avoit autrefois tant aime
a notre nation avoit alors refolu [à perte , puifque
a s’ilnous eût été encm-e favorable , ou moins
a irrité contre nous , il n’auroit jamais permis
a qu’on eût répandu le rang d’un li grand nombre
,, de peuple , & que cette ville fainre où l’on ve-
,, noit l’adorer de tous les endroitsdu monde eût
n été ruinée 8c réduite en cendre. Nous fommCS
,, les feuls de tous les Juifs qui. nous femmes ima-
n ginez de pouvoir conferver notre liberté 81 qui
a: avons voulu le perfuader aux autres , com-
a me fi nous n’avions point de par: aux of-
. feules qui ont attiré le courroux de Dieu, 8:
aque nous fuirions les [culs innocenS. Mais vous
si voyez de quelle forte pour confondre notre
D folie , il nous accable par des maux encore
a plus extraordinaires que nos efperances n’é-
arment ridicules 8: extravagantes. Car. à quoi
a nous ont fervi la force de cette place, que l’art
a Lomt à la nature fembloit avoir rendue imprena-
Ü

le , St la quantité d’armes 8: de toutes les autres

’ I 2. dore!

Il

a
a
a)

.3

la



                                                                     

I i van serrrs’un. Cu A t. mur 313
cholèsnecelïaires pour foûtenir un grand fiegei "
8: pouvonsnous douter que Dieu ne veuille c
que nous petiflions après avoir "il: feu que le .
vent ortoit contre nos ennemis s’être tourné **
tout ’un coup contre nous r brûler le mur *
en qui confilloîtnozre défen e a Ces effets de la °*
colore deDieu ne peuvent être attribuez qu’aux et
crimes horribles que nous avons commis avec n
tant de fureur contre ceux de notre ropre na- ’
rion .- a: puifquc nous ne ligaturions eviter d’en u
être punis, ne vaut-il pas mieux fatisfaire a ”
jufiice par une mort volontaire, ne d’attendre a
que les Romains en (oient les ex cureurs après G
nous avoir vaincus. Ce châtiment que nous °’
exercerons fur nous-mêmes fera beaucoup "
moindre que celui que nous meritons , parce * *
que nous mourrons avec la confolation d’ - *
voir garanti nos femmes de la perte de leur ’
honneur, nos enfans de celle de leur liberté , ”
8: dcnous être, malgré notre mauvaife fortune, ”
donné, une fepulture honorable , en nous enft- "
raillant dans les ruines de notre atrie , lûtdt °’
que denous ex feta foufi’rir une onteu cca - ”
uvité. Mais que les Romains avent le dl; ”
plailir de ne trouver pour toutes dépouiller que "
des corps morts , je fuis d’avis de brûler le châ- "
tenu avec tout ce qu’il y a d’argent, a: de con- ”
ferver feulement les vivres , pour leur faire fi
connoître que ne n’a pas été par motilité , mais ”

par encrofité que nous femmes demeurez iné- "
, bran ables dans la réfolutiou de prél’crcr la mort R

à lalervitude. ”Ce difcours d’Eleazar ne fut pas reçu d’une

même forte. de tous ceux qui l’entendirent : les
. uns en furent li touchez qu’ils brûloient d’impaq

tienne de finir leurs jours par une mort qui leur
paroill’oit li floricole. d’autres étonnez

r fluer". Tome II.- D d



                                                                     

3:4 Guru: ne: Ions comme Les Ron;
par la Won qu’ils avoient de leur: rem;
me: , de leur: enfilas , & d’eux-mêmes . s’en-

’ ruera doi , a flairoient airez Connaître par
leurs unes ’ils fieroient pas de ce (endurent.
Beau: craignant: que leur foiblelfe n’abolit
le «au: de ceux qui témoignoient avec tant de
courage d’approuver fa propolirion, reprit fou

’ coure avec encore plus de force ; 8: pour les
toucher plus par la confidentiel! de l’immorta-
lité de l’ame il le commen a en regardant fixe-

" ment ceux qui pleuroient: me fuisdonc,dit-ll,
° bien trompé lors que je vous ai-pris pour des gens
" de cœur qui combattant-pouf la liberté, aimez
n mieux mourir glorieufemem que de vivre avec.
" infamie, puifqu’au lieu evous devriez, En:
" que perfonnevous y eniïflousporter de vous-
” mêmes à vous délivrer de tant de maux qui vous
” (ont inévitables fi vous viviez davantage , l’ap-
’° prehenfion que voue avez de la mon me fait
" voir que nulle lâcheté n’eflcompareble à la v6-
’° tre. Les l’aimes Écritures qui En: les oncles
" (le Dieumémo , les inflruâions quenous avorte
"des notre enfimce reçues de nos peres , a: leur
" exemplcme nous apprennent-ils pas que ce n’en:
upas enviait: , mais «un marque courut: ne,
’"-erebonheue , parce qu’elle menas amer en
"liberté, 81 leur donne le moïen’de retournerai
ucente’eeleiïe trie d’oùelles nuire leur ori-
n ’ne21C’efl à feulement ’elles-n’onr plus rien

a a apprehender : mistigri is qu’elles foncenferu
a mêeadansla peilbnde «corps , on peut dire

i » que les maux qu’illeur communique les rendent
a plûeôt mortes que vivantes , parce qu’iP n’y a

’ ’- oinr de proportion entre deux chotts, dont
a and! tout; divine , a: l’autre immortelle.
a llefivrai que tandis quel’ame dirimait corps
à ou: lofai: monokinrifiblemeerk 03cm des

l

l



                                                                     

x

[x va a QIPYXI’MI. Cm3. 221W. gr;
aâionsqni (ont au-defius de à nature qui le &it a
toujours penche: un la cette»: mais. elle n’cfi ne
pas plûcôtdéchargée de ce poids qu’elle retein- .-
ne à lanorigine, où elle jouit d’uneheureufe li- a.
bene , a: d’une force roideurs fumante. En en
quelque étarqu’elle fait ,. elle cil invilible com- a:
me Dieu: on ne peut; Pappereovoir ni quand en
elle entre dans le corps, ri quand elley de- ce
meure , si quand elle en (on ;. de quoi qu’elle n
fait incorruptibleen elle-même , elle allait-ce
en laide grandsdman amena Ainlî elle e rem. en
pli: de vigueur- lot qu’elle l’anime: 8: illim- a

ni: 8e meurt zani-rôt qulelle l’abandonne , «a
ne qu’elle celle néanmoins d’être immor- a

telle. Le fimnneil en canne preuve quifuflic à
feule pour montrer que le bonheur de l’aine a
cil: rainuré en elle-même, puifque n’étant a
point alorsdifirzire par lecozps , ellejoüir d’un a
repos trés- zgreable , a a même cornoit- s
faire: de plaisirs chofes à venir parfit oemu- a
citation avec Dieu. Pourquoi donc aimantle n
fammeüœmmmfümmafluebmdaiom- c
nous la mon? à commette filin: le casque U
me finirons d’une vie qui cil li bren , pour- n
rions-nous- lime folie envier le bonheur d’en I
poll-Elle! une qui cit éternelle? Nous devons:
être li inflruierde ces vente: que les autres a c
palment de nousà méprifin la mon. Mais s il -
émie befoindfen chercher des exemples chez n
lamions (mangues, ne vo’ions-qouspas -
parmi lesÆndiens ceux quifonrune proie on ü
perticulierede-fagefl’e-Je quivivenrle plus ver- -
enroulements ne irradient. hvie qu’à reg-ne, -
parce qu’ils la: confiderenecomme un fardeau *
que le nature les oblige de porter, se dom- ilr -
une de l’impatience de le décharger par» le lèpn- il

talion de leurs corps d’avec leurîfinçsl- M E
ll



                                                                     

ne Guerre pas luxes Connu res Ron:
"a uciqu’ils (bien: dans unepleine fauté ,- le dei
a 21 d’aller jouir d’une immortalité bienheureufe

.n leur fait prendre congé des perfonnes qui leur
u (ont les plus cheres , pour palier de cette vie à
n une autre, fans que l’on s’eforce de les en cm-
a pêcher.Tous au contraire les dûment bienheu-
u reux , et [ont li perfuadez que la mort ne rom-
» pt: point le lien qui les unit, qu’ils les prient de
n dire de leurs nouvelles à ceux de leur: amis qui I
a [ont déja peliez dans cet autre monde. More -
v ces hommes genereux pour purifier leurs amer
et 8: les r: ruer de leurs corps , le jettent dans le
n feu u” ont même fait preparer , 8: leur mort
a cl! uivie des louanges de tous ceux qui en fou:
u les fpeétateurs.l..eurs plus chers amis les accom-
- pagnent plus volontiers danslcctte aâion, que les
.. autres hommes n’accompa une les leurs quand
.. ils vont faire quelque gtan volage : au lieu de

les pleurer ils enivrent leur bon eur d’aller jouir
a de limmortalité; 8: ne répandent des larme:
,, que pour le pleurer eux-meures. Quelle hon,-
.. te nous feroit-ce donc de ceder en lagell’e aux
.. Indiens , 8c de fouler aux pieds par notre lâcha
ne té les loix de nos pares ne toute la terre a re-
s. verrées! Mais quand mente nous aurions été
a nourris dans la créance que la vie en un grand
ne bien. 8: que la mort cil un grand mal, l’état
.. où nom nous trouvons réduits ne nous oblige-
. toit-il par à nous la donner encreulèment ,
a puis que la volonté de Dieu 8e a necellité nous
ne obligent f Car. qui peut douter qu’il n’y air
n ong-tems que Dieu, ou: nous punir d’avoir
n fait un mauvais ufa e e la vie.a refolu de nous
a en priver; 8: qu’ain r ce n’eli ni à nos forces,ni
a. àla demence des Romains que nous tommes
.. redevables de n’être pas tous mores dans cette
n guerre: Que calife, fupericguç à la paillette; l

l



                                                                     

I. IVR! terrifier. C u n. xxxrv. 3:7
de ces conquerans leur a donné fur nous les a- a ,
nattages ui les font paroître victorieux. Car a
lorl’queles uifs qui demeuroientàCefaréeôt qui."
n’avoient pas feulement eu la penfc’c de le ré- u
Voltcr,fureut égor ez avec leurs femmes 8: leurs e

’ cnfans fans fc de enclre , &dans le tems qu’ils v
ne s’occupaient qu’à celebret le jour du Sabbat,"
fut-cc les Romains qui les mallàcrcrent (i cruel- e
lurent, eux qui ne nous ont traitez comme e
ennemis que depuis que nous avons pris les ar- "
mes 2 Que li l’on dit ne les habitans de Cefa- il
rée n’ont été ourlez a couper la gorge à ces "
Juifs que par ’ancicnnc haine qu’ils leur por- ”
raient , que dira-t-on de ceux de Sytopolis, ”
qui, en épargnant les Romains n’ont point °’
craint de nous fairela guerre pour faire plai- R
tir aux Grecs , 8c en égorgeant les nôtres avec ”
toutes leurs f milles nous ont ainli recom- °’
perliez de l’alfillauce que nous leur a- ”
viens donnée , &fait foufirrr ce que nous les ”
avions empêchez de foufi’rir eux-mêmes l Je fe- ”

rois trop long fi je voulois rapporter tous les "
exemples lèmblables. Ignorez-vous qu’il n’y a ”
une feule ville de Syrie qui ne nous ait traitez de °’ .
la même forte, 81 qui ne nous baille chOl’Cu
plus que ne font les Romaïns? Ceux de Damas a
n’om- ils palans en pouvoir alleguer aucun pre- a «

texte ,’ tué dix» huit mille des-nôtres avec leurs a
femmes 8l leurs enfant ; 8: n’alïurc-t-on pas que a
plus de (oixante mille ont été accablez en dl- se
verres manieres dans l’Egyptc? A quoi li l’on a
répond que ç’a été parce qu’ils n’ont pû dans a.

un pays étranger trouver aucun (coeurs contre a-
llcurs perfecueeurs , que dira-bon de ceux de a:
nous qui avons fait la guerre aux Romains dans a:

’ notre propre ays? Que nous manquoit-il a
pour p ouvoit e perer de les vaincre i n’avions; a.

D d "l.



                                                                     

313 Gant: me Jonc comme ne Ron. v
’nouspet dans . des villes très-fortes, des
" chéneaux panifioient imprenables, une ré-
.. folution déterminée de de!) chevale: 1mm pe-.
un pourmainteuir notreh é, a: enfin tout
.ce ouvoit nous meute en état de ratifier .1.
.Mais , urane combien de tenu nous a-t-il mai:
.Ces places fur la force defquelles nous établir-
. fions notre principale confiance n’ont-elles pas
.toutes été prifes ; 8c au lieu de renie de inné
.. à ceux quiavoiem travaillé à les fottifier, ne
. femble-t-il qu’elles ne l’ont été que pour rendre

ne la vi&oire des Romains plus éclatante! Ne de-
..vom-nbue as donc dilater hameau qui
u fontmom ce armes à la main en combattant
.. genereufenent pour la liberté de leur patrie a
. 8: paume-nom au contraire no platinât: le
a. grand nombre de ceux qui font cf ves des Ro-
umains .’ Combien la mort auroit-"elle dû leur
au gamine douce pour éviter’en (il: flamba: les
a onibles maux qu’ils endurent 3 Les tu: expi-
aient fous les coups: d’autres après avoit éprou-
..ive’ tînt: forâtes de tourmentâ Humeur lem-vie

n a! u; hunes étant à emi mangez
u l’es bêtes font refervez pour tenir une autre
mie âture à ces crue s animaux: 8c les plus.
and eureuxdc tous fiant ceux qui vivent en-
. cote fins pouvoir rencontrer la mon qu’ils fou-
uhaitent fi ardemment à tout: heure. Qu’eflv
mdevenue cette puiii’ante ville , cette Înpcrbe
l.capitale de noue nation que tu: de mais,
nun: «tous . tancée formelle: paroifoiuit
gendre imprenable , qui privoit à peine come-
...nit toutes les munitions guerre a: de tanche
.neaeflàires pour [aimait un m6 fiege dom
malle étoit pleine , qui étoit éfienduë par une
.. multitude incroyable d’homme: , a: où l’on
,ctoyoit queDieuméme daignoit habiter g N’a, .

x



                                                                     

I. r v1 a saumâtre. en AÎ»XXXÎV. si;
telle paire dermite juf ne: rime le: fumie- -
mens; a qfen relie-t ’ que les ruines fur n
hfqaelles aux qui rom emportée de force (e a
(ont campez? Que refile-HI wifi te tout ce a:
grand peuple , linon quelques malheur-eue: ce
vieillards qui ancrent de leurs larmes lesten- f
ares decefaint Temple qui fanoit autrefois a
notre principal bonheur a: notre plusgrbnde «’-
gloire , tuniques femmes que les vainqueurs à
refluent pour leur faire (mûrir des outrages 4!
miàleîois pires ne lamon? Qui peut’mfeœ
reprefentant de 1 horribles mimes vouloir bien d
encore voir-h halicte du (bien , quand même ü
il feroit affure de punir vivre fan: avoir plut fi
rienà Won-pour mieux dire,qui «être I
fitennemi de fa punie a: fi lâche que ne il» G
piner parâungrmd malheur d’être errement «
vie , a: mm" pashbonheur de omqiü (ont «r
nous . avant que-dhvohvû cette (aime ciré ü
renverfée de fond en combley à notre farcie G
ïemple enflamment détruit par!!! myure. G
men âcrile’gd?Quc firefiacnneede puuv’oir,-cn 4*
Mantoourugeut’anm, nous venger en ne!» 4’
que formée nos ornerais nœsl-lbûtenusi ce fi
ici: maintenant queuta erperanee un a. G
noüie que tardons-nous de couâr vous à la mon 4’

lourai-Huit mon en noue pouvoir, a: delà 0
donner aufli à nos femmes 8L à nos enfers, 0V
puifque c’efl la plus grande grace que nous leur a
(gainions faire : Nous ne fourmes nez que pour n
mourir; clefl une loi indifpçnfâble de la natu- a
re à laquelle tous les Mmes , quelque robufl a
tes 8l quelque heureux qu’i’s puiilentêtre, font du

aEujetus. Mais la maure ne bous obbtige point q
à foufli’ir les outrages 81’ la lewitude , & a voir a

ar notre lâcheté ravir l’honneur à nos femmes n
8L la liberté à nos enfans quand il cit en notre a

D d iiij



                                                                     

v "au Bannir! Jung cou-nu us -RoM’:*
in puiilirnce de les en garantir ar la mort. Après
n avoir fi generoufement pris es arnica: contre les
uRomains a: meprifé les oflres qu’ils nous ont
ufilites de nous fauver la vie fi nous voulions
nia tenir d’eux, quel traitement devons-nous
nattendre de leur relientiment fi nous tombons
uvivans entre leurs mains! La- force a: la vi-
uËueur de ceux de nous qui (ont les plus ro-
et rafles ne ferviroit qu’à les rendre capables de
nfoufirir de plus longs tourmens: 8c ceux qui
a: (ont avancez en âge ne [ont pas moins à
-.- plaindre, parce qu’ils auroient plus de peine à
v les fupporter: nous verrions entraîner nos fein-
emes captives, dt entendrions nos enfuir: avec
un les fers aux pieds implorer en vain notre ami;
nuance. Mais endant que nous avons encore
n, Parage libre enos bras de de nos épées , qui
l! nous empêche de nous affranchir de lervitude 3
v Mouron: avec les perfonnes qui nous font les
I0 plus chues, plûrôt que de vivre cfclaves. Elles
nuons en conjurent : nos loi: nous l’ordonncnr :
a» Dieu nous enimpofe la néceflité; de. les Ro-.
v mains n’apprehendent rien davantage. Bâtons!
a nous donc de leur faire perdre l’elpernnce de
utriompher de nous, à que l’étonnement de
un ne pouvoir exécuter leur ra que fur des,
b.corps morts, les contraigne ’ duite: me

n generofité. .
me
une



                                                                     

1m! s a n 1 n’ nu.- Cmp. XXXV; sir

CHAPITRE XXXV.
Tour ceux qu defendoiem M du étant cr muiez

parle dzfiour: l’EltuarfÆ’e mm 5.er lui
avec leunfemmu à leur: rufian: , à celui

1 qui demeure le dernier , met avant que drfe
ruer , Iefiu damlaplace.

E Leazar vouloit continuerà parler r maie
fou difcours avoit fait une telle impreil

fion fur les efprits , que tous l’interromprrent
pour le preli’er d’en venir à l’exécution. Ils é-.

toicntfitranfportez de fureur qu’ils ne pen-
foicnt qu’à fe prévenir les uns les autres. La
mon delleurs femmes, de leurs enfans , &I
la leur ropre paroilfoit la chofe du monde
noufe ement la lus énéreufe , mais la plus

I défirable; 8l la eule-apprehenfion étoit que»
quelqu’un d’eux ne funéquit. Un fi violent
mouvementne r: rallentit point; mais conti-
nua avec la même chaleur iniques à la fin ,’par- 4
cequ’ils étoient perfuadez que c’étoit le plus.
grand témoignage d’affeâion qu’ils panoient. v
rendre aux performer qu’ils aimoient le plus. Ils
embmfierentleurr femmes 8: leurs enfans , leur
dirent tout fondamen pleurs les dernier: adieux,
leur donnerent les derniers baifers; a comme
s’ils enflent eniuite emprunté des mains étran-
geres ils exécuterent cette inutile réfolution;
en leur repréfenrant la neceflîté qui les contrai-

oit de s’arracher ainfi le cœur à eux. même! en
eur arrachant la vie pour les délivrer des outra-

que leur auroient fait fouffrir leurs ennemis.
l ne s’en trouva un feul qui le remit alibi.

bli dans une aâionfi tra ique : tous tuerent
leurs femmes de leurs e s, 8L dans la pet

i

fanion qu’ils avoiera: que l’état où useroient;

532d
I



                                                                     

gis Guru: ne: Ions communs Ron.
réduits les y obligeoit. Ils confideroient ce!
horrible carnage comme le moindre des
maux qu’ils devoient appréhender. Mais ils ne
I’eurenr pas plutôt achevé , que la douleur de
s’y être vils contraints leur étant infupportabie,
dt croyant ne pouvoir fans manquer à ce qu’ils
devoient à des perfonnes qui leur étoientfi che-
res , lesfurvivre d’un moment , ils y coururent
aimable! tout ce qu’ils avoient de bien , y mis .
rem le feu , et tirer-en: au fort dix d’encre aux
qui lurent ordonne: pommer lesanrres..Alors
chacun le rangea auprès des corps mores de les

s proches, 8: en les tenant embralfcz rem
enterenr la gorgeas: qui avoient été oi-.

6s pour un mini fi effroyable. il: rance.
fieront fans témoigner d’en savoir la moin-
horreur ,’ jetterait enflure encore le fort,

afin que celui fur qui il tomberoitmât les au-
tres , a: les neuf qui devoient être ruez, s’ofl’ri.
sent à la mm: avec la même’confiance (parles

entiers: Celui qui refla foui après avoir regain
55 de tout côte: pour voir r’iln yen avoit point.
quelqu’un qui eût befoin de (on alliance pour
être élivrè de’ce qui lui relioit de vie , à re-I
connu que tout étoient «mon: , il mît le feu.
dans le palais , 8t s’étant rapproché des corps de
ras proches , acheva r un coup qu’il fe donna
de l’on épée, cette me Ainii il:
perirent dansla crame queue tous ce qui:
étoient il n’en tomberoit une feule performe:
Tous lapuilfance des Romiins. Mais une
femme , a: une confine d’Eleazar qui étoit tren-
rageât très-habile , s’étoient avec cinq fermes.
enfant cadrésdans les a ueduci : a: le noms
bre des morts , y compris femme: a: les en-
fans, fait de neuf cens loixante. Cette aâionfe
rafla le quinzième jour du mais d’Avril. ’



                                                                     

11m: SIHII’ME. C14". XX X’VI. 3:5
1e lendemain dès la pointe du jour les 110-;

mains firent dupant: avec des échelles pou; ll- :
le: à raflant; performe ne panifiant , mais le»
feu étant-la feule ehofèqui fiiÎoirdu brun,ilsne -
pouvoient s’imaginer la saule de ce grand filen-.
ce. Il: firent joüer lie belier , 8: jeannin;f de;

misais ou: roi! quelqu’un ne région oit
gêne. ces deux femmes fouirent des
aqueducs a: leurrapporterem tout ce qui ne»

« toit palle. figement ained’ ajoûter ici, un:
une aâion E exeraor . aire parciflbit in-.
croyable, travaillerentâ admise le feu , 8c ar-
riverez): jufqnesau Palais. Alors vu ne cette

equantieé de morts , malien s’en ré..-
joüîr en les confidemnt comme ennemis .ils ne .
pouvoient [eider d’nàmiret que par un li grand r
méfia de la mon tant de gens «En: pris au
exécuté une li étrange réfolneion. . .

CHAPITRE xx’xVI.
le: W qui demeuroient dans Alèxandriv velum l

me le: ficaires fafihmxflbiem plu: que jamair
54m leur révolte , livrerait aux Romain: cm: ’

m" s’étaient retirez en repaît-là pour éviter?

’iI: nefuflêm œuf: de leur ruine. Junon-J
il; ronflante avec laquelle aux de une elle
faufilaient 1;:pr grand: tourment. On "me
par Perdre de qumfim le Temple bâti par ’
Oniar dan: (Type. amplmpermetzre aux

’ Juif? d’y aller adorer leu. I l
’ Près la rifla de Maflada Sylva lailTa r- ’ o:
A nifon &P le retira à Cefatée, pali: qu’ilgîlc 7 H 1
rafloit plus d’ennemis en tout le pays. Mais les
J uifs qui écœuroient dans la Judée ne furent l

gras les feula accablez par fa ruine 3 cen’x qui ée ’



                                                                     

354 Guetta Drs huis coma us Ron.
soient répendus dans les provinces éloignées
en refennrent aufii les effets, ce pluiieurs de
ceux qui siéroient établis aux environs de la
vile d’Alexandrie en Égypte furent maliacrez;
dont je crois devoir rapporter quelle en fut la

caufe. ’Ceux de la faâion des Sicaires qui purent le
fauve: en ceëays ne (e contenterait pas d’y de-
meurer en a uranes ; mais confervant toû;ours
le même efprir de revolte pour (e maintenir en ’
liberté , ilsdifoicnr queles Romains n’étaient
pas plus railleras qu’eux , 84 qu’ils ne commir-
foient plus Dieu pourmairre. Des plus confi-
dmbles (rentre les Juifs n’êntrant pas dans
leurs fendmcnsils en tuerent plulieurs 8c slelïor-
cerent de perfuader aux autres de fe ioulent.
Alors les plus qualifiez de ceux de notre nation
demeurez fideles aux Romains voyant leur. opi-
niâtl’etè, 81 qulils ne pourroient (ans and pé-

tilles ana ne: ouvertement , alfemb erent les
autres J i s , leur reprefenrere’nt jufques ou al-
lei: lafolie 8: h fureur de ces faâicux qui é-
soient la carafe de tous les maux , 8c que s’ils le
contentoient de les contraindre à s’enfuir ils ne
demeureroient pas pour cela en fureté , parce
que les Romains n’auraient pas plûtôr appris
leurs mauvais delfeins . qu’ils s’en vengeraient »

fur eux a: feroient mourir les innocens avec les
coupables. Qu’aiufi le (cul moyen de pourvoir à
leur (alu: étoit doles livrer aux Romains pour
les punir comme ils Pavoîenr merité.

La grandeur du peril perfuada route l’allem-
blèe à emballer ce confcil z ils (e jetterean fur
ces Sicaires, a: en prirent (in: cens. Le relie sien-
fuir à Thebes a: aux endroits de l’Eg pre où
ils furent aulli pris a; amenez à Alexan rie. On
ne pouvoir voir fans étonnement leur imine



                                                                     

LIVRE SEPTtn’ME. Cu A r. XXXVI. 32!
cible confiance que je ne fçai li l’on doit nom;
mer folie ,ou fermeté d’ame, ou fureur: carat:
milieu des taurmens les plus horribles que l’on
fgauroit s’imaginer on ne put ’amais faire ré-
oualre un feu! d’eux à donner l’Empereur’ le "

nom de maître nous demeurerent inflexibles
dans la refolution de le refufer z leurs antes pa-
roill’oiçnt infenlibles aux douleurs que fouf-
froient leurs corps; 81 ils fembloient prendre

Iaifir à voir le fer les mettre en pièces , à le
Feu les confirmer. Mais dans cet horrible que»
de rien ne parut lus merveilleux que l’opiniâë
rreté incroyable et jeunes enfans à refufcr aulfi
de donner à l’Empereur le nom de maître, tant
la forte im reliion que les maximes de cette
(elle furieu e avoit faire dans leur efprit,les é-
levoit au-deËous de la foiblefl’e de leur âge.

Lupin qui étoit alors Gouverneur d’Alexana
n drie, donna amuït-tôt avis à l’Empereur de ce

trouble arrivé entre les Juifi : 8: ce Prince com
liderant combien ce euple étoit porté à la ré-
volte, et le fu’et qu’l y avoit de craindre qu’ils
ne (e raKemb lient toujours, 8: que d’autres
ne le joignillenr à eux , li manda à ce Gouver-
neur «le ruiner le Temple qu’ils avoient dans
la ville d’Onion , qui commença d’être bâtie a:

ui fut nommé ainfi par l’occalion ne je vais
ire. Onias fils de Simon l’un des rands Sa:-

crificateurs s’en étant fui de Jerufalem lors I
qu’Anriochus Roi de Syrie faim: la uerre”
contre les Juifs, fe retiraà Alexandrie. talcs
mée qui regnoit alors en Egypte le re ut très-
favorablement’ à caufe de la aine qu’l portoit
à Antiochus;& fur l’aflunnce qu’Onias lui
donna d’attirer ceux de (a nation à (on parti s’il
lui vouloir accorder une faveur , ce Prince la
lm promirli géroit une choie, qui fe pût faire:

14 il



                                                                     

au 8mn une Juin couru ras-Rosa.
Alors il le (applia de lui permettre de bâtir un
Iemple dans (on royaume ,ou les Iuifs pallient
[cuit Dieu (clan «sieur religion: les y obli-

eoit , à l’alluta que cette 31’366 lessnacheroit

a (on fervice, augmenteroit encore la haine
Qu’ils avoient pour Antiochus ,,à calife qu’il-a-
.voit ruiné le Temple de lerufalem , 8c en fieroit
palier plulieuts dans l’Egypte pour y jouir de
la liberté de vivre (clou leurs leur. Ptolemée
approuva la propolition 8l lui donnaun lieu
dans la contrée d’Hcliopolis à cent quatre-
!ingt liardes de Memphis. Ovins y-litconllruire
un châtrais; un temple ,qui n’éroit pas pareil
à celui de Jorufalem , maîsqui avoit une tout
remblablo, dont la hauteur étoit de (chante
coudées, a: hâtoit bâtie avec de fortgrmdes
pierres. Il y t aulli faire un autel àl’irniratiol
de celui de Jerufalem,& y mit de lèmblables

i ornemcngexcepté le glmd»claandelier,.aulicu
duquel étoit une lampe d’or (pli déclaroit":
d’une moindre lumieroquc: l’étoile damai-m.
a: qui étoit firfpenduè avec une chaîner Les
portes delco Temple étoient depierros. , a: le
tout étoit de brique..Il.obrint aulli de lalibe-
talité-do, ce Princepquautité de une: a: antes
pennon argent , abaque les Sacriâcatemspuf-
lent fournir àla dépotai: soudaine. poule [en
vice. de Dieu. Oniar ne humes. pas danseu-
re entreprife par. albain pour-lu plus mali.
derables deceux des Juifs. qui dnœuroimt dans
mon, contre lefquels mconlnirelefim-
venir de (albiteFanimois: niaisât!) dell’ein étoit
de porter le W0. à: les abandonniez pour l’a
retirer auprès rie-lui : 8: Il y. and: alors pinacle
lis cens ans que le Propbéoe-Ifaie suoit-prédit
ou: ce Temple- bâu en Égypte par uluif le;
toit «aux.



                                                                     

Ian: sentine. Cam XXVLI. 3:1
Lupus enfaîte de l’ordre qu’ll avoit reçu de

Empereur alla dans ce temple, prît une partie
des ornemens , a: le fit fermer. Après [a mort
Paulin [on fuccdfeur au gouvernement 0in en
les Sacrîfimeurs par de grandes mucus à ui
regrefemcr tonales omemcns qui relioient, les
par . 5: fermer le Temple, fans» (enfin que

.perfbnne y. allât pour adorer Dieu, a abolie
linfi infques aux moindres manques de (on di-
vin culte. H y, avoir alors mais cens quargntev,
trois ans que «Temple avoie été: bâti.

Cri APITR XXXV-I-L.

on peut mm d’un: de sa. mon: qui U. Î
’ flétan» "un: au: environ: der-limé, a

r la plûpmfi un»: rumen".

L’Audace des-Simîm æ ré dît comme un

mbconragieux annales ourgq des enfl-
ronsde Cyrené,&un riflèrent! nommé 1min:
qui étoit han des plus méchasse hommes du
honnie, parfumai plumeurs performe: fimplea
de le prendre urkurche’f; [Mes mena enfui-
ra dans un de a: , avec promefie de leur faire
voir des lapinâmes rodiges. Les plus confi-

-denbles es juifs q «fermentoient à Cyrené’,
en donneras! avis à C kTU n l Gouverneur
de la Libye Pontapolîæaine’, a: il envoya anal
. tôt à!!! cawhrieMel’infeMeiie. lîsxnïeurene
Mine Met prendre-,’phrce qu’ils fêtoient

rpoine armez. Laylûpamfb’ tueront eux-mêm

a 14mm finette amenez vifs agamie.

514!
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au Guru: ’ ou Ivrrscoan Les Ron;

Cru? 11x: XXXVIII.
Horrible néchmcm’deCuuleGmmr de le .1

14h? Pmapolim’u , qui r’michir du 61:!
derjmfiJer fui! ucsfer f me lof au"
me! Arum de une lu un ,pnr loua: chef
de ce: Siam: n’avaient étira, de l’avoirpar-
ré à faire ce qu il woüfaü. Vequfinl après avoir

ofandi Puffin , brûler fourba: tout vif:
qui: été trop clément mon: and: , ce mé-

dian hmm mm: d’une manier: épouvantable.

Fin de cette Men. A
0min: chef de ces pauvres . ’ s’é-

J noient laill’ez tromper sa: luis’ se"
on le chercha avec un: e (bio qu’il qui: 8e
mené à Catule. Alors pour retarder [on lupplice
il lui propofa comme un moyen facile de s’en-V
richir , de le lervir de lui pour marrer les plus
qualifiez des Juifs de C yrené de l’avoir porté à
faire ce u’il avoit fait. Cet avare gouverneur
prêta vo carier: Pareille à une li grande calom-
nie,y a’oûra même-encore afin qu’il parût avoir

en que ne manière achevéde faire la guerre
aux ]ui s , 8: pour comble de méchanceté ex-
cita ces raclerais de Sicaire: d’employer de nou-
velles fuppolirions pour perdre ces innocens. Il
leur ordonna particulierement dfaccufer un
Juif nommeAleundn que. chacun fçavolt qu’il
ha’iflbit depuis long-temps, 81 il le lie mourir

vec Bannir: (à femme qu’il enveloppa dans
la même g accufatiqn." Il. lit enflure incurie
aulli trois mille autres Juif: dont le feu! .
crime étoit d’être riches , fans qu’il crût
avoir rien à craindre , Parce que le con-

’ - tenant



                                                                     

11v" savrtr’Mr. Cran. XXXVIII. 31,
tentant de prendre leur argent , il confir-
quoit leurs terres au profit de l’Empereur: 8:
pour ôter le malien à ceux qui demeuroient en
d’autres provinces de l’accufcr 8l de le convain-
cre d’un fi grand crime , il le fervir de ce même
Jonathas 8c de quelques-uns de la fadion pri-
lonniers avec lui, pour dénoncer comme cou-
pables ceux des plus gens de bien de cette na-
tion qui demeuroientà Alexandrie 8t à Rome ,
du nombre defquels étoit lofeph, auteur de cet-
te hifloire. Après avoir concerté une li rande
méchanceté a: ne doutant point de reniât dans
Ton détefiahle dellein , il alla à Rome , y mena
J onathas enchaînez 8e ces autres calomniateurs.

I Mais il fut trompé dans [on efpe’rance : car Vei-
pafien étant entré dans uelque foupgon,voulut
ap rofondir la verité:8r orlqu’il l’eut reconnue,
il déclara innocens, à la follicitation de Tire ,
Joleph 8; les autres qui avoient été fi faulTement
acculez : à pour punir Jonathas, comme il le
mentoit , il le fit brûler tout vif après l’avoir fait

battre de verges.
Quant à Catule, la c’émenee de ces deux

Princes le fauva. Mais bien-rôt après il tomba
dans une maladie incurable Br li horrible , que
quelqu’exrraordinaires 8: infupportables ue
fulTent les douleurs qu’il relienroit en tout on
co s, celles qui bourreloient fou ameles fur-
pa oient encore de beaucoup. Il étoit agité fans
celle par des fra’ieurs épouvantables, crioit qu’il

voyoit devant fer yeux les fpeâres affreux de
ceux qu’il avoit li cruellement fait mourir , 8:
ne pouvant demeurer en place,fe jettoit hors
du lit comme il auroit fait de dans la roue ou
du milieu d’un bralicr ardent. Ses maux prefque
inconcevables allerent toûjours en augmentant :
a: enfin les entrailles étant toutes dévorées par

Gram. Tom Il. E c



                                                                     

’ 3o Guru: ne: I ures coma tu nous:
[se feu qui le confinoit, il fini l’a vie aimid
ne w par une mon qui lit voir que Dieu n’a.
jamais fait connoitre par un exemple plus re-
marquable , la grandeur des châtiment que les
méchans doivent attendre delà inflice. Je finirai
ici l’hilloire de la ucrre des Juifs Contre les
Romains , ne je m étois obligé de donner au
public our l’arisliaàion des erlbnnes qui de-
firent e l’a prendre. feulai e le ’ugernent à
ceux qui la tout, 8c me contente ’ailurer que
je n’ai rien ajointé à la verité qui et! la feule En

que je me propofe dans toutes les chalet

que 16cm. .
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VILDe Quelle forte Gamalafm mfinIrzfi par Ier-
RomaimJ’üey en": kyremmæ un camgea t.
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émir éhèfdufiflimx; k x ç;
71K. Tite ç]! reçu. dans Gifmla, 31W la»: aprêr.

Bavoir trompé s’en étoit fin fa nuit 0’ filoit

fauvéà Jemfafem.   I I tr
’  331403-400’45944 s’igntfmlâlmjàZMTanc.



                                                                     

un: TABLE DES CH APITRES.
le peuple en lui reprefemamfanflemem l’étude!
thoffl. Divyîon entre le: Juzfl , Ü mijere: de

la jude’e. V 1°XI. Le: Juif: qui valoient dan: la campagne f:
jettent dam jerufaleme Horrible: amante-z Ù

A impietezqu’il: y exercent. Le Grand Sun-fica-
. leur Ananm émeut le peuple cantre eux. z:
"x11. Le: Zelatenr: veulent changer l’ordre établi

touchant le choix detGrand: SacrficateurLAna-
. nuJGrand Sacrfficateur à autre: detprineipanx

Sacrificaleurtaniment le peuple contre eux. 1.5
11H. Harangue du GrandSacrificateut-Ananut au

peuple , qui l’anime tellement qdilfe refiautù

. rendre le: armerieontre le: Zelateure. m
,X V. Combat entre le peuple 01e: Zelateur: qui

finit contraint: d’abandonner lapretm’ere enceinte
duTemple pour je retirer dan: l’interleur , ou

. Ananu: le: aflïe e. 33I KV. Jean de Gifca a quifazfiüfemblant d’être du
parti du enfle, le trahie , pafle du côté de: Zelh-

t l mer: , leur perfuade d’appeller à leur [emon

l le: Illumine.- v Je. xVI. Le: Idurne’en: viennent aufeeour: de: 2:14!
taure. Anneau leur refufe l’entrée de Jerufalenu
Difcourt que Idu: l’un de: Sacrificateur: leur
fait du bau: d’une tour , Ù leur répanfe. 37

XVIIÆpouvamable orage durant lequel le: Zela.
me" a tegez dan: le Tenir: enjôrtent, à! vont
ouvrir let-parte: de la w" e aux Iduméen: ,qni
aprèt avoir defait henry: de garde de: habitue
qui a regeoient le Temple , J’emparent de tante

la vil un il: exercent de: cmutez horriblee. 4 ç
. XVIII. Le: Iduméen: continuent leur: truandez

dan: Jerufilem-,A ùparticulierement muer: le:
Sacrgfimteurt. Il: tuent Ananas Grand Sacri-

I v fumer , Ü félin autre Sacrg’fieateurnloüan-

h t 5e! de tu deux,-grçr14;3:rfimei. . .. .’ . A A . , L . . x i
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XIX. Continuation de: horrible: cruautez exer-

ce’e: dan: Jerufizlem par le: Idume’en: à le: Ze-

lateur: , à confiance merveilleufe de ceux qui
le: faufirozent. Le: Zelateur: tuent Zacharie

dan: le Temple. g 1XX. Le: Idume’en: étant informez de la méchan-
ceté de: Zelateur:, à ayant horreur de leur: in-
croyable: cruautez ,fe retirent en leur paye , à
le: Zelateur: redoublent encore leur: cruautez.

5 5’

XXI. Le: oflicier: de: troupe: Romaine: pellent
Vefpafien d’attaquer jerujalem pour profiter de
la divilion de: juxfr. Sage réponje qu’il leur rend
pour montrer que la Prudence obligeoit à tuffier.

5 8

XXII.Plujieur: Juifijè rendent aux Romain: pour
éviter la fureur de: Zelateur:. Continuation de:
cruautez (2’ de: tmpietez de ce: Zelateur:. 6o

XXIII. jean de Gifcala afiJirant à la tyrannie ,I le:
Zelateurtfc divifent en deux faâion: , de l’une

def icelle: il demeure le chefi « 62.
XXI . (Jeux que l’on nommoit Sicaire: ou Alfa];

fin: fe rendent maître: du château de Maflada,

à exercent mille bri andage:. 63
XXV. La ville de Gadgara fe rend volontairement

à Vefiuficn , Placide envoye’par lui contre le:
Iuifi répandu: par la campagne en tu? un tre:-

rand nombre. , 6 fXXVI. Vindex je revolte dans le: Gaule: contre
l’Empereur Neron. Vefpafien aprè: avoir fait du
dégât en diver: endroit: de la Judée (7’ de l’Idu-

méefe rend à jericho ou il entre jan: refijlance.6 9
XXVII. thcription de Jericho,d’une admirable

fontaine qui en ej? proche : de l’extrême fertilité
du pay: d’alentour : du lac Afihaltide, Ù de:
efroyable: reflet de l’embrafement de Sodome à

de Gomorre. 7):Guerre.» Tome Il. A a a ’
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XXV 111. Velpafien commence a bloquer Jcrujîti

lem. 7 9XXIX. La mon de l’Entpereur Neron à Galbe
fait furfeoir à Vefiafien le 4412m d’aflîeger leur

alem. 76XXX. Simon,fil: de Giora:,commence" arfe rendre
chef d’une troupe de voleur: , (7 a emble enfuiu
de grande: finet. Le: Zelateur: l’attaquent ; à
il le: défait. Il donne bataille aux Idume’en: : Ù
la vic’loire demeure en balance. Il retourne montre
eux avec de plu: grande: finet, Ù toute l’armée
je diqlipe par la trahtfon de l’un de leur: chef:. 78

XXX . De l’antiquité de la ville de Chebron en

Idume’e. 81.XXXII. Horrible: ravage: fait: par Simon dan:
l’Idumée. Le: Zelateur: prennent fa femme. Il
va avec jan armée jufque: aux porte: de Jerufa-
lem , ou il exerce tant de cruautez 0 uje de tant
de menace: que l’on efl contraint de la lui rendre.

82.
xXXIII. L’armée d’Othon ayant été vaincu? par

celle de V itelliu: il je tuè’lui-même. V cfpafien t’a-

vance ver: Ierufalem avec fin armée , prend en
palpant diverfe: lace:. Etdan: ce même tem: Ce-
reali: l’un de e: princi aux chef: en prend au t
d’autre:. Vequfien e]! clare’ Empereur par on

armée. . 8 3XXXIV. Simon tourne fa fureur contre le: Idu-
me’en: Ùpourfuitjufque: dan: le: porte: deJeru-

jalem ceux qui t’enfuyoient. Horrible: cruautez
’ 0’ abomination: de: Galiléen: qui étoient avec

Jean de szcala. Le: Idume’en: qui avoient em-
brajÏe’fim parti t’e’levent contre lui , faccageno

le palai: qu’il avoit occupé, à le contraignent
de je renfermer dan: le T le. Ce: Idume’m
à le peuple ellent Simon a leur fecour: con-
tre lui Ù l’aflgent. 3 ï

XXXV. Defirdre: que fmfiient dans Rome les
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troupe: étrangere: que Vitelliuty avoit amenât. A

89
XXXVI. Vefitafien dl declare’ Empereur par fait

armée. la même.’XXXVII. Vefiufien commence par I’aIurer d’A-
lexandrie à de l’Egypte dont Tybere Alexandre
étoit Gouverneur. Defcription de cette province

. à du port d’ Alexandrie. 91-
XXXVIII. Incroyable joye que let province: de

l’Afie témoignent de l’élection de Vequfien a l’em-

pire. Il met Iofeph en liberté d’une maniere fort

norable. 9 çXXXIX. Vefltajien renvoye Mucien à Rome avec

une armée. 97XI... Antonia: Prima: Gouverneur de Mæfie mar-
che en faveur de Vejptfien contre Vitel;iu:. Vi-
telliu: envoye Ccfinna contre lui avec trente mil-

, le hommeteafinnaperfitade afin armée de paflèr
du côté de Primu:. Elle J’en repent, 0’ le veut

tuer. Primat la taille en pieceI. la même.
XLI. Sabinutfrere de Vefpafienfefitifit du Capito-

le , ou le: gen: de guerre de Vitelliu: le forcent,
à le menent à Vitelliu: qui le fait mer. Domi-
tien fil: de Vejpafien t’ëchappe. Prima: arrive Ù
défait dan: Rome toute l’armée de Vitelliut, qui

r fit égorgé enfuite. Mucien arrive , rend le cat-
’ me a Rome, Ù Vejpafien ejl reconnu de tout

pour Empcreur. 99XLII. Vejpafizn donne ordre à zou: dan: Alexan-
drie , fe dgfiche à paflër au printem: en Italie, à
envoye Tite en Judée pour prendre à ruiner Je-

rujalem. 1 onLIVRE CINQUIÈME;
CHAP. Ite afimble fe: trou e: a Cejare’e pour
,7 I, marcher contre Jan-filetai afaëllon de

Jean de Gifcalafc divife en deux: Eleazar chef de
A a a ij »
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ce nouveau parti occupe la partie fitperieure du
temple. Simon d’un autre coté étant maître de la

vil le il, avoit en même tout: dan: Jerujhletn trot:
faflwn: qui toute: je fagotent la guerre. to;

Il. L’auteur déplore le malheur de Jet’ajalem. 106

1H. De quelle forte ce: trou parti: oppcfez agi];
jbient dan: jerufalem le: un: contre le: auner.
Incroyable quantité de blé qui fut brillé Ü qui
auroit pu empêcher la famme qui caufa la perte

de la ville. la mame.1V. Etat déplorable dan: lequel étoit jerufalem.
Et jufque: a quel comble d horreur fe portoit la

cruauté de: jaélieux. rosV. jean employe à bâtir de: tour: le boitprepare’

pour le Temple. m9V1. Tite apre: avoir afimble’ [on armée marche

contre jerujalem. l toVIL Tite va pour reconnaître Ierufalem. Furieuje
finie faite fur lui. Son incroyablevaleur le fau-
ve comme par miracle d’un fi grand perd. l I t

VIH. Tite fait approcher fin armée plu: pre: de

Ierujalem. ’ I I 3IX. Le: diverfe: faflion: qui étoient dan: Jerufa-
lem [a réuni, en: pour combattre le: Romaine, à
font une fi jurieufe [ortie fur la dixie’me leg:at

. qu’il: la contraignent d’abandonner fin camp. Ti-
te vient ajonfecour: (7’ la fauve de ce peril par

fa valeur. . . 1 N-I. Autre jèrtie de: Juifirfifitrieuje que fait: l’in-
croyable valeur de Tite il: auroient deflzit un:

partie de je: troupet. 1 t6X . Jean je rend maître par fitrprtfit de la partie
interieure du Temple , qui étoit occupée par 13- -
leazar: Et ainji le: trot: alliant qui étoient d. ne

Ierufalem je reduifent a deux. 1 :8
X11. Tite fait applanir l’ejpace qui alloit jufque:
. aux mur: de Jerufalem. Le: fameux feignant de
je vouloir rendre aux Romain: font que plufieur:
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fildat: t’engagent temcrairement à un combat.
Tite leur pardonne , à établit [et quartier: pour

achever de former le fiege. 1 t 9
XIII. Defcription de la ville de Ierujalem. x 1.4.
XIV. Defcription du Temple de Jerufalem. Et

quelque: coutume: legalet. 1 3 1
X . Diverfe: autre: obfervation: legale:. Du

grand Sacrificateur Ù de [et vêtement. Dela

flirterefle Antonia. I 3 7XVI. Quel e’toit le nombre de ceux qui fuivoienc
le parti de Simon à" de Jean. Que la divifion de:
Inifîtfitt la veritable caufe de la prije de Ieruja-

I lem 0’ de fa ruine. 14°XVII. Tite va encore reconnaitre Ierufalem,ù’ re-
fiutlpar uel endroit il la devoit attaquer. Nica-
nor un e je: ami: voulant exhorter le: Juif: à
demander la paix ejl ble e’ d’un coup de fléche.

Élite fait ruiner le: faux rg: à lon commen-

ce le: travaux. le:XVIII. Grand: efet: de machine: de: Romain: .-
0 grand: (fion: de: I urf: pour retarder leur:

travaux. . [44.XIX. Tite met [et belier: en batterie. Grande re-
jijlance de: aflîegez. Il:fitnt une fi furieufe finie
qu’il: donnentjufque: dan: le camp de: Romaint,
à" auroient brûlé leur: machine: fi Tite nel’eû’t

empêché ar [on extrême valeur. 14’;
XX. Trou le arrivé dan: le camp de: Romain: par

la chute d’une de: tour: que Tite avoit fait élever
fur je: plain-former. Ce Prince fe rend maître

du premier mur de la ville. 148
XXI. Tite att ue le ficond mur de Ierufalem. Ef-

fort: incroya le: de valeur de: afliegean: à" de:

afliegez. I I saXXII. Belle aâion d’un Chevalier Romain nommé
Longinu:.Temerité d’un Juifià’avoc quel finn Ti-

te au contraire ménageoit la vie dcfetjoldat:. 15 a

A a a
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XXIII. Le: Romane: abattent mec leur: machine:

une tout: du [and mur de la ville. Artifice don:
sa Jmf nominé ou?" je fervit pour tromperTae.

1 53
XXIV. Tite gagne le feeond sur à la nouvelle

ville. Le: Juif: l’en chaflèm: à quatre jour: a-

pre: il le: regagne. l seXXV. Tite pour étonner le: aflùgez faire à
leur montre à fait armée.ere enfuite deux
attaque: cantre le troijie’me aunât envoye en mé-

ne tenu Jofeph , auteur de cette biliaire, exhorter
letfaflieux a lui demander la paix. 158

XXVI. Difcaur: de Jofeph aux Juif: infligez dans
Jerufalem pour le: exhorter àfe rendre. Le: fac-
tieux n’enfont point émû:; mai: lepeuple en et!
fi touché, que plujieur: Requiem ver: le: Ro-
maimJean (r Simon mettent de: garde: aux paré
avec" empêcher d’autre: de le: fuivre. 160

XX Il. Horrible famine dont Jerufalem étoit afi-
ge’e , Û cruautez incroyable: de: 17!

XXVIII.Plufieur: de ceux qui :’ettfie’ioient de Je-
rufalem étant attaquez par le: Romain: àpri: a.
prêt :’étre défendu: , étoient c ’ ex à la «ne
de: aflîegez. Mai: le: fafiieux au ’ d’ en Être

- touchez en deviennmt encore plu: infilem. I 7;
XXIX. Antiochu: fil: du Roi de Comagene , qui

commandoit entre autre: troupe: dan: l’armée
Romaine une compagnie de jeune: gen: que l’on
nomme Macedonien:,va temerairement à raflant
(7 ejl repouflè’ avec grande perte. 1 77

XXX. Jean ruine par une mine le: terrafl’e: faite:
par le: Romain: dan: l’attaque qui étoit de fou c6-
té: à Simon avec letjîen: met e feu aux belier:
dont on battoit le mur qu’il défendoit, à atta-

ue le:Romain:jufque: dan: leur caminte vient
a leur ficour: , (7’ met le: Juif: en fuite. I 78

XXXI. Tite fait enfermer tout Jerufalem d’un mur
avec treize fin: : à ce grand ouvrage ’14!de

----...L
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en trot: jourt. I 8 3:XXXII. Epouvantable mijère dan: laquelle étoit
Ierujàlem, Ù invincible opiniâtreté de: fafiieux.
Tite fait travailler à quatre nouvelle: terraflen

. 1 8 5’XXXHI. Simon fait mourir fier une faufila accu-
fation le Sacrificateur Mathia: , ui avoit été
cauje qu’on l’avait reçu dan: Ieru alem. Horri-
ble: inhumanitez qu’il ajoute à une fi grande in-
humanité. Il fini aufli mourir dixfept autre: per-v
jointe: de condition , à mettre en prtftm la mcre’

de Jof h , auteur de cette htjloire. 188’-
XXXI . ]uda: qui commandoit dan: l’une de:

tour: de la ville la veut livrer aux Romain:. Si-
» mon le découvre à le fait tuer. 190
X’XXV. legh exhortant le e le à demeurer fi-.

dele aux omain: ejl blefl’e’ un coup de pierre;
Diver: qui: que produtfent dan: Ierufalent la
créance qu’il étoit mort , à ce qu’il je trouva

. enfuite que cette nouvelle étoit faufila 191:?
XXXVI. Epouvantable cruauté de: Syrien: à

de: Arabe: de l’armée de Tite , Ù même de quel-

que: Romain: qui ouvroient le ventre de ceux
qui t’enfityoient de Jerufalem , pour y chercher

t de l’or. Horreur qu’en eut Tite. un.
XXXVII. Sacrilege: commi: par Jean dan: le

temple. 19;].LIVRE SIXIÈME.
CHAv’.DAn: quelle horrible mijere Jerujalern fe

k L trouve reduite , à merveilleufe déjà-
lation de tout le pay: d’alentour. Le: Romain:
achevent en vingt à un jour: leur: nouvelle:

terrafietc 197I I. Jean fait une finie pour mettre le feu aux nou-
velletplate-fonne: : mai: il ejl repou e’ avec per-
te. La tour flan: laquelle il avoit ait une mine

A aa üij
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ayant été banaëpar le: belier: de: Romain: tom-’

be la nuit. x99III. Le: Romains trouvent que le: Juxf: avoientfaie
un autre mur deniere celui qui étoit tombé. 20!

1V. Harangue de Tite àferjbldat: pour le: exhorter
d’aller a l’ajout par la ruine que la chute du

mur de la tour Antonia avoitfaite. :03
V. Incroyable aâion de valeur d’un Syrien nommé

Sabinu: qui gagna feul le haut de la bêche, à

J fut tué. 7 2.06NI. Le: Romain: [entaient maître: de la firme];
]? Antonia , à euIentpû je rendre aufli maître:
du Temple fan: Incroyable refijîancefaite par
le: Jutf: dam, un combat durant fi:

heuret, 2.01.N11. Valeur prefque incroyable d’un Cayùaine Ro-

main nommé Julien. 2.0,[V11 I. Tite fait ruiner letfondemen: de la forterejL
fe Antonia,(2’ Jofeph parle encore parfon ordre i
Jean Ù aux fien: , pour tâcher de le: porter à la
paix, mai: inutilement. D’autre: en fiant tou-

. chez. l 2. I x1X. Plufieur: erfimne: de qualité touchée: du dz]:
cour: de Jofeçthfi [auvent de Jerufalem à je re-
tirent ver: Tite, qui le: reçoit net-favorable-

ment. ’ z 14x. Tite ne pouvantjè refondre à brûler le Temple
domlean,avec ceux defonparti,fijervoient corn-
me d’une citadelle, 0’ y commettoient mille fix-
erile e: , il leur parle lui-même pour le: exhorter
à ne ’y pat contraindre , mai: inutilement. 2.1 f

XI. Tite donne fi: ordre: pour attaquer le carpe de
garde de: Jutfr , qui défendoient le Temple. z 1 7

X11. Attaque de: Corp: de garde du Temple , dont
le combat i fut vêt-furieux dura huit heure:
jan: que l on pût dire de quel côté avoit tourné

la uifloire. 2.18.- 3111. Refait ruiner entiertment la firtercfè A»:
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mania a Ù approcher enfuite fe: legion: qui tra-
vaillent à éleverquatreplate-forma. 22.0

XI V. Tite par un exemple de fiverité empêche plu-
’ fleur: cavalier: de [on arme’e de perdre leur: che-

vaux. zzzKV. Le: Juif: attaquent le: Romain: jufque: dan:
leur camp , (’2’ ne [ont repoujfez qu’aprè: un fan-

glant combat. daim prefque incroyable d’ un ca-
valier Romain nommé Pedaniu:.l la même.

XVI. Le: Juif: mettent eux-même: le feu à la ga-
l lerie du Temple , qui alloit joindre la firtereflè

Antonia. z z 3XVII. Combatjingulier d’un Juifnomme’Ionatha:
contre un cavalierRomain nomméPuden:. la mêm.

XVIII. Le: Romain: fêtant engagez ineonfideré-
ment dan: l’attaque de l’un de: portique: du Tem-
ple que le: Juif: avoient rempli à delfein de qnan-
tite’ de boit, de joulphre à de bithurne, il y en
eut un grand nombre de brûlez. Incroyable dou-
leur de Tite de ne le: pouvoir fieourir. 2.2;

l XIX. Quelque: partieularitez de ce qui je pallia
en l’attaque dont il e]! parlé au Chapitre prete-
dent. Le: Romain: mettent le feu a un autre de:
portique: du Temple. ’ z 16

SIX. Maux horrible: que l’ augmentation de la fa-

mine caufe dan: Ierufalem. 2.2.8
XXI. Epouuantable hijloire d’une mere qui tu?

mange dan: J erufalem [on propre fil:. Horreur

qu’en eut Tite. . 229XXII. Le: Romain: ne pouvant faire bréche au
Temple , quoique leur: elier: l’euflènt battu du-
rantfix jour: , il: y donnent l’efcalade Ù’fônt rep-

pouflez avec perte de plufieur: de: leur: Û de
uelque:-un: de leur: drapeaux. Tite fait mettre

z feu aux paniqua. 2.32.xXIII. Deux garde: de Simon je rendent à Tite;
Le: Romain: mettent le feu auxporte: du temple ,
0’ il gagne jufque: aux galeries; a 3g
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XXIV. Tite tient confiil touchantla ruine cula

conferuation du temple .- Ù plufieur: étant d’4-
tri: d’y mettre le feu, il opine au contraire à le

conferver. 2.3;XXV. Le: Juif: font une fi furieufe finie fur un
corps de garde de: afliegean: , que le: Romain:
n’auraient pûfitûtenir leur efort jan: le fecoun

ue leur donna Tite. r36XËVI. Le: faitieux flint encore une autre finit.
Le: Romain: le: repoujfcnr jufque: au Temple,
ou un joldat met le feu. Tite fait tout ce qu’il eut

. pour le aire éteindre.- mai: il lui fut impofll’ble.

Horrib e carnage. Tite entre dan: le Sam:
Ù admire la magnificence du temple. 13 T

XXVII. Le Temple au brûlé au même moi: à au
même jour que Na chodonofitr,Roi de Babylone,

l’avait autrefoi: fait brûler. "a
XXVIII. Continuation de l’horrible carnage fait

dan: le Temple. Tumulte épouvantable , à" def-
cription d’un peüacle fi a reux. Le: fixaient
font un tel efirt qu’ilspou encle: Romain: Ùfe

retirent dan: la ville. tuXXIX. Quelque: Sacrificateur: je retirent. fur le
haut du mur du T le.- Le: Romain: mettent le
feu aux édifice: qui etoient à l’entour, Ü brûlent
la trejorerie qui était pleine d’une quantité in-

croyable de richeflen 14;XXX. Un inpdieur qui fiaifbit le Prophete e]! caufe
de la perte de ce: [in mille îperjbnne: d’entre le
peuple qui perxrent dan: le emple. 24’4

XXXI. Signe: Ùprëdiflion: de: malheur: arrivez
aux Juif: à quoi il: n’ajoûterent point de foi. a."

XXXXI. L’armée de Tite le declare Empereur. 14.8

XXXIII. Le: Sacrificateur: qui fêtoient retirez
fur le mur du Temple fiant contraint: par la faim
de fe rendre aprè: y avoirpafle’ cinq jour: : à

Élite le: maye au fupplice. :49
V.5imonà’ [eau [e trouvant reduit:.à l’ i-
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trémite’,demandent a parler à Tite. Maniere dont

ce Prince leur parle. z s aXXXV. Tite irrité de la r ’ on]? de: faflieux don-
ne le pillage de la ville àæufitldat: , (2’ leur per-

met de la brûler. Il: y mettent le feu. 254
XXXVI. Le: fil: à le: ere: du Rai Ifitte, à

avec eux plufieur: per aune: de qualité je ren-

dent à Tite. 5 g
lai: , en obligent le: Romain: , le pillent, à y.
tuent huit mille quatre cen: homme: du peuple.

ui :’y étoient refitgiez. la même.
XXXVIII. Le: Romain: chaflËnt le: faâieux de

la [rafle ville à y mettent le feu. lofephfizu-m-
core tout ce qu’il peut pour ramener le: fat-lieux
à leur devoir, mai: inutilement: à il: conti-
nuent leur: horrible: cruantez. 2.56»

XXXIX. Ejperance qui reliait aux faâieux , à
cruautez u’il: continuent d’exercer. z 58

XL. Tite fZit travailler à relever de: cavalier:
pour attaquer la ville haute. Le: Idume’en: en-
voyent traiter avec lui. Simon le découvre , en
fait tuer une partie , à le reflefefauve. Le: Ro-
main: vendent un grand nombre du menu peuple.
Ïite. ermet à quarante mille de fe retirer ou il:

vau raient. la même.XLI. Un Sacrificateur 6’ le garde du trejbr de’cou.
vrent Ù donnent a Tite plufieur: chafe: de grand
prix qui étoient dan: le Temple. 2.60.

x Il. Aprê: que le: Romain: eurent élevé leur:
cavalier:,renverfent avec leur: beliert’un pan de.
mur , à fait bréche à quelque: tarin. Simon...
Jean , 6’ le: autre: fameux entrent dan: un tel
âfiroi qu’il: abandonnent pour :’enfuir le: taure.-

’Hyppico: , de Phazaè’l , (7 de Mariamne qui:
n’étaient prenable: ue par famine: Û alar:le:.
Romain: étant maure: de tout font un horrible-
carnage à brûlent la ville. a au.
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XLIII. Tite entre dan: Jerujlzlem à" admire entre

autre: chafe: le: fortification: , mai: particulie-
rement le: tout: d’H. icot, de Phazaël , (7’ de
Mariamne , qu’il calame fiule: Ù fait ruiner

tout le relie. ’ 2.64 nX L I V.Ce que le:Romain:firent de: prifonnieri.7.6 g
XL V. Nombre de: .7 uifi fait: prifitnnier: durant

cette guerre , à de ceux qui moururent durant
le tege de Ierufalem. lamëme.

X1. I. Ce ne devinrent Simon Ù’Iean ce: deux

chef: de:;a&ieux. 267XLVII. Combien de foi: Ù en quel: tem: la ville
de Jerufalem a éte’prife. 1.68

LIVRE SEPTIÈME.
[CHAET Ite fait ruiner la ville de Ierufalt’"

I. jufque: dan: fe: fondement à la refer’
ve d’un an de mur" au lieu ou il iouloit-faire uni

citade le , Ù de: tour: d’Hipptco: , de Phazaïlt

à Mariamne. 169II. Tite témoigne afin arme’e jojotùfafiion de un
maniere dont elle avait ferai dan: cette guerrt.

- 2.70
IlI. Tite louè’ publiquement ceux qui :’e’toient le

plu: fignalez , leur donne de fa propre main de:
recampenje: , ofi’re de: flicnfice: , Ü’fiit de: fi]l

tin: à fin armée. 2.711V. Tite au partir de Jerufalem va à Cafare’e qui (1l
fur la mer, à y latflefe: prijannier: (7’ je: de-

pauillet. 2.71.V. Comment l’Empet-eur Vefimfien e’toitpaIe’ d’A-

lexandrie en Italie durant le fiege de Ierufalem.
- la même.

VI. Tite va de Cefiire’e qui efl fur la mer à Cefare’e

de Philippe: , Ù y donne de: jpeâacle: au peuple
xqui coûtent la vie a plufieur: de: Juif: captif:. :7;
t II. De quelle flirte Simon fil: de Giara: che de

l’une de: deux fat-fion: qui étoient dan: Jeru alto:
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fut pri: 6’? refit-vé pour le triomphe. la même.

,VIII. Tite folemnije dan: C efizre’e Û dan: Berithe
le: jour: de la nazflance de jan frere Ü de l’Em-
pareur jan pere: 01e: cliver: fpeélacle: qu’il
donnoit au peuple font perir un grand nombre de:

Juif: qu’il tenoit efclavet. 2.71
1X. Grande: perfecutian: que le: Juif: jàufl’rent

dan: Antioche par l’horrible méchanceté de l’un

d’eux nommé Antiochut. 276
X. Arrivée de Vefpafien a Rome , à" merveilleufe

ioye que le Senat, le peuple, Ù le: gen: de.

guerre en rimai nent. 2.78X1. Une partie de l Allemagne fe revalte, ÙPetiliu:
Cereali: Ü Domitienfil: de l’Empereur Vejpafi’en

la contraignent de rentrer dan: le devoir. 2.80
XII. Soudaine irruption de: Scithe: dan: la Mafia ,

à” ouf-tôt reprime’e par l’ordre que Vefpafien y

donne. 282.XI Il. De la riviere nommée Sabbatique. la mêm.
XIV. Tite refufe-à ceux d’Antioche de charger le:

Juif: de leur ville , Ù de faire eflacer leur: pri-
vilege: de dejfu: le: table: de cuivre ou il: étaient

g ravez. i 2.8 3XV. the repafl’e par Jerufalem à en déplore la

ruine. 284.KV I. Tite arrive a Rame Ùy ejl reçu avec la mê-
me joye que l’avait e’te’ l’Empereur Vejpafien fin

pere. Il: triomphent enfemble. Commencement de

eur triomphe. 284XVII. Suite du Superbe triomphe de Vejpafien Û

de Tite. 2.87XVIII. Simon qui étoit le principal chef de: fac-
tieux dan: Jeruflzlem apre: avoir paru dan: le
triomphe entre le: captif: ejl exécuté publique-
ment. Fin de la ceretnonie du triomphe 2.99

XIX. Vejpafien ba’tit le temple de la Paix , n’oublie

I rien ourle rendre magni que , Ù y fait mettre
la ta le , le chandelier d or , 0’ d’autre: riche:
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dépouille: du T le de Jerufalem. Mai: que":
à la loi de: Juif: aux voile: du Sanfluairg,
il le: fait conjerver dan: jan palai:. 2.9!

XX. Lucia: Baflw, qui commandoit le: troupe:
Romaine: dan: la Judée , prend par campofitton
le château d’Herodicn , à fe refout d’attaquer

celui de Macheron. v la même.
XI. Ajj’iete du château de Macheron , Ù con-
bien la nature à l’art avoient travaillé .i l’envi

ourle rendre fort. - 2.9:XXII. D’une plante de Rue d’une grandeur pro-
digieufe qui e’toit dan: le château de Macheron.

293
XXIII. De: qualitez 6’ vertu: étrange: d’un:

piante Zoophne qui croit dan: l’une de: vallée:

ui environnent Macheron. la même.
XXIV. De quelque: fontaine: don: le: qualitez

jam trèt-difiwente: 194XXV. Bafl’u: aflîege Macheron .- à par quelle é-
trange rencontre cette place qui e’toit fi forte lui

dl renduË. 13WXXVI. Bafl’u: taille en piece: troi: mille Juif: qui
fêtoient fauve: de Macheron Ù retirez dan:

une forêt. 197XXVII. L’Empereur fait vendre le: terre: de la
Judée à oblige tau: le:]uif: de payer chacur; tu
an deux drachme: au Capitole. 2:98

XXVIII. Cefenniu: Petu: Gouverneur de Syrie
accufe Antiochu: Roi de Camagene d’avoir aban-
donné le parti de: Romain: , à perfecute tre:-
injujlement ce Prince. Mai: Vequfien le tram
Ù fe: fil: avec beaucoup de boule. la même.

XXIX. Irruption de: Alain: dan: la Aïedie , 6"
jufque: dan: l’Armeni’e. 3°!

XXX. Sylva qui aprè: la mon de Ban-u: comman-
doit dan: la jude’e , je refiut d’attaquer M 461d.-
ou Eleazar chefdc:Sicaire: :’e’toit retiré. cm..-

tez (r impietcz horrible: commife: par ceux :1:
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cette feé’te , par Jean , par Simon , à par le: idu-

me’em. 3o 2.XX’XI. Sylva forme le fiege de Mafiada. Defcrip-
tton de l’aflîete , de la force , Ù de la bante’ de

cette place. go;XXXII. Merveilleufe quantité de munition: de
guerre (2’ de bouche qui étoient dan: Maflada ,
à ce qui avoit porté Herade le Grand a le: y

faire mettre. 307XXXIII. Sylva attaque M 4172.44 , Ù commence
à battre la place. Le: afliegez font un fecand mur
avec de: poutre: (7’ de la terre entre deux. Le:
Romain: le brillent Ù fe préparent à donner l’a]:

faut le lendemain. 309XXXIV. Eleazar voyant que Mafada ne pouvoit
éviter d’être emporté d’aIaut par le: Romain: ,

exhorte tau: ceux qui defendoient cette place avec
lui d’y mettrel e feu, Ù de fe tuer pour e’viter la

firvitude. . 3 1 8’XXXV. Ton: ceux ni défendoient Mafiada étant
perfitadez par le dijîour: d’EIeazarfe tuent Cam.
me lui avec leur: femme: 0’ leur: enfan: ; à
celui qui demeure le dernier met avant que de je

tuer le feu dan: la place. 32 1
XXXVI. Le: Juif: qui demeuroient dan: Alexan-

drie voyant que le: Sicaire: :’afl’ermtfiient plu:

que jamai: dan: leur revolte , livrent aux Ro-
main: ceux quit’e’toientretirez en ce pay:-là pour
éviter qu’il: ne fuflent cauje de leur ruine. In-
croyable conjlance avec laquelle ceux de cette
[elle fitufi’roient le: plu: grand: tourment. On
ferme par l’ordre de Vef afien le Temple ba’ti par

’ Onia: dan: l’Egypte , an: plu: permettre aux

Juif: d’y aller adorer Dieu. 3 2.;
XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: Sieaire:

’ qui :’e’toient retirez aux environ: de Cyrene’, à

la plupart fe tuent eux-mérita. 327
XXVIII. Horrible méchanceté de Catule Gou-
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verneur de la Lybie Pentapolitaine , qui ut
:’enrichir du bien de: Juif:, le: fait accuferfiz’ltf-

fiment, Ù Jofeph entre autre: auteur de cette
htflaire , par Jonatha: chef de ce: Sicat’re: qui a-
vaient e’te’ Pr!) , de l’avoir porte’ à faire ce qu’il

avoit fait. Vefptfien aprè: avoir approfondi l’a-fL
faire fait brûler Janatha: tout vif: à ayant été
trop clement enver: Catule, ce méchant homme
meurt d’une maniere épouvantable. En de cette
htfioire.

anoaaoaooouoanaowo
TABLE pas CHAPITRES.

DELA RÉPONSE DEJOSEPH
A A P P I o N.

L1vxn PREMIER.
Avant-propos de Joleph. 33;
CHAP. . I Ue le: hijloire: Grequetfiint celle: à

I. qui on doit ajoûter le main: de fiai tau-
chant la connoiflance de l’antiquité à que le:
Grec: n’ont été inflruit: que tard dan: le: lettre:

à le: fiience:. 33;Il. Que le: Egyptien: Ù le: Babylanien: ont de
tout tem: été trè:-foi eux d’écrire l’htjloire. E;

que nul: autre: ne l ont fait fi nullement Ùji
veritablement que le: Juifi. 3 sa

I I I. Que ceux qui ont écrit de la guerre de: Juif: ,
contre le: Romain: , n’en avoient aucune connatf-

fimce par eux-même: : (7’ qu’il ne je peut rien a.
’ joûter à celle que Jofeph en avoit écrit , ni à fin. q

foin de ne rien rapporter que de veritable. 3 39
1V. Répanfe à ce que pour montrer que la nation

de: Juif: n’eflpa: ancienne, on a dit que le: Hir-
torien: Grec: n’en parlent point. 34:

n K



                                                                     

TABLE D ES CHAPITRES. 569
V. Temoignage: de: hijlorien: Egyptien: (7’ Pheni-

cien: touchant l’antiquité de la nation "de:Jutfr. 3 a;

V1. Temoignage: de: Htflorien: chaldéen: touchant
l’antiquité de la nation de: Juif:. 35 I.’

VIL Autre: témoignage: de: hgflarien: Phenicien:
touchant l’antiquité de la nation de: Juifi. 3 5’;

VIII. Témoignage: de: hiflorien: Grec: touchant
la nation de: Juif: , qui montrent aufli l’antiquité

de leur race. la même.-IX. Caufe de la haine de: Egyptien: cantre le: Jutfl.
Preuve: pour montrer que Manethan hiflorien
Egyptien a dit vrai en ce qui regarde l’antiquité
de la nation de: Juif: , Ù n’a ecrit que de: fa-
ble: dan: tout ce qu’il a dit contre eux. 364

X.Refutation de ce que Manethon dit de Moïjè. 374.
XI. Refutation de Cheremon autre hiflorien Egyp-

tien. 3 7 SI-. X11. Réfutation d’un autre hijlorien nommé Lyf

maque. 3 78LIVRE SECOND.
Cime. C Ommencernent de la Réponje à A ion.

I. Réponfe à ce qu’il dit que Mofitoir
Egyptien, 0’ à la maniere dont il parle de la
fortie de: Juif: hot: de l’Egypte. 38 l

Il. Réponfe à ce qu’Appion dit au defitvantage de:
Juif: touchant la ville d’ Alexandrie , commeîauflî
le ce qu’il veut faire croire qu’il en efl ariginaire’

Ù à ce qu’il tâche de juflifier la Reine Cleopa-

tre. , f 3 8 6-1H. R ’ on e à ce u’A ion veut aire croire ne"
la dizrjlt’é de: geligiîfti a été caufe de: feditiqon:

arrivée: dan: Alexandrie, à" blâme le: Juif: de.
n’avoir point,camme le: autre:penple:, de flatuë:
Ù d’image: de: Empereur:. 3-9;

1V. R ’ onfe à. ce qu’Appion dit fur le rapport de
Pofl’ aniu: (’2’ d’Apolloniu: Melon, que le: Juif:

Guerre. Tome Il. - B b b .
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tutoient dan: leur facre’ trejbr une tête d’âne qui
(toit d’or, Û à une fable qu’il a inventée que
l’on engrai oit tou: le: on: un Grec dan: le Tem-
ple pour etre facrifie’ : à quoi il en ajoute une
autre d’un Sacrificateur d’ApoIlon. 3 9;

N. Réponfe à ce qu’Appion dit que le: Juif: font
ferment de ne faire jamai: de bien aux étranger: ,
à articulierement aux Grec: : ue leur: laite
ne ont p4: bonne: puifqu’il: font afl’Zjetti: .- qu’il:

n’ont point eu de ce: grand: homme: qui excellent
dan: le: art: Ù le: fcience: ; (7’ qu il le: blâme
de ce qu’il: ne mangera point de chair de pour-

ceau ni fe font circoncire. 49:
NI. Réponfe à ce que Lyfitnaque Apolloniu: Mo-

lon , Ù quelque: autre: ont dit contre Moyfè. Io-
feph fait voir combien cet admirable Legi tueur
a furpafl’e’ tau: le: autre: , 6’ ne nulle: loi:
n’ont jamai: étéjifizinte: ni fi re igieufement ob«

. fervée: que celle: qu’il a établi". 4o]
YII. Suite du chapitre precedent ou il ellauflïpar-

le’ de: fentimen: que le: Juif: ont de la grandeur
de Dieu ; Ù de ce qu’il: ont foufert pour ne point

uer à l’objèrvation de leur: loix. 41 f
:VIII. Que rien n’eflplu: ridicule ne cette plura-

lité de Dieux de: Payen: , ni fi orrible que le:
v vice: dont il: demeurent d’accord que ce: preten-

du’e’: Divinitez étoient capable:. Que le: Po’e’te: ,

le: Orateur: , à le: excellen: artifan: ont prin-
cipalement contribué à établir cettefauflè crean-
"ce dan: l’e frit de: page: : mai: que le: plu: fa-
ge: d’entre e: philofiz : ne l’avaient a:. 42.3

1X. Comment le: lui : fiant obligez e pre erer
leur: loix à toute: le: autre:. Et que diver: peu-
ple: ne le: ont pa: feulement autorife’e: par leur

approbation , mai: imitée:. 4.1.9
x. Conclujion de ce difcour: , qui confirme encore

ce qui a été dit à l’avantage de Mayjè, à de
l’ejijme que l’on doit faire de: loix de: Jmfi. au
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D u
MARTYRE DES ’MACHABE’ES-I

AVANT-PROPOS’ un JOSEPH,
Qui cl! un dîf’cours pour montrer que la raifort

domine les palfions. 43 y
CHAP.SImon,quoique Imflçfl caufe que Seleucu:

I. Nicanor Roi d’Afie , envoye Apolloniu:
Gouverneur de Syrie à de Phenicie , pour pren-
dre le: trefor: qui étoient dan: le Temple de Je-
rufalem. De: Ange: apparoiflènt à Apolloniu: , à
il tombe à demi-mort. Dieu à la priere de: Sa-
crificateur: lui fauve la vie. Antiochu:fuccede
au Roi Seleucu:fitnpere, établit Grand Sacrifica-
teur Iafon qui étoit fiât-2’721? , Ûfifefl de lui

pour contraindre le: Juif: renoncer a leur Reh

agion. 441Il. Martyre du faint Pontife Eleazar. 4.43
Il I. On amene à Antiochu: la mere de: Machabe’e:

avec je: fil:. Il e]! touché de voir ce:feptfrere:
Il bien foin. Il fait tout ce qu’il peut pour leur
perfuader de manger de la chair de pourceau,
Ù fait apporter pour le: étonner tau: le: infim-
men: de: jupplice: le: plu: cruel:. Merveilleufe

énérqfite’ avec laquelle tau: emfemble lui répon-

tr v 4491V. Martyre du premier de: fept freret. 45 3
V. Martyre du jecond de: fept frere:. un
V1. Martyre du trogfie’me de: fept freret. si
VIL Martyre du quatrie’me de: feptfrere:. 1’56
VIH. Martyre du cinquie’me de: feptfrere;. env-am- ce.
1X. Martyre du fixie’me de: feptfrere:. 4.58

B b îj

M

nix:N
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X. Martyre du dernier de: je t frere:. 4.19
XI. De quelle forte ce: fept rere: fêtoient exhor-

tez le: un: le: autre: dan: leur martyre. 461
X11. Louange: de ce: fept fiera. 46;
XI Il. Louange: de la mere de ce: admirable: Mar-

tyr: ; à de quelle maniére elle le: fortifia dan:
la refilution de donner leur vie pour defendre

la loi de Dieu. 464.XIV. Martyre de la mere de: Machabe’e:. Se:
laiiange:, à. celle: de fe: fept fila Ù d’Eleazar.

’ 469

TABLE DES CHAPITRES;
DE L’AMBASSADE DE PHILON

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA’

AVANT-PROPOS de Philon fur le fujet de
l’aveuglement des hommes , 8c.de la gran-
deur incomprehenlîble de Dieu. 47.3

Cumul) An: quel incroyable bonheur fe palle-
I. rent le: feptpremier: moi: du-regne de
l’Ernpereurî Ça’tu: Caligula. t . ï ’ 47;

Il. .L’Empereur Caïu: n’ayant encore regne’ que ept

moi: tombe dan: une grande maladie. Mervei -
leufe afilifît’ion que toute: le: province: en te’-

moignent à leur incroyable joie du. recouvre-

ment de jà jante. 477HI. L’Empereur Caïu: :’abandonne à toute: fir-
te: de débauche: à de crime: , à par une hoir.
rible ingratitude à une épouvantable cruauté
il oblige le jeune Tybere, petit-fil: de l’Empereur

Tybere àfe tuer lui-même. . 478
1V. Caïn: fait mourir Manon colonel de: garde:
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Pretorierme: à qui il étoit obligé de la vie Ù de

l’Empire; ’ r 48V. Caïu: fait mourir Marcu: Syllanu: fion beau-
pere, parce qu’il lui donnoit de fige: confiila.
Et ce meurtre efifuivi de beaucoup d’autret.

487
V1. Gaïa: veut qu’on le re’ve’re comme un demi-

Dieu. 489VIL La folie de Caïn: augmentant toüjour: il veut
être honoré comme un Dieu , (’2’ imite Mercure ,.

Apollon, Ù Mari. ’ 49 3"VIII.Ca’iu: entre en fureur contre le: Juif: à eau]?
qu’il: ne vouloient pa: ainli que les autre: peu-
pie: le re’ve’rer comme un Dieu. . 496-

IX. Le: ancien: habitan: d’Alexandrie je fervent
de l’occafion de la fureur de Ca’iu: contre le: Juif:

pour leur faire tau: le: outrage: , toute: le: via-i
lence:, (’7’ toute: le: cruautez imaginable:.. Il:
ruinent la plupart de leur: oratoire: , à! y
mettent le: flatue’: de ce Prince, quoi ue l’on
n’eût jamai: rien entreprit deJembIa le fou:-
Augttfle nifiu: Tibere. Louange: d’Augufle. 498

x; Caïn: étant de’ja fi animé contre le: juif: d’Anj

lextmdrie , un E ptien nommé Helicon qui avoit
e’te’ efclave , Ù a trouvoit en grande faveur au-

prè: de lui , l’irrite encore par fe: calomnia. 506
XI. Le: Juif: d’Alexandrie deputem ver: Caïn:

pour lui reprefenter leur: joujffrancet, Ü Phi.
[on e’toit le chef de cette amba ade. Ca’iu: lente-
çait d’une maniere ui paroi oit fort favorable ;
mai: Philon jugea ien qu’il n’y avoit pa: fujel

de :’y fier. 509X11. Philon (rfeIColleg-uer apprenth que Caïu:
avoit ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de
faire mettre fifiatuè’ dan: le Temple de Jeruja-

lem. 5 I aXIII. Extrême peine ou fe trouve Petrone tou-
chant l’exécution de l’ordre- que Ca’iu: lui avoit!
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donne de mettre fi: flatuè’dan: le Temple de Je?
rufalem , faire u’tl en connoiflôit l’injullice à

en voyoit e: con equence:. 5’16
XIV.- Pour faire’l’ravailler à cette flatu’e’ main:

lentement, il :’efibrce en vain de perfuader aux
principaux de: Juif: de la recevoir. Tous aban-
donnent le:-ville: 01a campagne pour aller le
trouver à" le conjurer de ne oint exécuter un
ordre qui leur étoit plu: in mutable ue la
mort; mai: de leur permettre d envoyer : de-
utez ver: l’Empereur. l 719

X . Petrone touché de: railbn: de: JuifeO’ no-ju-r
cant pa: qu’on le: dût mettre au defifioir , e’crit

a Caïu: d’une maniere qui alloit à gagner du.
tem:. Ce cruel Prince entre en fureur; mai: il
la diflimule dan: fa réponfe à Petrone 52.4

XVI. Le Roi Agr’ a vient à Rome, Ù ayant ap--
pri: de la bouc de Caïu: , qu’il vouloit faire
mettre [mame dan: leTempIe de Jerufalem, il
:’e’vanouit. Aprê: être. revenu de cette fiiblefiè
Ù de l’afiupifl’ement dont elle étoit fuivie, il

écrivit à ce Prince. 51TXVIL Caïu: touché de la lettre d’ Agrippa mano-
r de à Petrone de ne rien changer dan: le Temple

de Ierufalern. Mai: il je repent bien-tôt de lui
avoir accordé cette grace, à fait faire une fla-
tue" dan: Rome our l’envoyer fecrettement à
Ierujalem dan: e même terne qu’il iroit à A-
lexandrie , ou il vouloitfi faire reconnaître pour
Dieu. Injuflice: à cruautez de ce Prince. sa!

XVIII. Avec quelle fureur Giiu: traite Philon
à le: autre: Ambafladeur: de: lui : d’ Alexan-
drie jan: vouloir écouter leur: rai on:. 545,

Fin de la Table des Chapitres.
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TABLE DES MATIÈRES,-
Contenuës aux deux volumes de la guceq.

te des Juifs contre les Romains.

Cette Table qui jerapporte aux chiffre: di’
non par aux a e: , ne commence qu’au.
1.8. chapitre faraud livre , parce que ce
qui pre’cede n’efl qu’un altre e’ de ce eft’

e’crit plu: au long en l’hijflire de: juif]?
contenue" dan: le premier volume.

A

A CTIONS EXTRAORDINAIRES un VALEUR:

De Simon fils de Saül. ne;De quelques-uns des alliegez de Jotapar;

auDe Vefpafien à Gamala. :90
De Tite en diverfes occafions. 384,. 386;

387. 40g. au. 464. .D’un chevalier Romain nommé Longinus.’
409

. D’un Syrien nommé Sabinus. 437.
D’un capitaine Romain nommé Julien. 44!’
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. au
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